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L ’a b o n d a n c e  des matières me forcera à  ne plus admettre 

dorénavant que des a rticles généalogiques dans le N o b i­

liaire universel ; et toutes les listes de présentation à la cour, 

celle des chevaliers de M alte, et tous objets particuliers, se 

publieront et se vendront à part. D e cette m anière, le N obi­

liaire restera entièrement consacré aux généalogies.

L e public doit remarquer avec satisfaction que les trpis 

quarts des généalogies mentionnées dans les sept volum es 

qui ont déjà paru, sont extraites du Cabinet des ordres, du  

Roi ; c’est-à-dire que les maisons qui les ont fournies 

avaient toutes fait leurs preuves de la cour.

Je me suis fait un devoir, dans le cours de cet ouvrage, de 

rappeler au respect et à la reconnaissance de la nation les 

actes éclatants qui se sont m ultipliés, depuis v in gt ans, de la 

part des gentilshom m es fran çais; c ’était une justice d’autant 

plus grande à leur rendre, qu’ils sont autant de m onum ents 

à élever à la gloire et à l ’illustration de leurs familles. 

Après une révolution aussi funeste que celle que nous ve-
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n ons d’éprouver, il est juste que chacun mette au jour la 

conduite publique q u ’il a tenue, afin que les am is sincères de 

la dynastie qui nous gouverne, se reconnaissent tous dans 

cet ouvrage, com m e dans un m iroir historique destiné à 

réfléchir leur fidélité et leur dévoûm eni envers le Prince et 

la Patrie ; de cette m anière la noblesse sera présentée sous 

le véritable aspect qui lui convient.

J’avais pensé donner cet ouvrage sous la forme de diction­

naire ; mais plusieurs membres de la noblesse m ’ayant fait 

observer que les fam illes dont les noms com m encent par les 

dernières lettres de l ’alphabet, se trouveraient rejetées à une 

époque trop éloignée, je me suis déterminé à le faire paraître 

sans aucun égard pour l ’ordre alphabétique. O n sentira 

effectivement que, de cette m anière, l ’ouvrage marchera 

plus rapidement, puisque chaque fam ille pourra y  être m en­

tionnée dès aujourd’hui, sans attendre le tour qui lu i aurait 

été irrévocablem ent assigné s’il eût fallu suivre l ’ordre des 

lettres de l’alphabet. E t comme à la fin de chaque volum e il 

y aura une table indicative des noms des fam illes qui s’ y 

trouveront relatées, et que l ’ouvrage sera en outre term iné 

par une autre table générale, cela rem plira absolum ent le 

même but q u ’un dictionnaire. Le prix de l ’insertion de cha­

que article est de 20 francs, 3o francs, 40 francs, plus ou 

m oins, selon q u ’il est considérable. L e prix du volum e, qui 

est de 7 fr. 5o c . , se paye à part quand on le livre.

Je préviens aussi Messieurs les gentilshom m es que j’ai 

acheté les papiers qui composaient le cabinet de feu M. L a- 

c h e n a y e  d e s  Bois, auteur de l ’ancien D ictionn aire de la no­

blesse ; ceux de M. B a d ie r ,  qui en a été le continuateur,
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et tout ce qui restait du cabinet de l'in fortuné comte de 

W a r o q u ie r . Cette précieuse collection, qui inte'resse plus de 

v in g t m ille fa m illes, me met à même de fournir des 

enseignem ents utiles à tous les membres de la noblesse de 

F ra n ce ; car il est peu de chefs de maisons nobles dont je 

ne possède actuellem ent des mémoires, et sur lesquels je 

n’aye des docum ents de la plus haute im portance.

Leurs Majestés l ’empereur de R ussie, l’empereur d’A u ­

triche, la fam ille royale de France, le roi de Prusse, le prince 

de Condé, m adame la duchesse douairière d’Orléans, et 

plusieurs autres princes et princesses de l ’Europe , ont 

honoré cet ouvrage de leur souscription ; e t . tout récem ­

ment encore (4 octobre 1 8 [ 5) ,  Son Altesse R oyale M on­

seigneur le duc d’A n goulêm e a daigné me faire écrire q u ’ il 

voyait avec intérêt l’entreprise que j’ai formée.

Les m ém oires, titres et renseignem ents doivent être 

adressés,p o r t  fra n c , rue de la V riilière, n.° ro, à M . df. 

S a in t - A l l a is ,  auteur des Généalogies historiques des maisons 

souveraines de l’E urope, et du N ob ilia ire universel de 

France.
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DES MAISONS N O B L E S

DE FRANCE,

Form ant le s  m atériaux du D ic t io n n a ir e  u n i  v e r set . 
d e  la N o b l e s s e .

A b o v i l l e  ( d ’ ) ,  fam ille a n cien n e, originaire de 
N orm andie, où elle existe encore de nos jours. Elle a une 
de ses branches établie en Picardie, et une autre en 
Lorraine. E lle a fourni de temps im m ém orial des offi­
ciers au service du ro i; elle compte plusieurs de ses 
membres qui ont eu de la  célébrité.

M ichel d ’A b o v il l e  , chevalier et baron de L ahaye et 
C ham p eaux, capitaine d’ une com pagnie d ’ordonnance 
sous le roi Jean, fut tué à la bataille de P o itiers , en 
13 5 6 . Il avait épousé Isabelle de L o n g u eiî, fille du con­
nétable de N orm andie, dont sortit :

N icolas d ’A b o v il l e ,  q ui; épousa Adrienne de C-overt, 
duquel m ariage est issu :

Jefroy d ’A b o v il l e  , qui épousa N   de Suarde.

I. Pierre d ’A b o v il l e  , chevalier de l ’ordre du Roi , 
seigneur de D ouville, de M ontagu, de Cosville, et pa­
tron desdits lieux, eut pour fils :

I
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II. B enoît d ’A b o v il l e ,  éc u y e r , seigneur de R u v illy . 
Il v ivait en la paroisse de G onneville, pays de Cotentin, 
et laissa :

II I . Thom as d ’A b o v il l e , écuyer, seigneur de R u v illy , 
lequel eut six fils de son m ariage avec dem oiselle Jeanne 
H u say, tous six dits écu y ers, et m aintenus en leurs 
titres et privilèges de noblesse com m e nés, extraits et 
procréés d'ancienne race et de fa m ille  noble, par lettres- 
patentes données sous le grand sceau, à L yo n , le 5 fé­
vrier 1456. Ces six fils furent :

i,°  G u illa u m e , qui a eu quatre fils: i .°  Pierre,
2 .0 Jean, 3 .° Jean, et 4 .0 G uillaum e. Jean d’ A b o ­
ville, écuyer, laissa : M artin d ’A b oville, écuyer, 
qui se maria le 17 octobre 1 583  ;

2 .0 Gilles, dont l ’article su it;
3 .° J acq u es, qui fonda la branche rapportée ci- 

après ;
4 .0 T hom as d’A b o ville ;
5 .° Jean, qui laissa pour fils François d ’A boville, 

écuyer, q u i quitta la paroisse de G onneville pour 
habiter celle de Sagny, vicom té de B ayeux ;

6.° M ichel, qui se trouvait à Bordeaux lors de la 
mort de son père; il envoie sa procuration, en 
date du 10 novembre 1475, pour être compris 
dans le partage de la succession.

IV . G illes d ’A b o v il l e , écuyer, fut père d e :
i.°  G uillaum e, mort sans postérité;
2 .0 Jean, Ier du nom , qui su it;
3 .° Jean, écuyer, m ort sans postérité.

V . Jean d ’A b o v il l e  , I er du nom , é c u y e r , épousa 
M ichelle H ubert. De ce m ariage est issu :

V I . Pierre d ’A b o v il l e , écuyer, qui, en 15 5g, épousa 
M artine le Coq, et de ce m ariage sortit :

V I I . G uillaum e d ’A b o v il l e , écuyer, m arié, en 1587, 
à Florence Gosm an. De ce m ariage est issu :

V I I I . N icolas d ’A b o v i l l e ,  é c u y e r , q u i, en 1629, 
épousa M arie Pinabel. De ce m ariage sont nés :

1 ,° François d ’A b oville, sieur Desjardin, marié, en 
16 7 1, à F'rançoise D uval N eu ve;

2.0 Thom as d ’A b oville, é c u y e r ,  qui suit :
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IX . T hom as d ’A b o v il l e , écuyer, sieur D uvigney, 
épousa, en 1675, Jeanne T ru ffe r . D e ce m ariage sont 
issus:

i.°  A n toin e d ’A b o v ille , e'cuyer, né en 1675, capi­
taine d’infanterie, nom m é chevalier de Sain t- 
Lazare en 1722; il m ourut après douze campa­
gnes dans les troupes du roi;

2 .0 N ....  d’A boville, écuyer, tué à la bataille de L u - 
zara, en 1702;

3 .° N ... .  d ’A b oville, écu yer, tué à la bataille de 
R am illies, en 1706;

4 .0 N —  d ’A b o v ille , j écuyers, morts à G onneville,
5 .° N —  d ’A b o v ille , ( étant au service du roi ;
6.° Bernardin d’A b oville , dont l ’article suit;
y . 0 N   d ’A b oviile , sieur de D ou ville , capitaine

au régim ent du m arquis de V ibray, dragons, 
tué au siège de Fribourg, en 1744; il était en 
sa quarantièm e année de service,

8.° Julien d’A b o v ille , né à G on neville, près V alo- 
gnes, le 11 a vril 1 6 8 7 ; lieutenant-général des ar­
mées du roi, chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de S ain t-L o u is, premier inspecteur général 
de l’artillerie et lieutenant du grand-m aître L ou is- 
Charles de B ourbon, pour le département de 
Flan dre, jouissant du droit de committimus en la 
grande chancellerie, et autres privilèges et exem p­
tions, et droits des officiers com m ensaux de la 
maison du roi, il servait de la manière la plus bril­
lante depuis 1704, soit eu Italie, en Espagne, 
en Flandre ou en A llem agn e ; ayant fait toutes 
les campagnes jusqu ’en 17 5 7 , pendant lequel temps 
il s’est trouvé à trente-quatre sièges, plusieurs 
batailles et grand nombre d’affaires où à plusieurs 
reprises il fut blessé. Il avait eu , pendant p lu ­
sieurs cam pagnes, le com m andem ent en chef 
de l ’artillerie des armées, sous le maréchal de 
Saxe, dont il reçut une lettre de félicitation au-7 i

tographe que la fam ille conserve, et dont copie 
est en note ci-après. Il avait épousé en 1729, noble 
dame Jeanne D uchenne, veuve du sieur de R o- 
hault, lieutenant de roi, com m andant à la Fère, 
m ourut sans enfants, dans cette place, en 1773
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(V oyez le Mercure de France, m ois d’avril 1739, 
page 810).

9 .0 M arie-Thérèse d ’A b o v ille , qui fut m ariée à noble 
hom m e N ... de B reu illy , écuyer, et dont sortirent 
L ouis-Charles de B reu illy , officier d ’artillerie et 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L o u is, et Pierre-François de B reu illy , également 
officier d’artillerie et chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de Saint-Louis, qui m ourut en ém igra- 
tion, ainsi que les deux fils qu’ il avait eus de 
noble dame N ....  de R o n ty, fille de N ... .  de R o n ty, 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L ou is, seigneur de Richecourt, près la Fère. Ces 
deux fils, morts à Sain te-L ucie e n ...., servaient 
dans la légion de B u s s y . Charles de B reuilly , dont 
il est parlé ci-dessus, eut une fille qui fut mariée 
au comte de F la v ig n y , officier supérieur des gardes- 
du-corps, qui périt à Paris en 1794, victim e du 
tribunal révolutionnaire.

X . Bernardin d ’A b o v il l e ,  écuyer, né à  G onneville, 
près Valognes, entré au service dans le grade d’officier, 
en 1705, m ourut en 1730 ; il était alors chevalier de 
l’ordre royal et m ilitaire de Sain t-L o u is et com m issaire 
provincial d’artillerie à  Brest ; ce qui équivalait au grade 
de colonel. Il avait épousé, en 1729, M arie-A n n e de 
Bonnem et, fille de noble hom m e César de Bonnem et, 
sieur de Penanru. D e ce m ariage naquit :

X I. Francois-M arie d ’A b o v i l l e ,  né à  Brest le 24 jan­
vier 1730, actuellem ent existant, avec titre de comte et 
de pair de France, com m andeur de l ’ordre royal et m i­
litaire de Sain t-L ouis, grand officier de la L égio n  d ’hon­
neur, chevalier de l ’ordre de C in cin n atus, membre de 
plusieurs académies savantes; entré au service en 1744, 
il s’est trouvé entre autres batailles à  celles de Fontenoy 
et de L aw feld. E tant alors aide-de-cam p de son oncle 
Julien d ’A b oville , com m andant en chef l ’artillerie des 
armées aux ordres du m aréchal de Saxe (1), il eut plu-

(1) Copie d'une lettre écrite de la main du maréchal de S a x e ,  
à M . d’Aboville.

A  Gand, le 5 novembr* 1745.

J’ai reçu, Monsieur, la lettre que vous m’avez fait l ’honneur de



sieurs fois occasion d ’admirer l ’extrême tranquillité de 
ce célèbre guerrier au m om ent des actions les plus vives ; 
com m andant en chef l ’artillerie  de l ’armée de M. le 
com te de Rocham beau, dans la guerre de 178 0 , il eut 
la plus grande part à la paix de 1783, par la prise de 
la place de Y o rck  (1), où l ’armée anglaise s’était ! retirée ; 
ce qui fit dire au  lord C ornw alis qui com m andait cette 
armée, que c ’était au colonel d ’A b o ville  q u ’il avait remis 
son épée (2). N om m é brigadier des armées du roi en
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m’écrire le 2, dans laquelle vous me faites celui de me communiquer les 
ordres que vous avez reçus de S. A . S. monseigneur le comte d’Eu, 
pour le licenciement des officiers et de l’équipage d’artillerie qui a été 
pendant cette campagne à vos ordres; je vois aussi par la même lettre 
que M. de Labinant reste à Gand, et le nombre des officiers que vous 
destinez au service des vingt-cinq pièces que nous gardons pendant 
l ’hiver. Je ne puis, au reste, vous exprimer, Monsieur, combien je 
suis content de la façon dont l ’artillerie a servi pendant cette campagne ; 
on s’attend toujours à de grandes choses de la part d’un corps aussi res­
pectable et en possession depuis long-temps de bien servir le roi; mais 
on peut dire qu’il s’est surpassé cette campagne, et que tous les éloges 
qu’on pourrait donner à MM. les officiers qui ont été employés à nos 
opérations, sont au-dessous de la distinction avec laquelle ils ont servi. 
Je leur rendrai toujours, avec beaucoup de plaisir, ce témoignage, trop 
heureux si le bien que je me propose d’en dire peut leur être bon à 
quelque chose ; quant à vous, Monsieur, vous savez la façon distinguée 
dont je pense sur votre compte, et la justice que je rends à vos talents et 
à votre expérience : vous me ferez un vrai plaisir de me mettre à même 
de vous donner des preuves de ces sentiments et du parfait attachement 
avec lequel j’ai l ’honneur d’être, Monsieur, votre très-hum ble et obéis­
sant serviteur. Signé, M. d e  S a x e .

( i ) Copie d’une lettre du M inistre de la guerre à M . le comte de 
Rochambeau, en date du 5 décembre 1781.

Le roi a été on ne peut pas plus satisfait, Monsieur, de la valeur et 
du zèle avec lequel le corps royal de l’artillerie a servi sous vos ordres 
au siège d’Yorck. Sa Majesté rend à cet égard justice aux officiers et 
soldats qui y ont été em ployés; je vous prie de vouloir bien le leur té­
moigner de sa part aux uns et aux autres. Elle a accordé à quelques-uns 
des officiers les grâces dont je joins ici l ’état : vous y  trouverez M. d’A ­
boville compris pour le grade de brigadier d’infanterie, comme la ré­
compense de la distinction avec laquelle il a dirigé les travaux de 
l ’artillerie pendant le siège. J’ai l’honneur d’être, etc. Signé, S é g u r .

(2) Copie d ’une lettre du M inistre de la guerre, à M . d’ Aboville, 
commandant l'équipage d ’artillerie à l’armée de Rochambeau.

A  Versailles, le 26 novembre 1781.

M. le 4uc de Lauzun m’a. remis, Monsieur, la lettre que vous m’avez



178 1, il fut fait m aréchal de cam p en 1788, lieutenant- 
général en 1 7 9 2 ; il com m andait en chef l ’artillerie à la 
bataille de V alm y, et l ’on sait que cette arme a décidé le 
succès de cette journée. Rappelé de l ’armée en octobre 
1793, et incarcéré com m e noble, ainsi que presque tous les 
membres de sa fam ille, dont plusieurs furent alors vic­
times du régim e révolutionnaire, il ne quitta la maison 
de réclusion où il se trouvait, à Soissons, que pour 
aller diriger les travaux de l ’artillerie pour la reprise 
des places de Valenciennes, Condé, L an drecy et le Ques- 
noy, qui étaient tombées au pouvoir des A utrichiens ; 
après quoi il fut chargé de parcourir toutes celles de la 
B elgique et de la H ollande, pour y  inspecter l ’artillerie. 
De retour en France, il fut nom m é président du com ité 
central de l ’artillerie. L a  charge de premier inspecteur 
général fut rétablie pour lu i. M . de G rib auval, mort 
en 1789, en avait été le dernier pourvu ; elle équivalait 
à celle des anciens grands-maîtres de l ’artillerie, dont les 
deux derniers étaient des princes de la fam ille royale. 
M . d’A boville, passé au sénat en 1802, fut en i 8 o3 l ’un 
de ses vice-présidents, et, la même année, titulaire de 
la sénatorerie de Besançon et grand-officier de la Légion 
d’honneur. E n  1804, il rem plit la m ission honorable d’al­
ler jusqu’à Alexandrie, en Piém ont, au-devant du pape 
P ie  V I I , pour recevoir Sa Sainteté à la fron tière , et 
l ’accom pagner jusqu’à Paris. E n  1807, il se rendit à Brest 
en qualité de gouverneur, ayant sous ses ordres toutes 
les troupes de terre et de mer, ainsi que les gardes na­
tionales. E ntre autres voyages dans sa sénatorerie, il en 
fit un, en 1 8 1 1 , pour l ’installation de la haute cour de 
justice à Besançon. E n  1809, il se rendit en B elgique, 
où il eut le com m andem ent d’une réserve destinée au 
seeours du port d ’Anvers, menacé par les A n gla is. A  la 
restauration, en 1814, le roi, prenant en considération
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fait l’honneur de m ’écrire le 20 du mois dernier, pour m’informer du 
détail des travaux de l’artillerie pendant le siège d’Y orck; leur succès 
garantit assez l’intelligence avec laquelle ils ont été dirigés par vous, 
ainsi que le zèle et la valeur avec lesquels ils ont été exécutés par les 
officiers et par les détachements du corps royal qui y  ont été employés 
sous vos ordres. Le roi a vu avec beaucoup de satisfaction le compte que 
je lui ai rendu de l ’unanimité des témoignages de l’armée sur la ma­
nière dont ils ont servi et sur la distinction particulière que vous vous 
y  êtes personnellement acquise. J’ai l’honneur, etc. Signé, S égtjr.



les longs services de M . le comte d 'A boville , Sa Majesté 
daigna le nom m er à la chambre des pairs et lu i accorder 
le grade de com m andeur dans l ’ordre royal et m ilitaire 
de S ain t-L o u is. François-M arie d’A b o ville  a épousé, le 16 
mai 17 7 1, dem oiselle A n gélique-G abrielle  M artin de 
V raine, fille de E tienne - F irm in  M artin  de V raine, 
écuyer, seigneur de Brandousy en Thiérache, et de de­
m oiselle M arie-Anne-Gabrielle de P oix de C lairan t de la 
Motte, fille du sieur de P oix  de C lairant de la M otte, 
seigneur de B randousy, chevalier de l ’ordre royal et m i­
litaire de Sain t-Louis, com m andant de roi à Guise. De 
ce m ariage sont nés :

1 ,° A ugustin -G abriel, dont l ’article su it;
2 .0 A ugustin -M arie, dont l ’article viendra après celui 

de son frère;
3 .° Jeanne-G abrielle, née à la Fère le 29 ju in  1772, 

mariée, le 20 avril 179 5, à François Lem aistre, 
alors com m issaire des poudres et salpêtres, de­
puis inspecteur général dans le même service, 
aujourd’h u i conseiller de prélecture du départe­
m ent de l ’A isn e, et com m andant de la garde na­
tionale à la Fère. Il prit part à la défense de cette 
place en 1814, et fut, cette m ême année, nom m é 
par le roi chevalier de la L égion  d ’H o n n eu r; en 
1 8 1 5 , il a coopéré de nouveau et a eu la plus grande 
part à la défense de la Fère que les habitants, 
entièrem ent dévoués au roi, ont conservée à 
Sa M ajesté. Il est né deux filles de ce mariage, 
savoir : U ranie Lem aistre, née à la Fère, le 19 fé­
vrier 1796, et C larice Lem aistre, née aussi à la 
Fère, le 2 novem bre 1798.

X II. A ugustin -G abriel d ’A b o v il l e ,  né à la Fère le 20 
mars 177 4 , entré au service, avec grade de lieutenant 
à la suite, dans le régim ent de T o u l, artillerie, en mars 
1789, capitaine en 1792, chef de bataillon en 1800, co­
lonel en 1804, maréchal de camp le 14 mars 1809, a fait 
toutes les cam pagnes; depuis le com m encem ent de la 
guerre de 1792, hors la dernière de 1 8 1 5 , et une in ­
terruption de onze m ois dans ses services, temps q u ’il 
passa en réclusion, sous le règne de la terreur. Peu de 
temps après la bataille de M arengo, il fut directeur général 
des parcs d ’artillerie de l ’arm ce d ’ Italie; il fut chargé,
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à la reprise des hostilités, en l ’an 1800, de jeter le premier 
pont de bateaux qui servit à l ’armée française, pour le 
passage de l ’A d ige à B ussolengo, en présence et m algré 
la résistance de l ’armée autrich ien n e; peu de jours après 
il prit part aux sièges des châteaux de V éron n e; à la 
signature de 1a- paix, ii fut chargé de diriger les épreuves 
qui se firent cà M ilan sur le tir des boulets creux. Sou 
rapport a été inséré au M oniteur. E nvoyé en Zélande en 
i 8o 3, pour en armer les places et les côtes, il m it l ’île 
de W alcheren, et particulièrem ent la place de Fles- 
singue, dans le plus bel état de défense ; ce qui lu i valut 
des lettres de satisfaction du m inistre de la guerre et du 
premier inspecteur général de l ’artillerie. Appelé en 
l ’an 12 à la direction générale dès parcs d ’artillerie de 
l ’armée française en H ollande, il fa it en A llem agn e la 
brillante cam pagne d ’A u sterlitz ; chargé de faire con­
d u ire  de V ienn e en A utriche un matériel considérable 
d ’artillerie pour l ’armement- des places d’Italie, il reste 
en ce dernier p a y s ,., où il com m ande l ’artillerie du 
deuxièm e corps; appelé à l ’expédition de P o rtu g a l, sous 
le général Junot, il prend la part la plus, active à tous 
les événements m ilitaires de cette cam pagne, à la suite 
de laquelle il fut fait maréchal de camp ; i l  com m ande 
ensuite l ’artillerie du huitièm e corps, en Espagne ; fait 
une nouvelle cam pagne en Portugal, après la prise de 
la Corogne et du Férol, o ù  il prit part, et se trouvant 
ensuite enfermé dans la place de T h u y  avec la plus grande 
partie du matériel d ’artillerie de l ’armée, il se m aintient 
contre des forces très-supérieures et contre la place de V a- 
lencia, située à un quart dé lieu e, et dom inant beaucoup 
celle de T h u y . Il se conduisit dans cette circonstance de 
m anière à m ériter une lettre de félicitation  du général en 
chef, qui vo u lu t bien lu i attribuer la conservation de 
la place de T h u y  et le salut d’une partie de l ’armée et 
de presque tout son matériel,, dont la perte avait été 
regardée com m e inévitable. Passé au com m andem ent de 
l ’artillerie du premier corps, sous M . le m aréchal duc de 
B ellune, ce fut cette artillerie, composée de trente-huit 
bouches à feu, qui,, à la bataille de Talavera,. fit éprou­
ver une perte considérable à l’armée anglaise, com ­
mandée par W ellesley, aujourd’hui W ellin g to n  ; ayant 
joint au com m andem ent de l ’artillerie du prem ier corps, 
lorsque l’armée e u t fa it la conquête de l ’A n dalousie, c e lu i
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de la m êm e arm e au siège de C adix, ee fut lu i qui prit 
le fort de M atagorda, ee qui lu i valut le grade de com ­
m andant de la L égion  d’honneur, et qui eut la plus 
grande part au salut de six cents officiers et de n euf 
cents soldats français prisonniers de guerre sur des pon­
tons espagnols m ouillés en rade de C a d ix ; i l  fut blessé 
légèrem ent et renversé du même coup de canon qui tua 
le lieutenant-général Senarm ont , officier général de la 
plus grande distinction, le colonel de Gennes et le ca­
pitaine Pinondèle, officier d’artillerie de beaucoup de 
m érite; il com m anda l’artillerie au siège de T a rifa , en 
i 8 n ; e n  i 8 i 3 , il fut directeur général de l’artillerie 
en Espagne : il a été assez heureux, lors de l ’évacua­
tio n  de ce royaum e , pour sauver une soixantaine de 
bouches à feu qui sont arrivées à B aïon ne après la m al­
heureuse affaire de V ictoria, résultat qui lu i a coûté le 
sacrifice de ses propres équipages, et q u ’il n’eût point 
obtenu s’i l  se fût retiré la veille de la bataille, confor­
m ém ent à la nature de ses fonctions et au désir du gé­
néral en chef. Il- perdit dans cette circonstance des m é­
moires et papiers fort intéressants, et notam m ent toutes 
ses lettres de service, du nom bre desquels se trouvaient 
plusieurs tém oignages flatteurs de satisfaction du m inistre 
de. la  guerre et de M M . les généraux en chef sous les­
quels il  a servi.. A  la restauration de 1814, il s’empressa 
de se rendre à Calais, pour y  jouir du bonheur de voir 
notre auguste m onarque au m om ent de son retour en 
France. C ’est alors que Sa Majesté daigna lu i adresser 
des paroles si flatteuses pour lu i et sa fam ille, qu’on 
croit devoir les rapporter ici : « M . d’A b oville , avez- 
» vous encore M . votre p è r e ? — O u i ,  S ire ; il e s t , je 
». crois, le doyen  des généraux qui se trouvent en France, 
» et peut-être le seul encore existant qui se soit trouvé 
», aux batailles de Fontenoy et de L aw feld .— Je le sais, 
» dit le R oi, et je n ’ignore pas non plus que vous mar- 
» chez, sur ses; traces ;  bon chien chasse de race  : ce dire 
» est populaire, mais, i l  est juste, il rend bien ma pen- 
» sée, et je suis, persuadé, M . d’A b oville  , que vous ne 
» le prendrez pas en m auvaise part. » Indépendam m ent 
des grades dans l ’arm ée, A ugustin -G ab riel d ’A b o v ille  a 
reçu plusieurs autres récompenses de ses services: il fut 
officier de la L égion  d’honneur dès l ’institution  de cet 
ordre, nommé com m andant dans ladite légion le 23 ju in
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18 10 ; il avait été fait chevalier de la Couronne de Fer 
en 1807; il fut nom m é chevalier de l ’ordre royal et m i­
litaire de Sain t-L o u is en ju in  1814. Il se trouve em ­
ployé aujourd’h u i, dans son grade de m aréchal de camp, 
en qualité de com m issaire du roi près la régie générale 
des poudres et salpêtres. Il avait, en 1808, reçu le titre 
de baron; mais sa présence continuelle aux armées et 
son éloignem ent de France, ne lu i a permis q u ’en 1814 
de faire les démarches nécessaires pour l ’obtention de 
ses lettres-patentes que le Roi vo u lu t bien lu i faire dé­
livrer.

X I I . A ugustin -M arie d ’A b o v il l e , frère puiné du pré­
cédent, né à la Fère, en Picardie, le 12 avril 1 7 7 6 , 
reçu élève sous-lieutenant d’artillerie au printem ps de 
1792, est entré, en octobre de la même année, en qua­
lité de lieutenant dans le septième régim ent d ’artillerie. 
C ’est à cette époque q u ’il a commencé à servir dans les 
armees, où il a fait toutes les cam pagnes, hors la der­
nière de 18 15 , et une interruption de onze mois de 
réclusion sous le régim e d e là  terreur; capitaine en 1795, 
chef de bataillon  en i 8 o 3, m ajor du deuxièm e régim ent 
d ’artillerie à cheval en 1804; il eut, en i 8 o 5 , le com ­
mandement de l ’artillerie d’une expédition sous les or­
dres de M . le lieutenant-général comte de L auriston, qui 
partit de T ou lon  pour la M artinique. A u  retour de l ’ex­
pédition, l ’escadre soutint un com bat à trois cents lieues 
environ au sud du cap Finistère, contre l ’escadre an ­
glaise com m andée par l ’am iral Calder. Il eut , pendant 
l ’action, le com m andem ent de la batterie de 36  du vais­
seau le B ucentaure  q u ’il m ontait. Colonel d’artillerie en 
1806, il fut, en 1808, appelé au com m andem ent de 
l ’artillerie à cheval de la garde. C ’est dans cette fonc­
tion, et ayant sous ses ordres une batterie de trente 
bouches à feu, qu’il eut le bras et l’épaule du côté droit 
emportés d’un boulet de canon à W agram ; il fut nommé 
maréchal de cam p sur le cham p de bataille. Il avait été 
fait officier de la L égio n  d ’honneur pour avoir, dans la 
cam pagne de 1807, sur les bords de la Passarge, sauvé le 
parc de réserve d’ artillerie du sixièm e corps, au moment 
où il allait tom ber au pouvoir d ’un parti de cosaques. 
Le 29 mars 18 14, on lu i donna le com m andem ent de 
l'artillerie de la défense de P aris. L ’ennemi parut le soir
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même. M algré le peu de temps pour faire les d isposi­
tions, et le défaut de m oyens suffisants, il a éprouvé 
une plus forte résistance q u ’on aurait pu le croire 
N om m é au com m andem ent de l ’école d’artillerie à la 
Fère, il empêche, le 10 mars 18 r 5, cet établissement de 
tom ber au pouvoir d ’une conspiration qui m alheureu­
sement n’a pu, à cette même époque, être étouffée sur 
d ’autres points de la France. L e  roi lu i adressa à ce sujet 
une lettre de satisfaction, seule récompense q u ’ il am bi­
tionnait ; m ais Sa Majesté vo u lu t bien y  ajouter l ’envoi 
du grand cordon de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L o u is; plus, l ’avis d’une pension de 2000 fr. par an, 
sur la cassette particulière de Sa Majesté. Il reçut à cette 
même occasion des lettres de félicitation de S. A . R. 
m onseigneur le duc de Berri et de S. E . le m inistre de la 
guerre, et le conseil de préfecture du département de 
l ’A isn e prit un arrêté pour lu i décerner une épée. A u  
retour de l ’usurpateur, le m inistre de la guerre refusa 
sa démission ; il fut envoyé dans les places, pour en 
presser l ’arm em en t, et il calcula q u ’en les m ettant à 
l ’abri de tomber au pouvoir des alliés, qui n ’en avaient 
pas besoin pour rétablir L ou is X V I II  sur le trône, il 
servirait également et son roi et la patrie. Il se trouve 
compris aujourd'hui dans l ’ordonnance relative aux re­
traites, comme m ilitaire am puté.

S E C O N D E  B R A N C H E ,  en N orm andie.

IV . Jacques d ’A b o v il l e  , écuyer , troisièm e fils de 
Thom as, fut m aintenu dans sa noblesse par arrêt du 29 
mars 1486, sous le règne de Charles V I I I .  11 fut père de :

V . Pierre d ’A b o v i l l e ,  confirmé par arrêt de la même 
cour, le 20 février 1 5 1 g, sous le règne de François Ior. 
Il épousa Perrette P in el. De ce m ariage sortit :

V I . Jean d ’A b o v il l e , écu yer, qui épousa A gnès de 
Beaufils, et de ce m ariage vin t :

V I L  Pasquet d ’A b o v il l e  , écuyer , q u i, en l ’année
1573, épousa Jeanne le C an u, et l ’année suivante, en
1574, fut marié en secondes noces à G uillem ette de 
M eaux de la Marche. De ce deuxièm e m ariage vin t :

V I I I . M artin d ’A b o v il l e ,  écuyer, qui fut m aintenu, 
ainsi que son père, par arrêt de la cour des aides de
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N orm andie, en datedu  m ois de ju in  1 6 13 et du  ig  dé­
cembre 16 1 5 . II avait épousé, i.°  T assine Maret ; 2.° en 
i 6 o 5 , M ichelle G alis.

E n fa n ts  du p rem ier lit  :

1 .° G u illau m e, dont l ’article suit ;
2.0 J u lie n , qui fut père de Perrette d’A b o v ille , 

m ariée à Charles M artin ;
3 .° et 4 .0 B erthelot et P ierre;

E n fa n ts  du second lit  :

5 .° B arthélém y, qui fonda la branche établie en 
Lorraine, rapportée ci-après.

IX . G uillaum e d ’A b o v il l e , écuyer, m arié à  Jacquette 
P in abel, de laquelle il laissa :

i .°  B ernardin, qui suit ;
2 .0 Jean; 3 .° N icolas.

X . Bernardin d ’A b o v il l e ,  écuyer, lequel épousa M a­
rie le Carpentier, qui le fit père de :

X I . Charles d ’A b o v i l l e , écuyer, gendarme de la garde, 
qui se trouva à la bataille de M alplaquet, et devint offi­
cier des gardes-côtes. Il épousa M arie de Me’senge, de 
laquelle il eut :

i.°  Charles, dont l ’article suit;
2.0 M ichel-N icolas d ’A b o v ille , souche de la troi­

sième branche, rapportée plus bas.

X II . Charles d ’A b o v il l e ,  écuyer, gendarm e de la garde, 
s’est trouvé au siège de P hilisbourg, et devint capitaine 
des canonniers-gardes-côtes, chevalier de l’ordre royal 
et m ilitaire de S ain t-L o u is. Il épousa Françoise-Jacque- 
line de H ennot, de laquelle il laissa :

i.°  L ouis-François-C harles, dont l ’article suit ;
2.0 C harles-Alexandre, m ort au service du  roi, dans 

l ’arme de la cavalerie ;
3 .° N icolas-Stanislas, m ort lieutenant de vaisseau :
4 .0 G uillaum e-Tim othée, m ort aussi lieutenant de 

vaisseau ;
5 ." F ran çois-G abriel d’A b o ville , écuyer, ancien of­

ficier de la marine royale, aujourd’hui chevalier 
de l’ordre royal et m ilitaire de S a in t-L o u is ;

6.° et 7 .0 deux filles.



X I I I . L ouis-C h arles-François d ’A b o v il l e ,  écuyer, an ­
cien lieutenant des vaisseaux du roi, chevalier de l’ordre 
royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, a été député de la no­
blesse aux états-généraux de 1789.

T R O I S I È M E  B R A N C H E , E N  N O R M A N D IE .

X I I . M ichel-N icolas d ’ A b o v i l l e , écuyer, 2e fils de 
Charles d’A b o ville  et de M arie de M ésenge, rapporté 
ci-dessus, fut capitaine des c a n o n n iers-g a rd e s-cô tes, et 
épousa Bonne-M arie-Susanne de la M er, D e ce m ariage 
vinrent :

1 .° Bernard-Alexandre;
2 .0 B on -C h arles-M ich el, tous deux officiers au ser­

vice de S. M . l ’empereur d ’A u trich e, tués aux 
com bats de C harleroi, en ju in  179 4 ;

3 .° A uguste-N icolas, dont l ’article su it :

X III . A uguste-N icolas d ’A b o v i l l e ,  é c u y e r , né le 12 
ju in  1772 , ancien officier au service d ’A utriche, est 
actuellem ent lieutenant de vaisseau au service de S. M . 
le roi de France, et attaché au port de Cherbourg. Il 
a épousé, le 9 février 1806, S o p h ie -O ly m p e - E lzéarine 
de F ulconis, fille d’A n to in e-E lzé a r  de Fulconis, ca­
pitaine de vaisseau, chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de Saint-Louis. De ce m ariage sont issus :

1 .° Auguste-E ugène-E lzéar, né le 4  ju illet 181 o ;
2 .0 E u g én ie-A u g u stin e-E lzé a rin e-A n n e, née le 24 
ju illet 1707.

B ranche établie en L orrain e.

IX . Barthélem i d ’A b o v il l e  , écuyer , fils de M artin 
d’A b oville  et de M ichelle G alis, épousa, le  25  novem bre 
1642, A n n e Cabart, fille de noble hom m e L ouis-C ab art, 
sieur de D enneville. Il eut de ce m ariage :

X . Etienne d ’A b o v i l l e ,  é c u y e r ,  né en 16 6 3  3 il 
épousa, le 20 septembre 1706, A n toin ette - Charlotte 
R oger, fille du maire de Com m ercy, en Lorraine. De 
ce m ariage naquirent :

i .°  L éo p o ld -C lé m e n t d ’A b oville, qui fut prêtre et 
chanoine à C om m ercy;
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2.0 E tienne d’A b oville , écuyer, qui est entré, en 
qualité d’officier, au service d ’A u trich e;

3 .° Charles d’A b oville, écuyer, né à L un éville  en 
1732 , dont la descendance suit.

X I . Charles d ’A b o v il l e , écuyer, reçu dans la com ­
pagnie des cadets gentilshom m es du roi de Pologne, Sta­
nislas, duc de Lorraine, et depuis est entré au service 
d’A u trich e. I l épousa, en 1764, M arie - Thérèse Brigeat 
de Lam bert, fille de Claude B rigeat de Lam bert, sei­
gneur de la B o rd e , en C h a m p a g n e, et de Catherine 
Barrat. De ce m ariage sont nés :

i . “ A lexandre d’A b o v ille , entré dès son enfance à 
l ’école m ilitaire de Brienne ; il servit ensuite, en 
qualité d ’officier, dans le régim ent de Brie, infan­
terie ; devenu capitaine à l ’époque de la révolu­
tion, sa bonne conduite et la bravoure q u ’il m on­
tra dans les premières actions de la guerre de 179 2 , 
lu i avaient procuré un avancem ent rapide. Il 
com m andait un bataillon de grenadiers à l ’avant- 
garde de l ’armée du N ord, lorsqu’il fut arrêté, 
mis en jugem ent et condam né à m ort, com m e 
fauteur de royalism e, ayant conservé et portant 
encore l ’habit blanc qui venait d ’être proscrit;

2 .0 Charles-Etienne d’ A b oville , lieutenant au régi­
ment de Brie, arrêté en même temps que son 
frère, incarcéré avec lu i , d ’abord quatorze mois 
à Be’thune, puis transféré à la conciergerie à A r- 
ras, lieu destiné pour les victim es. Il éprouva une 
révolution, tomba en faiblesse lorsqu’on vin t 
prendre son frère pour le conduire au supplice ; 
transporté à l ’hospice, il fut m is trois jours après 
au nom bre des morts, et traîné dans un caveau, 
parmi des cadavres : cependant il v ivait encore, 
et il n’échappa à la mort la plus affreuse que par 
l ’intérêt q u ’il avait inspiré au m édecin ;

3 .° N icolas-C lém ent, dont l ’article suit.

X I I . N icolas-C lém ent d ’A b o v il l e , né le 21 novembre 
176 7,. contrôleur principal des im pôts in d irects , marié, 
en 1793, à Marie-Thérèse G illio t, fille de Joseph G illiot, 
juge de paix du canton de Benfeld. Il a eu trois enfants 
de ce m ariage, qui sont :
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i ,°  Charles-Joseph-Edouard d ’A b oville, né à Sche- 
lestat le 17 m ai 179 8 ;

2.0 Charles-Joseph-Eugène, nè à Schelestat le 10 dé­
cembre 179 9;

3 .° A d è le -T h é rè se -C lé m e n tin e  d’A b o v ille , née à 
Schelestat le i 5 de’cembre 1800.

A rm es:  De sinople, an château crénelé d ’argent, ma­
çonné, ouvert et ajouré de sable.

DE G A N A Y .  r 5

G A N A Y  (d e ) :  ancienne noblesse, originaire de la
province de N ivernais, qui tire son nom de la châtel­
lenie de G anay, l ’une des 24 qui forment ce duché- 
pairie, et qui, par corruption, est connue sous le nom 
de châtellenie de G annat. Cette fam ille, qui a donné un 
chancelier de France, et qui n’est pas m oins distinguée 
dans la robe que dans les armes, rem onte, selon du 
Chêne, en son H isto ire  des chanceliers de F ran ce, à G i­
rard, par lequel M oréri en com m ence la généalogie.

I .  Girard d e  G a n a y , vivant en i 3oo, est qualifié
chevalier , dans l ’inventaire m anuscrit des titres de la 
m aison de Nevers. Il eut de sa femme, dont on ignore 
le nom :

II . G uillaum e d e ' G a n a y , Ier du nom , qualifié écu y er  
dans le m ême inventaire, et f i l s  de G ira rd  de G anay,
chevalier, qui rendit aveu pour sa maison de Corrav,
l’an 1 3 3 5 , et fut père de :

III . Jean d e  G a n a y ,  Ior du nom, chevalier, procu­
reur du duc P hilippe-le-H ardi, aux bailliages d ’A u tu n  
et de M ontcenis, en 1373, lequel rendit aveu, l’an 1376, 
pour la Grange de Chaum ont, au nom d'O dette, sa femme, 
de laquelle il laissa :

i.°  Jean, dont l ’article su it;
2 .0 A ndré, mort sans alliance.

IV . Jean d e  G a n a y , II 0 du nom , seigneur de Savi- 
gn y , rendit aveu, l’an 1406, pour la terre de C haum ont, 
et la m oitié de celle de Chassenay, en N ivernais. Il avait 
acquis la terre de Savign y en 13 8 1, et avait été conseiller 
du com te d’Arm agnac et de Charolais. Il épousa, i.°  Co-



lom be G ruac; 2 ° Sibille de Saint-Pètre. Ses enfants fu­
rent:

D u  prem ier lit  :

1.° G uichard, dont l ’article su it;

D u  second lit  :

2.° Jean, chanoine de l ’église d ’A u tu n  en 1428;
3 .° G u y  ou G u yot de G anay, auteur de la seconde

branche, rapportée page 19.

V . G uichard  d e  G a n a y , seigneur de S a v ig n y , licencié 
ès lois, conseiller et auditeur des causes d’A ppeaux, au 
duché de B ourgogne en 14 0 1; envoyé, en 1420, par la 
duchesse de B ourgogne vers la  comtesse de N evers; 
créé conseiller en la cham bre du conseil de Philippe- 
le-B on, duc de Bourgogne, lors de son établissement, 
le 24 ju illet 14 2 2 ; en prêta le serment le 18 août sui­
v a n t; fut retenu juge du pays et comté de Charolais, 
par lettres données à C hâtillon  le 28 janvier 1423, et 
m ourut en 1424. Il avait épousé, le premier ju in  1410, 
G uillem ette Éanchereau, fille de G uillaum e, capitaine 
de P aray-le-M onial. De ce m ariage vinrent :

1 ,° N icolas, dont l ’article viendra ;

2 .0 Jean, tige de la quatrièm e branche, rapportée 
ci-après;

3 .° G uillaum e de G anay, seigneur de la T o u r, de 
S a v ig n y, de Belm ont et de M ontauglan, con­
seiller du duc de B ourgogne et son avocat à Paris, 
lequel fut retenu par L ou is X I , à son avènem ent 
au trône, pour son avocat au parlement, par let­
tres du 8 septembre 14 6 1, charge qu’ il  exerça jus­
qu’à sa mort, arrivée au mois de juillet iq 8 3 . 
Il avait été com m is, au mois de février 14 77, 
pour recevoir, au nom du roi, l'investiture du 
com té de Boulogne. Il avait épousé Catherine 
R apioust. Des mémoires lu i donnent pour femme
M arie de M ontigny, fille de N  , seigneur de
M ontigny-le-C om te, en Niv.ernois, et font men­
tion d ’ un hom m age rendu pour la terre de B el­
mont, le 23  décembre 148 1. Il eut pour enfants :
a. Jean, chevalier, seigneur, de Persan, de la
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Bussière, de Belm ont et de M o n ta u g la n , dont 
on voit encore le nom en lettres d ’or dans la 
chapelle q u ’il fit bâtir et q u ’il fonda dans 
l ’église de Sain t-M éry à Paris, au bas d’un 
ancien tableau de la m osaïque, où il est écrit : 
Dom inus Joannes de G anay, prcesidens P a r i-  
siensis, prim us a d d u xit de Ita liâ  P arisium  hoc 
opus mosaicum. Il fut d ’abord avocat au par­
lem ent, en 1478, puis conseiller en la cour 
des généraux des aides, le 3o octobre 1481, 
et reçu quatrièm e président au parlem ent le 
27 ju in  1490. C e fut par son sage conseil que 
le roi Charles V III  donna un heureux com­
m encem ent à [ses conquêtes de N ap les, où il 
accom pagna ce prince qui le choisit, avec le 
sire de la T rém oille, pour aller faire entendre 
ses intentions au pape. N ’ayant pas eu d ’abord 
le succès q u ’ il attendait, il obtint, dans une 
seconde députation ,  l ’entrée triom phante du 
roi dans Rom e, et ensuite dans tout le royaum e 
de Naples, où il fut établi chancelier. Il revint 
avec le roi, et, après la victoire de Fornoue, 
il  fut em ployé pour traiter de la paix avec le 
duc de M ilan  et les autres princes d ’Italie. Le 
roi le n o m m a , en i 5o 5 , à la charge de pre­
mier président du parlem ent de Paris, et deux 
ans après à celle de chancelier de F ra n ce , va­
cante par le décès de G u y  de R ochefort , par 
lettres données à Blois le 3 i janvier 1507. Il 
assista en cette qualité à l ’acte du serment fait 
par le roi, en i 5o 8 , pour l ’observation du traité 
de Cam bray, et m ourut à Blois avant le mois 
de ju in  15 12 , d’où son corps fut apporté à 
P aris, et inhum é, le 4 du m ême m ois, dans 
sa chapelle, en l’église de Saint -  M éry. Il avait 
épousé, avant 14 8 1, Jeanne de B oilesve, dame 
de C h au vry  et de la basse forêt de M ontm o­
re n c y , fille de M esm in de B o ilesve , général 
de finances, et de M arguerite de L ouviers, de 
laquelle il n ’eut point d’en fants;

b . Germ ain , chanoine de B o u rg e s , doyen de 
B eauvais, conseiller-clerc au parlem ent de P a­
ris, reçu le i 3 juillet 1485 ; évêque de Ca-
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hors en i 5oc), qui lit, com m e héritier de son 
frère, hom m age de la seigneurie de Persan, le 
18 ju in  15 12, et fut évêque d’Orléans en 1 5 14 ; 
il fit le serment de fidélité le 29 juillet de la 
même année, et m ourut le 8 mars i 5 20  ;

c. P h ilip pe, mariée à N icolas T u le u , seigneur 
de C ely  ;

d .  A n to in e tte , morte en septembre i 522  , femme 
de Pierre B arth o m ier, seigneur d ’O livet , a u d i­
teur des comptes à Paris ;

e. D en ise , morte sans a llia n ce;
f. P e rre tte , v e u v e , le 8 ju in  1 4 9 3 , de Jean 

G uillart, auditeur des com ptes;
g. Biaise , veuve, en i 5 2 i ,  de Bertrand R egnier, 

aussi auditeur des comptes. E lle  donna aveu et 
dénom brem ent du fief J e a n -J o u e l, com m e hé­
ritière du chancelier, le 3 septembre de la 
même année ;

4 .0 Jeannette, mariée à H enri de la Forêt , en N i­
vernais, suivant le partage du i 5 avril 1441 ;

5 .“ A lix , qui eut en partage la maison de Soche ;
6.° M ariote ou M arguerite, m ariée à Philibert Cho- 

part, de la v ille  de N evers, suivant le partage 
du t 5 avril 1441 ;

7 .0 M arie de G anay, m ariée, en 1441 , à A u tu n  , 
avec Pierre-E tienne de M ontholon. E lle fut mère 
de François de M ontholon, seigneur de V iv ier, 
garde des sceaux de France.

V I. N icolas d e  G a n a y ,  I or du nom , licencié è s  lois, 
seigneur d ’A z y  et de M ancray en Berri, où il se retira ; 
fut échevin de Bourges en 1474, et conseiller au parle­
m ent de Bordeaux. Il eut pour fils :

V I I .  P ierre d e  G a n a y ,  seigneur d ’A z y ,  bailli de 
Berri, lequel vivait le 21 novem bre 1490. Il laissa de 
Renaude B u rd elo t, sa fem m e:

i.°  N icolas, dont l’article suit ;
2 .0 M arie, femme de Jean Salat, seigneur de V iry  

et de N uisem ent, président au parlem ent de B or­
deaux en i 5o6 , maître des requêtes et ambassadeur
vers le roi d’ Ecosse en i 5o 8 .
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V I I I .  N icolas d e  G a n a y ,  II e du nom , seigneur d’A z y , 
de M ancray et de Corbeil, élu m aire de Bourges en 
15 3 2 , docteur en d r o it ,  fut pourvu d ’un des quatre 
offices de conseiller au grand conseil nouvellem ent créés, 
puis conseiller honoraire le 6 ju illet i 5 5 3 , et m ourut en 
1554. Il avait épousé M arie B rinon, dont il eut :

i .°  N  de G anay , duquel on ignore la postérité ;
2.0 Jeanne, dame d’A z y  et de Corbeil en B erri, ma­

riée à H enri le M aréch al, seigneur de Corbeil, 
maire de Bourges, général des finances en Berri ;

3 .° M arie de G anay, alliée avec Martin de Fradet, 
seigneur de P ig n y , m aître des requêtes de la 
reine de N avarre, duchesse de Berri.

N icolas de G anay, I I e du nom , eut encore de M arie 
M ussion, sa maîtresse, un fils naturel, N icolas, bâtard 
de G anay, procureur au siège présidial de Bourges, qui 
obtint des lettres de légitim ation au mois de ju illet 1570, 
et était âgé de vin gt-h uit ans en 15 7 1 . Il épousa M arie 
Sausseron, fille de G uillaum e Sausseron, procureur- 
fiscal de la justice de Saint - Palais, et de M arie G uim onet, 
dont vint M arie de G anay, née vers 15 7 1.

S E C O N D E  B R A N C H E .

V . G u y ou G u yot d e  G a n a y , écuyer, seigneur de 
C hassenay, troisièm e fils de Jean de G anay, I I e du nom, 
et de Sibille de Saint - Pètre, fut attiré par Guichard, 
son frère aîné, au service du duc de B ourgogne, et fut 
pris par les gens du roi Charles V I I . Il obtint sa rémis­
sion, sur ce q u ’il remontra qu’z7  était gentilhom m e d ’e x ­
traction et d ’ancienne noblesse du p a y s  de N ivernois, 
et sur la promesse q u ’il fit de ne plus servir le duc en 
armes. Il s’établit à A u tu n , en B ourgogne, où sa nièce
avait épousé E tienne de M ontholon, et s’a llia  avec N ......
Belasson, dont sont issus :

1 .“ Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 Lancelot, ) . ,3 .° A lè s , j mrneurs en 1 5 10 ;

4 .0 M arie, alliée à Jean de la V allée, écuyer.

V I. Jean d e  G a n a y ,  II I e du n o m ,  écuyer, seigneur 
de Chassenay et de la Vesvre - sous -  R oussillon, par ac-
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quisition  du 9 septembre i 5 6 o, procureur du roi au bail­
liage d ’A u tu n , épousa, ï .° en i 5 3 5 , L ouise de Bussières, 
avec laquelle il est rappelé dans le partage fait le 17 
août 1269, de leurs biens entre leurs en fan ts; 2 .0 le 9 
octobre 1 5 6 5 , A n n e de Saum aise, fille ;de François de 
Saum aise, seigneur de Chasan, et d’Etiennette Jaque-
ron, et sœur de M arie de Saum aise , la q u e lle , par le 
m êm e contrat, épousa A n toin e de G anay, fils dudit Jean. 
D u  premier lit sont sortis :

i .°  A n toin e, dont l ’article su it;
2 .0 Jean, vierg ou m aire d ’A u tu n  ;

4>  N ic o la ï;  | m ineurs en i 5 6 9 ;
5 .° Jeanne, femme d’A n dré d’A n dozille.

V II . A n toin e d e  G a n a y ,  écuyer, seigneur de Vele’e,
de la Vesvre, de B ussy, de Sancery, de D ron, de
Perron, etc., procureur du roi au bailliage d ’A u tu n , 
épousa, com m e on l ’a dit précédemment, le 9 octobre
1 5 6 5 , M arie de Saum aise, fille de François de Saum aise, 
seigneur de Chasan, et d’Etiennette Jaqueron. Il eut de 
ce m ariage :

V I I I .  Jean d e  G a n a y ,  IV e du nom , écuyer, seigneur 
de Velée, qui se destina à occuper la charge de procu­
reur du roi à A u tu n , et fut avocat, et qui traita en 
cette qualité, le prem ier ju ille t 1601, tant pour lu i que 
pour dam oiselle M arie de Saum aise, veuve de noble 
A n to in e  de G anay, sa mère, avec François de G anay, 
conseiller au bailliage de Sem ur. Il épousa dam oiselle 
Jeanne Brunet, fille de noble B ernardin  B runet, maire 
de B eaune, et de dam oiselle Françoise R au vial. Leurs 
enfants furent :

i.°  Jacques, dont l’article viendra ;

2 .0 B ernardin, qui fut officier au service de Gustave, 
roi de Suède, et servit ensuite sous le général 
B annier. A y a n t reçu plusieurs blessures, il se re­
tira du service et embrassa l ’état ecclésiastique ; 
i l  fut prêtre, puis chanoine et grand - archi­
diacre ;

3 .° Françoise de G anay, mariée à E tien ne Cortelot ;

4.° M arie de G anav, alliée à Claude Jacq uin ot;
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5 .° A ntoinette,
6.° M arguerite,
7 .0 Jeanne,
8.° A n n e de G anay,

IX . Jacques d e  G a n a y ,  écuyer, seigneur de Velée, 
de B ussy, de Sancery, de D ron, de D om ancy, de V au - 
m ignon , des Cham ps , de L é v a u lt , des Olières , etc. , 
officier d ’infanterie , com m anda les gentilshom m es de 
l ’A utun ais à l ’arrière-ban, en qualité de m aréchal-des­
logis, com m m e il appert par une enquête que Bernardin 
son fils fit faire au bailliage d ’A u tu n . Il épousa, le 26 
juillet 1626, dam oiselle Jeanne Sallonier, fille de noble 
hom m e Jean Sallonier, seigneur de C ham pion, et de 
Claude de N avarre. De ce m ariage vin ren t:

i,°  C laude, qui servit à l ’arrière-ban de la noblesse 
d ’A u tu n , en 1674  ; ’

2 .0 Bernardin, qui su ivit aussi la carrière des ar­
mes, et qui laissa d ’A n n e de M orey, sa femme, 
un fils, Jacques de G anay, chevalier d 'honneur à 
la cham bre des comptes de B ourgogne, par let­
tres du  12 février 1696;

3 .° A n toin e de G an ay;
4 .0 Jacques de G an ay  ;
5 .° Jean, qui était officier au régim ent de N avarre 

en 165 3 , et lu t tué devant L ille  en 16 6 7 ;
6.° N icolas de G anay ;
7 .0 Jérôme, dont l ’article su it;
8.° Jeanne, m ariée à E tien ne des Jours , écuyer ;
9 .0 M arie de G anay.

X .  Jérôme d e  G a n a y ,  seigneur de V isign eu x et de 
Leraut, ancien capitaine au régim ent D auphin  , fut 
m aintenu dans ses privilèges de noblesse d’ancienne ex­
traction, conjointem ent avec Claude, Bernardin et N i­
colas, ses frères, par jugem ent de M . B ouchet, intendant 
de B ourgogne et de Bresse, de l’an 1670. Il épousa, i .°  le 
25 novem bre 1674, damoiselle Lazare de B ourg, fille de 
messire François de B ourg et de dame Jeanne Boudot ;
2.0 en 1 7 1 1 ,  A n n e V êtu. Ses enfants furent :

D u  p rem ier l it :

i .°  N icolas, dont l’article su it;

religieuses professes.



2.° L a z a r e , mariée à L ouis N u gu et, é c u y e r , sei­
gneur de B augis;

3 .° T hérèse,
religieuses professes ;
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4.° Jeanne,
5 .° R ose,

D u  second lit  :

6.° Jacq ues-A n toin e-F ran çois-X avier, né le 12 mai 
1 7 13 , m arquis de G anay, seigneur de L eraut, bri­
gadier des armées du roi et gouverneur d’A u tu n .

X I. N icolas d e  G a n a y ,  écuyer, seigneur de V isign eux, 
des grands et petits Jours, de M arault et M agn y, de 
L u sig n y , de Beaune, du P avillon , etc., capitaine au 
régim ent D au ph in , infanterie, chevalier d ’honneur à la 
cham bre des comptes de B o u rgogn e, par lettres du 3 i 
janvier 1744, com m issaire vérificateur, puis com m is­
saire-alcade à la cham bre de la noblesse de B ourgogne 
en 173g et 1742, avait épousé, par contrat du g sep­
tem bre 1 7 1 5 , Jeanne Sallonier, fille de G uillaum e Sal- 
lonier , écuyer , seigneur du P a v illo n , et de Jeanne- 
M arie Pelet. De ce m ariage vin rent :

i .°  G u illau m e-L azare, ) „ „ „ „  ,0 , , n  ’ morts en bas-age ;
2 .0 Jacques de G anay, ) 0 3
3 .° L o u is-P a u l, dont l ’article su it;
4 .0 L a za re -G u illa u m e, souche de la branche des 

com tes de L u sign y, rapportée ci-après ;
5 .° N icolas, chevalier, seigneur du P avillon , né en 

1732, lieutenant au régim ent de R ouergue, marié
avec N   de H érisso n , dont il n ’a eu que trois
filles;

6.° A nne-M arie-Jacqueline de G anay, religieuse.

X II . L o u is-P a u l, m arquis d e  G a n a y ,  ch ev alier, sei­
gneur de V isign eu x, né en 1723, capitaine au régim ent 
de Lorraine, gouvernenr d ’A u tu n , chevalier de l ’ordre 
royal et m ilitaire de S a in t-L o u is , a épousé A n n e-( 
Thérèse Gravier de Vergennes, de laquelle il a eu :

1 ,° C h arles-A n toin e , dont l’article viendra ;
2 .0 Constance de G an ay;
3 .° C aroline de G anay.

X I I I . C h arles-A n to in e, m arquis d e  G a n a y ,  cheva­



lier, ancien officier de cavalerie, sous-lieutenant des 
m ousquetaires gris en 1814, colonel de la  légion du dé­
partement de l ’Y onn e, nom m é par le département de 
Saône-et-L oire membre de la cham bre de s députés en 
18 1 5 , chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L o u is, et officier de la L égion  d ’honneur. Il a épousé 
Fran çoise-B onn e de V irieu x, fille de feu N ico las-A lexan - 
dre de V irieu , officier-gén éral, prem ier gentilhom m e de 
M onsieur, et de C laudine de M alteste. De ce mariage 
est né:

Charles de G anay.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

D ite  des comtes de L u sig n y .

X II . L azare-G uillaum e d e  G a n a y ,  né en 1 7 2 5 , com te 
de L u sig n y , seigneur de G ram m ont, des Levées, de la 
Sarrée, de T horey-sous-C h arn y, de V eilly  et de V isi- 
gn eux en partie, officier au régim ent de G âtinois, che­
valier d’honneur en la cham bre des comptes de B our­
gogne et de Bresse, par provisions du 24 mars 1 7 5 1 , 
charge qu’il exerça jusqu’en 177 9 , q u ’il obtint des let­
tres de vétérance du 24 février, par lesquelles le roi 
lui conserva les titres, droits et prérogatives dudit of­
fice, fit son testament le 5 février 17 7 7 . Il avait épousé: 
i.°  par contrat du 24 m ai 1756, L ouise-H enriette de 
M éun de la Ferté, fille de messire Jacques-Alphonse de 
Méun de la Ferté, chevalier, et de dam e Françoise de 
Pâris de P retich y; 2 .0 par contrat du premier octobre 
1762 , dam oiselle H enriette-G abrielle de C ontaud de 
Coulanges, fille de messire Jean-Baptiste de C ontaud, 
baron de Coulanges, et de dame M arguerite de Polas- 
tron. Ses enfants furent :

D u prem ier lit  :

i .°  A n n e-P h ilipp e, dont l ’article su it;
2 .0 Jacques-M arie de G anay , institué héritier des 

biens provenants de Louise-H enriette de M éun la 
Ferté, sa m ère, par testament de son père, du 
5 février 1 7 7 7 ;

3 .° L o u is-P a u ld e  G an ay, mort en bas âge;
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D u  second lit  :

4 .0 L ou ise-M argu erite, née en
1763, Ireçues chanoinesses

5 .° Françoise -  Jeanne - M arie , f au chapitre noble de 
née en 17 6 4 , ( L e ig n e u x , le 22

7 .0 Jacques-Françoise, j ne’es en I septembre 17 7 0 ,sur
6.° A n n e -L u c e , ) 1766, I leurs lettres de no-
8.° G a b rie lle -L u ce  de G a n a y , | blesse.

née en 1769. I

X I I I .  A n n e -P h ilip p e  d e  G a n a y , chevalier, comte de 
L u sig n y, seigneur dudit lieu, de la Sarrée, des Levées, 
de G randm ont, de T horey-sous-C harny et de V eilly  en 
partie, né le 26 octobre iy 5 y, sous-lieutenant au ré­
gim ent de Colonel-général, cavalerie, puis capitaine au 
régim ent D auphin, cavalerie, par com m ission du 8 fé­
vrier 1782, lieutenanf-colonel du m êm e régim ent, che­
valier de l ’ordre royal et m ilitaire de Sain t-L ouis, m ort 
en 1807. Il avait épousé: i .°  Eléonore de M igieu, fille 
du m arquis de M igieu , capitaine aux G ardes-Fran­
çaises, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L o u is ;  2 .0 M arie-Thérèse E u gén ie  de W a ll, fille du comte 
de W a ll, lieutenant-général des armées du roi, com­
m andeur de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint-Louis, et 
de N  de V audrey. Il eut :

D u  p rem ier  lit:

1 A nne-A ntelm e-E douard , dont l ’article suit ;

D u  second lit  :

2 .0 A lbert de G anay, lieutenant de cavalerie;
4 .0 Caroline de G anay.

X IV . Anne-A ntelm e-E douard , ch e v a lie r , comte d e  
G a n a y ,  né en 178 5, a ép ou sé, en 1808, Etiennette- 
Ërnest M arquet de M onbreton. D e ce m ariage:

i.°  E rn est; 2 .0 G abrielle; 3 .° M arthe.
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Q U A T R I È M E  B R A N C H E ,  éteinte.

V I .  Jean d e  G a n a y  , Ior du nom de sa branche , da­
m oiseau, seigneur de la V esvre-sur-A rroux, second fils 
de G uichard, et de G uillem ette Banchereau, partagea 
avec ses frères et sœurs le i 5 avril r4 4 r , fit un échange 
avec G uillaum e, son frère, le 18 mai 1455 , et lu i céda 
la seigneurie de S avign y. Il v iv a it encore le 5 m ai 1473, 
et sa femme, Jeannette de Charolles, était veuve en 1474. 
Ses enfants furent:

1 ."C la u d e , dont l ’article su it;
2.0 Catherine de G anay.

Claude d e  G a n a y , seigneur de la Vesvre, transigea 
à l ’occasion d ’une m aison à Charolles , le jeudi pénul­
tièm e mai 1476, et fit un échange, par contrat passé 
à Paris, le 7 juillet 1484, avec Jean de G anay, son 
cousin-germ ain , depuis chancelier de France , dans 
lequel ils rappellent leurs pères et aïeuls ; sa tante, A lix  
de G anay, lui avait fait une donation le 25 janvier pré­
cédent. G uillaum e de M artign y, fils de Jean, et de G u il­
lem ette Banchereau, son aïeule, lu i fit don, le 26 février 
1488, du droit de nommer et présenter à la chapelle de 
Sain t-E tienn e, dans l’église de Sain t-N izier de C ha­
rolles, lieu  de la sépulture de ceux du nom de G a­
nay, de toute ancienneté. Il v ivait encore le 8 ju in  1498, 
et avait épousé, par contrat passé à Charolles, le 2 avril 
i48 6, Denise C ouroy, fille d ’A n toin e, et de M argue­
rite de M ontaguillon . De ce m ariage vinrent :

i.°  François, dont l ’article viendra;
2 .0 L ouis, religieux et grand-prieur à l ’abbaye d ’A is- 

nay, après la m ort duquel son frère aîné acheta 
de l ’abbé les droits de la succession , le 1 3 fé­
vrier i52 6  ;

3 .° A n toin e, licencié ès lois, seigneur en partie de 
la Vesvre, qui fit donation de tous ses biens à 
Fran çois, son frère aîné, s’en réservant l ’ usufruit, 
par acte du 26 avril 1 5 18; il est qualifié seigneur 
du B ia y  et du Sachaut, dans une quittance q u ’il 
donna, le 12 novembre de la même année, aux 
deux frères de sa fem m e, et à V éronneet Edouarde, 
ses deux sœurs . Il épousa, par contrat du 2 ju illet



1 5 3 9, Elisabeth Ferrières, fille de Jean de Fer- 
rières, écuyer ;

4 .0 Louise, mariée à Denis G eoffroy, seigneur du 
P etit-B ois ;

5° Jeanne, femme, par contrat du 2 février i 5 i 3, 
de Jean T h ia r d , écuyer, seigneur de M archiseul. 
lieutenant-général au bailliage du M açonnais en 
1514 ;

6.° Véronne, m ariée et m orte sans enfants, avant le 
14 mars 1528 ;

7 .0 Edouarde , morte en 1557.

V I I I .  F ran çois d e  G a n a y ,  seigneur de la Vesvre , 
de B om blais , de T rem blay, transigea pour l u i ,  son frère 
et ses deux sœurs, le dernier février i 5 2 o , avec N icole 
de M ontholon, conseiller du roi, lieutenant en la chan­
cellerie de B ourgogne, François et Jean de M ontholon, 
ses frères, petit-fils de M arie de G anay. Il acq u it, le 
i 3 février i 5 2 6 , les droits de la succession de L o u is de 
G anay, son frère, et le roi François Ier le nom m a, le 18 
novembre 0 4 1 ,  lieutenant au bailliage du Charolais; il 
fut aussi pourvu de la même charge par l ’empereur 
Charles-Q uint, com te de Charolais, le 25 ju in  154 5, 
ce que le roi H enri II confirm a le 22 septembre 1548. Il 
m ourut le 17 octobre i 5 5o, et avait épousé, par contrat 
du 16 août 0  2 3 , P hiliberte de Loisie, fille de Jean, avo­
cat et conseiller du roi au parlem ent de D ijon, laquelle 
fut nommée, le i 3 décembre i 5 5 o, tutrice de ses enfants 
qui furent :

i.°  Jean, dont l’article suit ;
2 .0 Claude, seigneur de la V esvre et de F on ten ay  , 

qualifié, dans une généalogie m anuscrite, lieu­
tenant-général en Charolais. Il épousa, i° N ...-  
de Chisseret; 20 N ... Laurens, et eut pour enfant :

a. Françoise, femme de P h ilibert-E m m anuel Dor- 
m o n t , seigneur de F o n te n a y , lieutenant au 
bailliage de Charolais;

b. Catherine , mariée à Denis G irard, seigneur de 
L avau x, de la Vesvre-sur-Arroux, et de Ses- 
m oulins- sur-A ubin, lieutenant-général au bail­
liage de Charolais.

3 .° F ra n ço is , lieutenant à C u sse ry , où il se m aria;
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4.° M arie, ailiée, par contrat du premier septembre
155 7, à A n toin e Malteste., lieutenant-général au
bailliage de Charolais ;

5 .° Em erie, femme de Jean de C ez ou D ecèz;
6.° Jacqueline de G anay, mariée à François d ’A - 

gonneau, avocat du roi.

IX . Jean d e  G a n a y  , II0 du nom , seigneur de la V es-
vre, partagea, avec ses frères, le 4 février 1 5 6 5 , fit un
second partage, avec C laude, son frère, le 3o décembre 
1606, et obtint, le i 3 décembre i ô i 3 ,des lettres de relief de 
noblesse, dans lesquelles il rapporte ses ancêtres à la 
branche de Jean de G anay, chancelier de France. D ans 
l ’acte de partage de ses enfants, du 19 septembre 1 6 1 3 , 
il est qualifié lieutenant-général au bailliage du comté 
de Charolais. Il avait épousé, i .°  le i 3 novembre i 5 6 6 , 
Jeanne de Presle, fille [de Jacques, conseiller du roi , 
m aître des eaux-et-forêts du bailliage de D ijon et de Jac- 
quette F ro u aille ; 2 .° le 8  août 1574 , M arguerite de N a t , 
veuve de C laude le L ièvre, sieur de M artrois. Ses en­
fants furent :

D u  p rem ier lit  :

x.° Jacq u es, nom m é procureur fiscal au com té de 
Charolais, le i 5 février i 522. Il eut cinq filles :
a. M a rgu erite , femme de Jean de G randylan , 

lieutenant-crim inel à Charolles ;
b. M arie , alliée à H ector de la Place, seigneur 

de Fournie, enseigne des gendarmes du  prince 
de C o n d é ;

c. C ath erin e, mariée à N ....  de Pesora , avocat 
à Charolles ;

d. D eux autres filles, religieuses.
2 .0 G uichard, m entionné dans Pacte de partage de

son père ;

D u  second lit  :

3 ." C laude, dont l ’article su it ;
4 .0 Pierre, seigneur de M ontaguillon, enseigne d ’in ­

fanterie dans le régim ent de du B ourg, qui servit 
pendant les troubles au siège d ’A m iens et au 
voyage de Savoye, et m ourut en 1 6o 5 .

X .  C laude d e  G a n a y ,  seigneur de Fautronne, eut pour
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son partage la m aison où il dem eurait avec son père, à 
Charolles, le dom aine de la Vernelle, les seigneuries de 
Fautronne, de Seul, ce qu’il avait de la seigneurie au 
village de M onceau, la seigneurie de M ontaguillon , dont 
il fit l ’acquisition le 3 novem bre 1 6 2 1 ;  il fut pourvu de 
la charge de tre’sorier de France et général des finances 
en Bourgogne et en Bresse, le 2 ju in  1628, et m ourut le 
23 ju in  16 3 3 . Il avait épousé, le 10 septembre io o 5 ,
M arie Catherine, fille de G u y  Catherine, seigneur de
Chevannes, conseiller au parlem ent de Bourgogne, et de 
M arie D avid. D ecem a ria g e  vinrent :

i .°  Jean-D avid, qui suit ;
2 .0 C la u d e, \
3 .° G u y , / dont on ignore la destinée ;
4 .0 N ic o la s , /
5 .° François, écuyer, seigneur de Genelard en i 6 5 o, 

qui assista aux états de B ourgogne ;
6.° Pierre, religieux à Saint- B énigne de Dijon ,
7 .0 Gaspard, seigneur de M ontaguillon, capitaine au

régim ent de C on ti , qui testa , le i 3 novembre
i 6 5 o, institua son héritier universel François, 
son frère, et élut sa sépulture dans la chapelle de 
G anay, en l ’église de S ain t-N izier de Charolles ;

8.° et 9 .0 Fortune et C laude de G anay.

X I. J e a n -D a v id  d e  G a n a y ,  é c u y e r , seigneur de 
M ontagu illon , de L augère , de Genelard , etc. , pourvu 
de la charge de trésorier de France par le décès de son 
père, le 23 ju in  1 633  ; obtint, avec ses frères, de n ou ­
velles lettres de relief de noblesse dans lesquelles il rap­
pelle celles q u ’avaient obtenues C laude de G anay son 
père et Jacques son oncle, en i 6 i 5 .  Ces dernières furent 
registrées au parlement de D ijon , p ou r en jo u ir , p ar les 
impétrants, comme nobles et issus de noble race, et leur  
postérité, su ivan t l ’arrêt du 9 juillet 16 4 2 , rendu à la 
cham bre des comptes de B ourgogne le i 3 août d e là  même 
a n n é e , et au bailliage de C barolais le t 5 novem bre 
1543. Il testa le 3o août 16 5 3 , léguant à son fils unique, 

qui suit, 3o, 000 liv . sur son office de trésorier de France, 
ses livres et a rm es; élut sa sépulture dans la chapelle de 
N otre-Dam e de l ’église des Cordeliers de Dijon ; m ourut 
le 21 novem bre 166 1, et fut enterré à Sain t-N izier de 
Charolles. Il avait épousé, le 28 août 16 3 6 , Catherine
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Pérard, tille d ’E tienne, m aître des comptes à D ijon, et 
de Claude Bretagne. Il laissa de ce m ariage :

1.° E tienne, dont l ’article su it;
2.° M arie, léguée, par le testament de son père, de 

i 5,o o o liv .,  et alliée, par contrat du 21 novembre 
1661, à Charles Dam as, comte de M arcilly, fils 
d ’A n toin e et de M adeleine R em ont ;

3 .° C laude , femme de Jean - Léonor N oblet, cheva­
lier, seigneur de Chenelette, morte au château 
de Chenelette, en Beaujolais, le i 5 ju illet 1722 ;

4 .0 C atherin e, J . . .
5 .» P errette, | ^  ™ e n t e n t 6 6 3 .

X II . E tienne d e  G a n a y , I er du nom , écuyer, seigneur 
de M ontagu illon , de G enelard, de L augère, de Fau - 
tronne et de Seul, institué héritier par M arie-Cathe- 
rine, son aïeule, le 3o octobre 1663  ; fut admis aux états 
de B ourgogne dans la chambre de la noblesse, en 16 7 1, 
1674, 1676, 167g et 1685  ; il fut nom m é m aréchal-des- 
logis de la noblesse de Charolais le 4 septembre x 68g ; 
fut nom m é, en 1690, pour com m ander l’arrière-ban de 
la même noblesse , et eut pour concurrent le comte de 
Saint - Sernin - B usseuil. L ’affaire fut portée devant les 
m aréchaux de France, qui condam nèrent le com te de 
Saint-Sernin, le premier avril de la même année (1690), 
à lu i faire excuse , et à 400 liv. de dépens. Il fut dé­
chargé des francs-fiefs par les élus des états de B our­
gogne, le 8 ju in  iô g 4 , et m aintenu dans sa noblesse 
par M . Ferrand, intendant de la province, le 2 3 février 
1699, sur la production de ses titres, rem ontant, par 
filiation suivie, à Girard de G anay, qui vivait en i 3oo. 
Il avait épousé, le 2 août 16 7 1, Jacqueline -  Bernard de 
M ontessus, fille de M elchior, écuyer, seigneur de M on- 
tessus, de Balore et de Bellefond, gouverneur des ville  
et château de B eaune, gentilhom m e ordinaire de la 
cham bre du roi, et de Jacqueline de T liiard . De ce m a- 

dnrent :

1.° Pierre, enseigne au régim ent de Piém ont, tué à 
la bataille de N erw inde, en 1693 ;

2 .c M elchior, m ajeur en 1710 , m ort sans alliance ;
3 .° E tienne, dont l ’article suit ;
4 .0 Catherine, majeure en 1 7 1 0 ;
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5 .° M arie, fem m e , lors du partage de la suceession 
de sa mère, le 4 avril 1710 , de Robert de Ser- 
vinge, chevalier, seigneur de Sevelinge.

X I I I .  E tienne d e  G a n a y ,  I I 0 du nom , seigneur de 
B e lle fo n d , fut déchargé des francs-fiefs par M . de la 
B riffe, intendant de B ourgogne, le 28 novem bre 1723, 
avait été cornette au régim ent de B issy, cavalerie, en 
1703, capitaine en 1707, m ajor en 17 14 , et mestre-de- 
cam p de cavalerie en 17 2 1. Il épousa, le i 3 avril 17 13 , 
A nne-M arie de T ru ch is , fille de Pierre, écuyer, seigneur 
de L ais, et de Charlotte C ointot, dont :

1 ,° N . . . ,  q u isu it ;
2 .0 N ico le-E tien n ette,
3 .° M arie-Françoise, j vivantes en 1729.
4 .0 C atherine-G uillem ette ; )

X IV . N ... .  d e  G a n a y ,  seigneur de B ellefon d, d it le 
m arquis de G anay, colonel en second au régim ent de 
Forez, infanterie , chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire 
de Sain t-L ouis, obtint du roi, le 25  m ai 175 2, le gou­
vernem ent de la ville d’A u tu n , en B ou rgogn e ; il servit 
dans l ’état-m ajor de l ’armée et dans celle com m andée par 
le m aréchal duc de R ichelieu , pour la conquête de l ’ île 
de M inorque, achevée le 28 juin  175 6 , par la prise du 
fort Saint-Philippe , en qualité d ’aide du m aréchal-gé- 
néral-des-logis de l ’armée. C ette branche est éteinte.

A rm es : « D ’or, à l ’aigle mornée de sable. »

3 0  d k  g o u l a i n e .

G O U L A I N E  (d e ) ,  en latin  d e  G o l e n a , l ’une des plus 
anciennes et des plus illustres maisons de B retagne, alliée, 
dès les premiers siècles de la m onarchie française aux 
plus anciennes maisons du royaum e, et même à la m ai­
son souveraine de Bretagne (1).

L a seigneurie de G oulaine fut érigée en m arquisat par 
le roi L o u is  X I I I ,  au mois d ’octobre 16 2 1, en faveur de

(1) Cette généalogie est établie sur celle qui a été dressée par messire 
Gui Autrec, chevalier, seigneur de Missirieu et de Lesergné, chevalier 
de l’ordre du Roi, sur les titres qui lui furent communiqués en 1660.



Gabriel de G oulaine, qui forme le degré X V I I  de cette 
généalogie. Il dépend de la terre de G oulaine plus de 
deux m ille hom m ages, dont un grand n om bre valaient, 
vers 1660, plus de 5 ,000 livres de rentes; elle s’étend 
en dix-sept paroisses, sa vo ir: H au te-G o u lain e, Basse-
G oulaine, le L oroux-B ottreau, la Chapelle-Bassem er, 
la Renaudière, V allet, la C h a p e lle -H e u lin , le Pallet, 
la H aye, S ain t-F iacre ; et dans celles de V erton, Saint-Sé- 
bastien, Saint-Julien, de Concelles, M ouzillon , Gorges, 
M onm ères etM aidon.

D ans les dix premières, le seigneur de G oulaine était 
patron et fon d ateu r; elles com prenaient d ix châtellenies, 
dont la plupart furent terres de bannerets.

Les arm oiries de la m aison de G oulaine sont les armes 
d ’Angleterre et de F ran ce, qui lu i ont été accordées par 
les souverains de ces deux puissances, et sa devise est : 
A c e tu y -c y  à cetuy-là, j 'a cc o rd e  les couronnes. L e fa­
m eux Abeillard, qui prit naissance au P allet, dans la 
seigneurie de G oulaine, a renfermé le sens de cette de­
vise dans le distique suivant ;

A rb iter  hic ambos reges conjun xit a m ore ,
E t  tenet illu str is  stemma ab utroque dormis.

Pour bien entendre cette concession, nous allons en 
rapporter les circonstances. Les N antais, en 1 1 5 8 , chas­
sèrent H oël, leur com te, et se donnèrent à Geoffroy, 
comte d ’A n jou , frère de H enri II , roi d ’Angleterre, 
et , quoique C onan , dit le P e t it  duc de B reta g n e, eût 
recouvré le comté N antais, le roi d ’A ngleterre, héritier 
de son frère, se préparait à lu i faire la guerre ; le dif­
férend s’apaisa par le m ariage de G e o ffro y , troisièm e 
fils de H enri, et de Constance, fille unique et héritière 
présomptive de Conan. Ce dernier délaissa au roi d ’A n ­
gleterre, tuteur de son fils, le comté N antais, dont 
celu i-ci prit possession en 115 9 , au nom de son fils, et le 
m ariage s’étant accom pli en 1 1 6 5 , il prit possession de 
tout le duché.

C onan étant mort en 1 1 7 1 ,  H enri, roi d ’Angleterre, 
revint en Bretagne, reçut les hom m ages des barons, et 
gouverna le duché jusqu’à la majorité de Geoffroy et de 
C onstance. G eoffroy étant mort à P aris, d’ une chute 
qu’ il fit dans un tournoi, le 19 août 1189, laissant 
la duchesse sa femme, grosse d’A r th u r , son fils pos­
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thum e, le roi H enri d’Angleterre s’en rendit encore 
tuteur, jusqu’à son décès, arrivé aussi en 1 1 89.

O n  voit que H enri, roi d’Angleterre, posse’da le comté 
N antais depuis l ’an 1 1 5 8 , et le duché de Bretagne depuis 
l ’an 1 1 6 5 , jusqu’à l ’an 1189. Il établit capitaine de la 
v ille  de N antes, dès l ’an 1 1 5 8 , Jean, seigneur de Gou­
laine, lequel, pour gage de sa fidélité, donna M athieu 
de G oulaine, son fils unique, au roi d’Angleterre. Ce 
m onarque le fit élever auprès du jeune prince Geoffroy, 
son f ils , m ari de la duchesse Constance. M athieu se 
rendit si agréable à G eoffroy, q u ’il en fut parfaitem ent 
aimé, et eut plusieurs emplois et ambassades en France 
et en Angleterre, pendant son règne. L e  duc Geoffroy, 
par son testament, recom m anda M athieu de G oulaine 
à la duchesse Constance, qui, dans la suite, ne ter­
m inait aucune affaire im portante sans son avis. L a plupart 
des chartes, traités et fondations qu’elle fit, sont signés 
de ce seigneur, et autr’autres la charité de dix m uids de 
sel, q u ’elle accorda à l’hôpital de Saint-Jean d’Angers, 
en 1194.

Pendant que le roi H enri d 'Angleterre gouvernait le 
duché de Bretagne, au nom de son fils Geoffroy, il y  eut 
diverses reprises de guerre entre lui et les rois de France 
L o u is V II  et P hilippe I I ;  l ’an 1169  ils arm èrent l ’un 
l ’autre, et étaient aux termes d’en venir à une bataille 
sanglante, lo rsq u ’entr’autres seigneurs M athieu de G ou ­
laine, non moins valeureux au fait des armes, que pru ­
dent et habile dans les négociations, parvint à apaiser 
les deux partis, et réussit avec tant de bonheur dans 
ce traité, q u 'il parvint à faire accorder le m ariage de 
H enri, fils aîné du roi d’A n gleterre, et frère de Geof­
froy, duc de Bretagne, avec M arguerite, fille de L ou is 
V I L

Après la m ort du roi L ou is V II , arrivée en 117 9 , les 
chrétiens de Syrie, assiégés par les Sarrasins, envoyèrent 
dem ander du secours au nouveau roi de France, P hilippe 
II, et à H enri, roi d’Angleterre. L e roi de France aurait 
bien voulu secourir les chrétiens, m ais il craign ait que 
le roi d ’Angleterre ne fît une invasion dans son royau­
me, pendant qu’il serait dégarni de gens de guerre. Dans 
ce temps, M athieu de Goulaine se trouvait à Rom e , 
com m e ambassadeur de Geoffroy d ’A ngleterre, duc de 
Bretagne. Le pape U rbain  II I , qui connaissait le mérite
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et les lum ières de ce gentilhom m e estimé des deux rois, 
le pria de vo ir  ces deux princes et d ’apaiser leur d if­
férend ; ce. q u 'il f i t , du consentem ent du duc de Bre- 
tagne, son m aître ; e t , par son en trem ise, les rois de 
France et d’A ngleterre reçurent les légats que le pape 
leur envoya, et la paix fut conclue en 1 1 8 5 . M athieu 
de G oulaine n ’ayant voulu  accepter aucune récompense 
des peines et dépens de tant de voyages, le roi H enri II 
lui accorda le privilège, pour lu i et ses succeseurs, de 
porter les armes d ’Angleterre. P h ilip p e-A u gu ste, roi de 
France, instruit de cette disposition, accorda à M athieu 
de G oulaine la même faveur , et lu i p e rm it, et à ses 
descendants, de porter m i-parti d ’A ngleterre et de France, 
armes des plus honorables, que cette m aison porte encore 
de nos jours.

L a  filiation suivie des sires de G oulaine commence, 
par titre s , à J e a n , qui suit. II vivait en 1 1 4 9 ; mais
avant cette époque cette maison devait être déjà con­
sid érab le , puisqu’en i i 3 o  M arcis de G oulaine fit une 
donation à l’abbaye de Sain t-M artin  de V ertou, dans 
l ’acte de laquelle est aussi nommé Geoffroy de Goulaine. 
Ils le sont encore tous deux dans un accord fait entre 
le prévôt de V ertou et le recteur de Sainte - Radegonde 
de G oulaine, de l ’an 1160. G uillaum e de G oulaine est 
rappelé dans une transaction q u ’il fit avec les m oines de 
V ertou, de l ’an 1189.

I. Jean d e  G o u l a i n e  , Ier du nom  , est dénommé dans 
un titre latin de l ’an 1 1 4 9 , portant fondation faite
par H oël, com te de N antes, se disant duc de Bretagne,
à l ’abbaye de Saint-Sulpice, et dans un autre du mois 
d’août de la même année, comme tém oin, avec les évê­
ques de Nantes et de Dole, les seigneurs de M achecoul 
et de R ezai, de la donation faite par ledit H oël de son 
m anoir près Nantes, pour fonder le prieuré des Coets. 
Il fut établi gouverneur de la ville de Nantes, en 1 1 5 8 , 
au nom du duc Geoffroy et de Constance sa femme, et 
fonda une chapellenie en l ’église paroissiale de Sainte- 
R adegonde de G oulaine.

II. M athieu d e  G o u l a i n e ,  Ier du nom , fils du précé­
dent, vivait en 1170  et 1186, et m ourut en 1202. Il est 
dénom m é en diverses chartes et fondations accordées par 
la duchesse Constance. Ce fut lui qui , em ployé par
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le pape U rbain  I I I ,  m oyenna la paix entre H enri II, 
roi d’Angleterre, et P hilip pe-A uguste, roi de France, 
et en reçut, com m e il a été dit, le privilège de porter 
réunies les armes de Fran ce et d’Angleterre par m oitié. 
L e  m ariage de M athieu n ’est pas co n n u ; m ais les actes 
apprennent q u ’il eut un fils nommé aussi M athieu.

I I I .  M athieu, seigneur d e  G o u l a in e , I I e du nom , v i ­
vait en 1210 , 1 2 2 3 , 1240, com m e font foi des actes de 
ces dates. Il rendit plusieurs services à la duchesse Cons­
tance et à G u i de T h o u a r s , son troisièm e m ari ; et 
après le décès de ladite C o n sta n ce , il prit les armes, 
avec Ascot, sire de R etz ; E tienne, sire de Ponchâteau ; 
Bonabis, sire de R ougé ; H ervé de B lain , vicom te de 
Donges ; A rm and de M achecoul et autres seigneurs du 
comté N antais, pour venger la mort du duc A rth u r, fils 
de Constance. Il servit depuis en diverses occasions, le 
duc Pierre de D reux . O n  ne connaît pas non plus le 
nom  de sa fem m e; mais beaucoup de titres justifient 
q u ’ il fut père de Pierre de G oulaine qui suit :

IV . Pierre d e  G o u l a in e  , Ier du nom , varlet , ainsi 
qualifié dans plusieurs titre s , v iv a it en 1260 et 1280. 
Il rendit plusieurs services au duc Jean Ier, dit le  R o u x, 
et m ourut vers 1292, laissant d ’ une femme, dont le nom 
ne se trouve pas dans les titres, P ierre II, qui suit.

V . Pierre, seigneur d e  G o u l a in e ,  I I 0 du nom , varlet, 
v ivait en 1297 e! 1 3 10 ; le nom de sa femme est incon nu, 
m ais il est prouvé par beaucoup de titres q u ’il fut père 
de G uillaum e de G oulaine, qui su it, et de Catherine de 
G oulaine, qualifiée fille de Pierre, par acte de i 3 2 3 .

V I . G uillaum e d e  G o u l a in e , Ier du nom , seigneur de 
G oulaine, vivait de 1 3 1 5 à i 3 2 i . L e  nom de sa femme 
est inconnu, mais il est prouvé par titres q u ’il fut père 
de Pierre de G oulaine, qui suit :

V I L  Pierre d e  G o u l a in e ,  I I I e du nom , qualifié sei­
gneur dans tous les actes, fit plus de soixante acqui­
sitions (dont les titres existent au trésor de G oulaine), 
depuis i328 jusqu’en 1340. Il épousa Isabeau d e là  Jaille, 
qui transigea avec G uillaum e de G o u la in e , son f i ls , 
pour son d o u a ire , en i 3q 5 , fille de messire Y v o n  de 
la Jaille, chevalier, seigneur de la Jaille et du P o rd ic , 
et d ’ Isabeau de Coesm e.
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V I I I .  G uillaum e d e  G o u l a i n e ,  11° du nom , vivait e n  

1342 et 1346. Il suivit le parti du duc Charles de B lois, 
et lu i rendit plusieurs services. Il fut tué à la bataille 
d e là  Roche-Derien, en 1347, avec les seigneurs d eR o h an , 
de L aval, de C hâteau-B rian t, de R etz, de M achecoul, 
de Rostrenen et de la Jaille. Il avait épousé A m able de 
la Q uellen, fille de Jean, seigneur de M achecoul, et sœur 
d ’un autre Jean, seigneur de M achecoul, tué à ladite ba­
taille de la Roche-D erien. D e ce m ariage vin t :

IX . G uillaum e d e  G o u l a in e ,  I I I e du nom , qualifié 
fils de G uillaum e, et petit-fils de Pierre, m ineur jus­
q u ’en i 3 5 3 . Il suivit, com m e son père, le parti du duc 
Charles de Blois, et fut grièvem ent blessé à la bataille 
d’A u ra i, en 1564. Il prit ensuite le parti du duc Jean 
de M ontfort le Conquérant, ce qui fut cause que la terre 
de G ou la in e fut pillée par le parti contraire, qui força 
le duc Jean de se retirer en Angleterre. 11 épousa M arie 
de R ougé, fille de messire Jean de R ougé, sire de R ougé 
et de D erval, tué à la bataille de la Roche-D erien. Ils 
eurent, entr’autres enfants :

i.°  G uillaum e de G oulaine, mort sans lign ée;
2 .0 Jean, dont l ’article su it;
3 .° Conet de G oulaine, qui fut, par la suite, cu ­

rateur des enfants de Jean de G oulaine, son 
frère aîné, en 1420 et 1430 ;

4 .0 G ui de G oulaine, capitaine renommé, qui sui­
vit en France le connétable O liv ie r  de Clisson, 
eut divers emplois aux armées sous le roi Charles
V I .  Il épousa la m arquise de L a v a l, fille d’A n ­
dré de L aval, seigneur de C hâtillon , et d ’Eustache 
de B eaussay;

5 .° Peronelle de G oulaine, épouse de Jean, seigneur 
de Bigeart, en Poitou, en i 3 8 o.

X . Jean, seigneur d e  G o u l a in e ,  I I e du nom, vivait en 
1376 et 1 3 8 8 . C e duc Jean lu i octroya des foires en la ville
de G oulaine, par lettres du 20 ju illet 1384. Il épousa,
i.°  M arguerite de Lesnerac, sœur de Pierre de Lesnerac, 
qui ratifia la paix de G uerarde, à T ou rs, le 3o mai 
13 81 • 2 .0 Jeanne de R am é, fille de messire G uillaum e 
de Ram é, chevalier, seigneur des V ign es , et de M ar­
guerite de la Forêt. D e ce dernier m ariage sont issus:
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i .°  Jean, dont l ’article su it;
2 .0 M aurice de G oulaine ;
3 .° L ouise, femme de Robert, seigneur de Sesmaisons.

X I . Jean d e  G o u l a i n e ,  I I I 0 du nom , seigneur de 
G oulaine et de la Tour-G osselin  , qualifié sire de G ou ­
laine, vivait en 1400, et m ourut en 1428. Il avait épousé, 
en 1389, Jeanne E der, fille de messire G uillaum e Eder, 
seigneur de la H aye, et sœ ur de messire Pierre Eder, 
chevalier, seigneur de la H aye, cham bellan et m inistre 
d ’état du duc Jean V I , et de G uillaum e Eder, évêque 
de Sain t-B rieux. Ils eurent pour enfants :

i .° J e a n , dont l ’article suit ;
2 .0 Edouard de G oulaine, sieur de la Beriere, en la 

paroisse de la C hapelle-Basse-M er. Il épousa, 
1 .° Gervaise H am on, sœ ur de messire O liv ier
H am on, chevalier, seigneur de B o n n et; 2 .0 A im ée 
P an tin , fille de Pierre P an tin , seigneur de la 
H am elinière, et de M arguerite G arnier. De son pre­
mier m ariage il eut René de G ou lain e qui m ourut 
jeune; et de son second m ariage il eut M arguerite 
de G oulaine, qui épousa G uillaum e, seigneur de 
Sesmaisons, dont une nombreuse postérité ;

5 .° Erm angarde de G oulaine, qui épousa Jean de 
S ain t-A ign an , chevalier, seigneur des M ontix- 
Fernisseaux.

X II . Jean d e  G o u l a i n e , IV 0 du n o m , décéda
avant son père, qui lu i avait donné, en avancem ent 
d ’hoirie, la terre de la H ardouinière, par acte du 21 
mai 14 15 . Il avait épousé H éliette de P olhoy, dame de 
P olh oy et de la Ruffelière, dont il  eut :

1 Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 Gilles, qui fonde la branche de L audouin ière, 

rapportée ci-après ;
3 .° A n n e de G oulaine, qui se rem aria, le 17 juin

1430, avec messire R obin  de la T o u ch e;
4 .0 M arie de G oulaine, qui épousa, le i 3 août 1430, 

messire Jean Goheau, seigneur de S ain t-A ign an .

X III . Jean V , sire de G o u l a in e ,  par lettres-patentes 
données à Josselin le 10 ju illet 1433, obtint de Jean V I, 
duc de Bretagne, à cause de ses bons services et ceux de



ses ancêtres, une île dans la Loire, vis-à-vis le bourg de 
Saint-Sébastien , pour une paire de gants de rente à la 
m i-août. Il rendit de notables services aux ducs de B re­
tagne Jean V I , François Ier, P ierre-A rthur et Fran ­
çois II , et m ourut en 1463. Il avait épousé dame M ar­
guerite de Saint-G illes, fille aînée de messire G uillaum e 
de Saint-G illes , chevalier , seigneur de P a r d o , et de 
dame M arie Kerm on. Il en eut les enfants suivants :

i .°  Christophe, dont l’article suit ;

2 .0 A n n e de Goulaine, qui épousa, le 9 m ai 1475, 
messire Pierre de Carné.

X IV . Christophe d e  G o u l a in e , Ier du nom , vivait 
vers 1464, et m ourut en 1492, après avoir rendu divers 
services au duc François II . Il épousa dame L ouise de la 
Jum elière, fille de G uillaum e de la Jum elière, seigneur
de M ontaigu, de M artigné-B riant et de la Guerche en
A n jou , et de M arquise de Bellosac, dame de la H oudi- 
nière. Leurs enfants furent :

1 .° Christophe, dont l ’article suit;

2.0 Rose, qui épousa : 1 ,° le 11 janvier 1488, messire 
G u illau m e le Porc, seigneur de L arch atz; 2.0 le 
16 janvier 1495, messire Jean de Beaum ont, 
chevalier, seigneur de G linay, et du bois de 
Sansay.

X V . Christophe d e  G o u l a in e  , I Ie du nom , seigneur
de G oulaine, de la Ruffelière, de la Guerche-Saint-
A u b in , du Pallet, de la H oudinière, du B laison, du
Chatellier, de la Tour-G osselin, e tc., gentilhom m e or­
dinaire de la cham bre du roi L ou is X II  et de F ran ­
çois Ior, épousa, i.°  Renée Am enard, fille et unique hé­
ritière de messire Jacques A m en ard , seigneur du M il- 
de-C auzay, et de dame Catherine le R oux, dame des
A ub iers; 2 .0 C laude de M ontejean, fille de haut et puis­
sant L ou is, seigneur de M ontejean, et de dame N  du
Chàtel, fille et unique héritière de haut et p u issan tT an - 
gu i du Châtel, grand-m aître de Bretagne et grand- 
écuver de France, et sœ ur de René de M ontejean, maré­
chal de France. Ses enfants furent:
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D u p rem ier lit  :

i .°  Renée de G oulaine, qui épousa, en i 5 2 i ,  Ma- 
thurin de M ontrelais, chevalier, baron de R ou- 
celles, seigneur de Cham bellai ;

2.0 M arquise de G oulaine, mariée, le 22 novem bre 
1522, avec Renaud de la T ouch e, seigneur d elà  
T ouch e-L im ousin ière ;

3 .° L ouise de G oulaine, mariée, le 17 septembre 
1528, avec G u i, s ire d ’E pinai, du Plessis, etc. ;

D u second l it  :

4 .0 René de G oulaine, m ort sans enfants;
5 .° Fran çois, sire de G oulaine, qui fut tué en 0 5 7 ,  

à la bataille de S ain t-Q u en tin , com m andant une 
com pagnie de gendarm es. Il avait épousé G a- 
brielle de Rochechouart, de la maison de Morte- 
mart, q u ’il laissa veuve sans enfants;

6.° B audouin  de G oulaine. Il avait été abbé com - 
m endataire de Saint-G ildas-du-Bois, q u ’il aban­
donna lorsqu’il devint aîné par la m ort de son 
frère. Il épousa, i.°  le 23 septembre r 5 6 o, A n ­
toinette G iraud ; 2 .0 C laude des H ayes, dame des 
Fontenelles, veuve de René de M ontecler. De ses 
deux femmes il ne laissa aucun enfant. Il fut tué 
par des soldats, à deux lieues du M ans, en 15 7 4 ;

7 .0 C laude, dont l ’article suit ;
8.° Jean de G oulaine, qui fut chevalier de M alte, 

et tué à la bataille deJarnac, en 1569;
9 .0 Jeanne de G oulaine, femme M aurice, seigneur 

de Kerm an, chevalier, seigneur de B ou illac, dont 
elle eut beaucoup d’enfants ;

io.° Philippote de G oulaine, morte religieuse.

X V I . C laude d e  G o u l a in e ,  qualifié seigneur de P o- 
m erieux du vivan t de ses frères aînés, devint, par leur 
mort, seigneur de G oulaine. Il v iv a it en 1569, m ourut 
le 24 avril 1^79, et avait ép o u sé: i .°  en février 1 5 3g,
Jeanne de B outeville, dame de Favouet, vicom tesse de 
C oëtguenan, morte le i 3 ju illet 1572, fille de Jean de 
B outeville, seigneur de F avouet, et de Renée de C a rn é ;
2.0 en 1574, Jeanne P inard, de la m aison de la N oue-



verte, fille de R oland Pinard et de Catherine T ailiard . 
Ses enfants furent :

D u p rem ier lit  :

1.° G abriel, dont l ’article su it;

2.° Jean de G o u la in e , baron du Favouet, né en 
1 5 6 5 . Il eut en partage la seigneurie de la Ruffe- 
lière, en P oitou ; il fut signalé partisan du duc de 
M ercœ ur pendant la L ig u e , m aréchal de camp de 
ses armées et son lieutenant-général aux évêchés 
de Cornouailles et de Léon. Il épousa dame A n n e 
de P loüer, fille aînée de V incent, sire de Ploüer 
et du T im eu r, et de A n n e du C hâtel, dont il eut :

a. Gabriel de G o u la in e , baron du Favouet et de 
la Ruffelière, qui épousa C laude de N evet, 
fille de Jacques B aron de N evet, et de F ran ­
çoise de T r i a l , et m ourut sans laisser d ’enfants ;

b. C laude de G oulaine, qui épousa Jean du H at, 
seigneur de Berti et de L au n ai, conseiller au 
parlem ent de Bretagne.

3 .° M oricette de G oulaine, née en 1 5 6 1 , qui épousa 
V in cen t de Ploüer, seigneur du T im eu r et du 
Châtel ;

4 .0 L ouise de G o u la in e , née en 1564 , femme de 
C lau d e de Kerguesai, seigneur de Kergom ard et 
de K erm ornai, en l’évêché d e T ré g u ie r;

5 .° M arie de G oulaine, née en i 5yo, épouse de Pierre, 
seigneur de L em aiou, en l ’évêché de T réguier ;

D u second lit  :

6.° Françoise de G oulaine, qui épousa Jean, sire de 
Carné de C ohignac. E lle lu i porta la baronnie 
de Blaison et la vicom té de C hem illé, en A n jou.

X V I I . G a b r ie l, Ior du n o m , seigneur d e  G o u l a i n e , 
né le 25 novem bre 1 5 6 3 , fut le plus considéré seigneur 
de Bretagne, du parti du duc de M ercœ ur. Pendant la 
guerre de la L ig u e , il fut maréchal de camp des armées 
dudit d u c , qui , en diverses occasions, com m e chef de 
la L ig u e , lu i donna plus de trente com m issions, les­
quelles se voient encore aux archives de G oulaine, et
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particulièrem ent par lettres données à Nantes, le 25 fé­
vrier 1590, il l ’établit lieutenant-général de l ’ U n ion  aux 
provinces d ’A n jo u  et de P oitou . S ’étant engagé dans 
ce parti, il s’y  conduisit avec une résolution qui passa 
jusqu’à l ’opiniâtreté, n ’ayant pas voulu  écouter les pro­
positions du roi H enri I V , dont il pouvait espérer un 
bâton de maréchal de F ra n ce , s’il n’eût plus considéré 
l ’honneur d’une fidélité inviolable à son p a r t i , que le 
profit q u ’il en pouvait tirer en l ’abandonnant.

Le duc de M ercœ ur ayant été le dernier à faire sa 
paix, et étant abandonné de M . du M aine, et de tous les 
autres chefs du parti de l ’U n io n , fut obligé de le faire hon­
teusement et précip itam m en t, sans y  faire comprendre 
les capitaines de son parti que d ’une manière générale, 
de sorte que le seigneur de G oulaine fit son traité par­
ticulier à A n g e r s , le i 3 mars 1 5 9 8 , qui porte que le 
roi lu i donne une abolition générale pour lui et le 
seigneur du F avoüet ( son frère ) ,  et tous ceux qui au­
raient été sous leur com m andem ent; nomme ledit de 
G oulaine pour être fait chevalier du Sain t-E sprit, à 
la première p ro m o tio n , lu i accorde la lieutenance de 
la com pagnie d ’hom m es d’armes du duc de V en d ô m e, 
et au seigneur du F a v o ü e t , son frère, la continuation 
de sa charge de capitaine des arrière-bans de Cornouailles 
et de Léon. E n  conséquence, ayant prêté serment de sa 
charge de lieutenant du duc de Vendôm e, le 5 mai 1598, 
entre les mains du m aréchal de R etz, il tint les m ontres 
de cette com pagnie à R e d o n , le 5 août 1599. L e  rôle 
porte que Gabriel de G oulaine est lieutenant ; le comte 
de Tessé, enseigne ; Charles de Cam bout, baron de Pon- 
château, guidon ; H élie de G oulaine , seigneur de L an - 
digère (c ’est L au d o u in ière) , m aréchal des logis. L e  rôle 
porte en outre les noms des cent hom m es d ’a rm e s, la 
plupart gentilshom m es de bonnes fam illes , parmi les­
quels on rem arque H enri de G assio n ; le seigneur de 
K erleau - P erin  ; G uillaum e P erin  , seigneur du B ois- 
G uérin  ; L o u is  du C am bout, seigneur de B iffay ; Jean 
du C a m b o u t, chevalier de M alte ; C laude de Kerveno, 
seigneur de la  P iplais ; Isaac du Plessis , seigneur de 
K erg a rio u ; Jean du H oux, seigneur du Couëdic ; P ibon 
R ené de Keralso, seigneur de Cordelan, etc.

G abriel de G oulaine épousa, i .°  en septembre 1577, 
Susanne de B o t-L o u is, fille de R oland de B o t-L o u is  ,
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seigneur de Crathalet, et de Jeanne P inard, dont il 
n ’eut point d’enfants ; 2 .0 au mois de septembre 15 8 5 , M ar­
guerite de Bretagne, fille d’Odet de Bretagne , comte de 
Vertus, premier baron de Bretagne, seigneur d’A vaugour, 
baron de Goello, et de Renée de Coesme, fille de Charles, 
sire de Coesme, baron de T u e r  et de Bonnestable, au 
M aine, etde Gabrielle d ’H arcourt. E lle lu i porta en m a­
riage la vicom té de Saint -  N azaire , et m ourut le 17 
novem bre 1599. Gabriel m ourut en son château de G o u ­
laine le 26 janvier 1607, laissant de son second m ariage :

i.°  G abriel, dont l’article suit ;

2 .0 M arie de G oulaine, née le 2 septembre 1594 ; 
q ui épousa François le Porc d e là  Porte, seigneur, 
baron de V ezin s et de la T o u r-L a n d ri, en A n jou  ;

3 °. Charlotte de G oulaine, née le 3o juin  1596, qui
épousa Jacques de la V oue du Pré, proche M ont- 
m irail, au Perche.

X V I I I . Gabriel d e  G o u l a in e , II0 du nom , né le 14 
mars 1598, m arquis de G oulaine, seigneur du Favouet, 
du Loroux, etc., fut pendant sept ans sous la curatelle 
de Jean de G oulaine son oncle. E tant au camp devant 
M ontauban, en 162 1, i l  obtint du roi, par lettres du
mois d ’octobre, registrées au parlement le 19 juillet
1622, l ’érection de sa terre de G oulaine en m arquisat, 
avec l’annexe de cinq autres châtellenies et neuf ju ri­
dictions. Lesdites lettres portent que c’est pour de grands 
services rendus par ses ancêtres, auxquels il a été permis 
de porter m oitié des armes de France et d’Angleterre. 
Il épousa : i .°  le 19 janvier 1 6 1 3, Barbe de R uélan, fille 
de Gilles de Ruélan et de Françoise M iolans ; 2 .0 Claude 
Cornulier , fille aînée de C laude Cornulier , seigneur 
de la T ou ch e, général des finances de Bretagne, et sœur 
de messire Pierre de la H aye et de la T ouche-C orn ulier, 
président au parlement de Bretagne. De ce dernier m a­
riage sont issus :

i.°  L ouis, comte de G oulaine, qui prit l'hab it de 
jésuite à Paris, en 16 5 4 ;

2.0 Yolande de G o u la in e ,. m ariée, en 1647, avec 
Claude du Chàtel, marquis du Châtel et de 
Mesle, baron d ’ A n cen is, vicom te de Sain t-N a-
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zaire, fils d ’O m froy du Châtel, seigneur de Mesle, 
et de Renée de la M arche ;

3 .° M arie de G oulaine, religieuse ursuline à N antes ;
4 .0 L ouise de G oulaine,m orte jeune ;
5 .° Charlotte de G oulaine, aussi religieuse ursuline ;
6.° A n n e de G oulain e, qui devint seule héritière de 

son frère aîné, et épousa Sébastien de Rosmadec, 
dont elle a eu, entre autres enfants :
a. N .. . .  de R osm adec, m arquis de G o u la in e , 

m ort fort âgé, à Paris, en 1 7 8 ... .;
b. Jeanne-G eneviève de R osm adec, qui épousa

Sam uel de G oulaine, seigneur de Laudoui-
nière.

S E C O N D E  B R A N C H E .

Seign eurs de Laudouinière.

X III . G illes de G oulaine, seigneur de Laudouinière, 
paroisse de V iellevigne, second fils de Jean de Goulaine, 
IV 0 du nom , et de H éliette de P olhoy, et frère puîné
de Jean V  de G oulaine, épousa Jeanne M aillard de la
M aillardière. Il eut, en partage de son frère aîné, la 
terre de L audouin ière, par deux transactions des 6 oc­
tobre 1445 et 12 novem bre 1 4 5 6 , confirmées par une 
autre de 1460. Il fut père de :

X IV . Robert d e  G o u l a in e ,  Ior du nom , seigneur de 
L a u d o u in iè re , qui épousa M arie d ’A p e lv o is in , dont 
est né :

X V . Robert d e  G o u l a i n e ,  I I e du n o m , seigneur de 
Laudouinière. Il épousa Françoise R agoût, dame de la 
T ou ch e-R agoû t, et fut père de :

X V . Jean d e  G o u l a in e  , V° du nom , seigneur de 
Laudouinière. Il épousa H élène du C haffaut, fille de 
Jean du Chaffaut et de A n ne de Saint-M arsant. Il eut de 
ce m ariage :

X V I I . Jean d e  G o u l a i n e ,  V I e du n o m , seigneur de 
L audouinière ; il épousa : i.°  le 21 janvier 1 5 54, Barbe de 
M achecoul, dont il n’eut point d ’enfants, fille de Jean 
de la L ande, dit de M achecoul, seigneur de V iellevigne, 
et de Françoise Châtaigner, dame de B ougon ; 2 .0 F ra n ­
çoise G atinaire, fille du seigneur de la Preuille près
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C lisson, issue de la m aison de G atin aireen  Piém ont. Il 
fut de ce second m ariage :

i .°  H élie, dont l’article su it;
2 .0 E noch, seigneur de M ortier-Garnier et d e là  B ra- 

nourdière. Il épousa M arie A m iau d , dont il eut :
a. Gabriel de G oulaine, seigneur de M ortier-Gar­

n ie r , qui laissa de son m ariage, contracté le 
17 février 162 7, avec L ouise le M aître, fille 
de G uillaum e, chevalier, seigneur de la Gare- 
lais*, et de dame M adeleine de C h e zille s , 
i .°  L o u is ; 2 .0 H enri ; 3° G abriel de G o u la in e; 
4 0 N .. . . ,  femme, i°  de M . B uor de la Lande,
2.0 de M . Genvre de la Bouchetière ; 5° N ... 
de G oulaine, m ariée à M. de l'E sp in ay  de la 
Ruffelière ;

b. David de G oulaine, qui eut de son m ariage 
avec Suzanne de M achecoul de Sain t-E tienn e, 
i .°  G illes, seigneur de la T ouche-G erbaud, qui 
épousa Judith de C lervaux, dont il eut Gabriel 
de G oulaine ; 2 .0 René de G oulaine, seigneur 
des M arais;

c. René, seigneur de la Brosse, m arié avec Louise 
de la Forêt dont, entre autres en fants: i .°  Gas­
pard; 20 D avid  ; 3 .° Benjam in de G o u la in e;

d. Jean de G oulaine, seigneur de la Sim ounière ;
3 .° Pierre, qui forme la branche de la Paclais, rap­

portée plus loin  ;
4 .0 Jean, seigneur du B arbin , qui épousa N ....  du 

P lantis de la G uyonnière, dont il eut François 
de G oulaine, seigneur du Chatellier, qui fut marié 
avec Jeanne de la Barre, qui le rendit père de :
1 .° E noch de G oulaine ; 2 .0 Eleazar de G oulaine. 
Cette branche s’éteignit en 1750;

5.° René, tige de la branche des seigneurs des M es- 
liers, rapportée en son rang ;

6.° A n n e de G oulaine.

X V I I I . H élie d e  G o u l a in e ,  seigneur de L audoui- 
nière, épousa O lym pe Garreau, de la maison de la 
D rolivière, près S ain t-F u lgen t, et fut père de :

1 ,° Sam uel, dont l ’article su it ;
2 .0 H élie de G oulaine, seigneur du Fief.
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X IX . Sam uel d e  G o u l a in e ,  seigneur de L audoui- 
nière, qui épousa Charlotte M erveilland de L audouinière 
de C o u rlay . De ce m ariage v in t :

X X . François d e  G o u l a in e , Ier du nom , seigneur de 
Laudouinière et du Châtenai, qui parut com m e nom i- 
nateur à la tutelle des enfants de B enjam in de G oulaine, 
seigneur de la Sauvagère et de la Paclaiss et de Renée 
du Tertre. Il fut père de :

X X L  L ouis-Sam uel d e  G o u l a in e , seigneur de L a u ­
d o u in iè re , qui ép ou sa: i,°  G eneviève de R osm adec; 
ï .°  M arguerite-Françoise-Jacques de Chiré. Ses enfants 
lurent :

D u p rem ier lit  :

1.° N .. . .  de G oulaine, mort jeune ;
2.° M arie-Y olande-A rm ande-M arguerite de G ou ­

lain e, mariée, i .°  à M . de B ruc ; 2 .0 à M . de B ail- 
lache ;

D u second lit:

3 .° Charles-Jacques, dont l ’article suit ;
4 .0 C harlotte-P olixèn e de G oulaine, femme de H enri 

Gédéon de B ouis de M esneuf, morte sans enfants;
5 .° A n n e de G oulaine , mariée à messire Esprit- 

B audri-d 'A sson , seigneur de L oudelière;
6.° Yolande de G oulaine, mariée avec M . Jouslard- 

d ’A iron , de Poitiers, morte sans enfants.

X X I I . Charles-Jacques d e  G o u l a i n e , seigneur de 
L au d o u in ière , épousa N ....  D ubois de la Ferronnière, 
dont il a eu :

1 .° C harles-E m m anuel de G oulaine, page de L ou is 
X V I , seigneur de Laudouinière, mort à Q ui- 
beron, sans postérité de dem oiselle T ard yeu  de 
Maliassye, sa femme ;

2.0 François, dont l ’article su it;\ . .3 .° H enri de G oulaine, mort à Q uiberon ;
4 .0 N ... .  de G oulaine, religieuse à Sainte-Elisabeth, 

à N an tes;
5 .” Yolan de de G oulaine, mariée avec M . d ’Espi- 

nasseau, dont elle a laissé des enfants.
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X X I I I . Fran çois de G o u l a in e ,  11° du n o m , épousa



Hortense Bréthé, dame de la G uibretière. Ses enfants 
sont :

1.° A lp h o n se,d o n t l’article su it;
2.° Joséphine de G oulaine, épouse de M . Clém ent 

M oraud de Callac.

X X IV . Alphonse d e  G o u l a i n e ,  est garde-du-corps du 
roi en 181 5 .

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

Seign eurs de la P a cla is.

X V I I I . P ierre d e  G o u l a in e , seigneur de la H erprie, 
troisième fils de Jean V I et de Françoise G atinaire, 
épousa A n n e G iraud, dame de la P aclais, et fut père de :

1.° Sam uel de G oulaine;
2.° Charles de G oulaine ;
3 .° Benjam ain, dont l ’article suit.

X IX . Benjam in d e  G o u l a in e ,  seigneur de la Sauvagère 
et de la Paclais, épousa Renée du Tertre, fille de René 
du Tertre, seigneur de la Paclais et du B ign on , et de Renée 
G iraud. Il fut père de :

i.°  P aul-A lexan dre de G oulaine, m ort sans postérité;
i .°  Sam uelde G oulaine, qui suit ;
3 .° B enjam in de G oulain e;
4 .0 A n n e de G oulaine
5 .° Charlotte de G oulaine, qui épousa N   B ouhier

de la Brejolière.

X X . Sam uel d e  G o u l a in e ,  seigneur de la Paclais, 
épousa Jeanne Françoise de G oulain e sa cousine, de la 
branche des Mesliers, fille et héritière de René de G ou­
laine, seigneur des M esliers, et de Jeanne de M ai, dame 
de la Garde. Il eut de ce m ariage :

i.°  L ou is, seigneur de la Paclais, qui n’eut q u ’ une 
fille de son m ariage avec Jeanne-Françoise de 
R ieu x  de la Joliverie, nommée Jeanne-U rsule 
de G oulaine, dame de la Paclais, des Mesliers et 
d elà  Garde, mariée au mois de m ai 1752, à L ou is- 
Richard de Re’gon, seigneur de la Rauconnière, 
du Sim on, etc., dont sont issus : i .°  L ouis-B en ign e- 
Jean de R égon, 2 .0 U rsule - Susanne -  Véronique
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de R égon, m ariée à Augustin-Joseph de la Roche 
Sain t-A n dré ;

2.° Alexandre, dont l’article s u it ;
3 .° Jeanne de G oulaine, épouse de M  de T in g u i

de la N olière, morte sansenfants;
4 .0 U rsule de G oulaine, épouse d e M  de T in g u i,

frère de M . de la N olière, morte sans enfants;
5 .° Susanne-A im ée de G oulaine, morte au couvent 

de M ontaigu en 1774.

X X I. A lexandre d e  G o u l a in e , épousa dame N ....  C he­
valier du Boischevalier, dont est issu :

X X I I . C harles-B enjam in d e  G o u l a in e ,  seigneur de la 
G range Barbâtre, qui a épousé dame N ...  C olin  de la 
Biochaye, vivants en 18 1 5 .

Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

S eig n eu rs des M esliers.

X V I I I .  R ené d e  G o u l a in e ,  seigneur de la V ille-d u - 
Bois, cinquièm e fils de Jean V I et de Françoise G ati- 
naire, épousa Jeanne M inaud, dame des M esliers, fille 
de Pierre M inaud , seigneur f des M esliers et de la 
Groslière, et de Renée C hataigner, dont sont issus :

1 ,° D avid de G oulaine, qui suit ;
2 .0 E noch de G o u la in e;
3 .° Charles de G oulaine ;
4 .0 A lexandre de G ou lain e;
5 .° René de G o u la in e;
6.° E t plusieurs filles.

X IX . D avid d e  G o u l a in e , seigneur des Mesliers et 
de la Ville-du-Bois, épousa M adeleine B idé. Ils eurent 
pour enfants :

X X . René d e  G o u l a in e ,  II e du nom , seigneur des 
M esliers, qui épousa Jeanne de M ai, qui, après la mort 
de son mari René de G oulaine, se remaria e n . secondes 
noces avec P hilippe T in g u i, seigneur de la Garde, lequel 
étant mort sans enfants, elle eut pour ses reprises la 
terre de la Garde près Rocheservierre, q u ’elle porta à 
ses enfants du premier lit, qui furent :



i .°  Jeanne-Françoise de G o u la in e , dame des M es- 
liers, qui épousa Sam uel de G oulaine, seigneur 
de la Paclais, fils de Benjam in de G oulaine, sei­
gn eur de la Sauvagère et de la Paclais, et de 
Renée du T ertre;

2.0 Jeanne-Aim ée de G oulaine , dame de la Garde, 
morte sans enfants : 1 .° de Balda Bejarry, seigneur 
d e là  G rignonière ; 2 .0 de N  . . . Brethé, seigneur 
de la Guibretière.

« A rm es : m i-parti, au [ d’A n g l e t e r r e , qui est de 
» gueules, à trois léopards l ’un sur l ’autre d ’or ; au 2 de 
» F r a n c e , qui est d ’azur, à trois fleurs de lys d ’or. L ’écu 
» tim bré d ’un casque tarré de front, sommé d’ une cou- 
» ronne à hauts fleurons d ’or ; cim ier, une aigle issante 
» de sable ; supports, deux aigles du même. Devise : 
» A  cetu y -ci, à cetu y -là , j'a cc o rd e  les couronnes. »
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G A U D R I O N  ( d e ) ,  fam ille ancienne, originaire de 
Bretagne, où elle réside encore de nos jours.

Jacques df. G a u d r io n , sieur du P oullam on et du M on- 
teau, fut m aintenu en la qualité de noble par réfor­
m ation générale de Berri, en l ’an 1559.

L ou is d e  G a u d r io n , sieur du M onteau et du C h ail- 
lon, épousa, en 1 5 5 3 , M arie le Forestier, fille de 
Roland le Forestier, sieur de Coubleaux.

Jean d e  G a u d r io n ,  sieur du C haillon et de Faverolles, 
épousa, i .°  en 1610, M adeleine du H allot, fille de Jean 
du H allot, sieur d ’O rm eville ; 2 .0 en 16 2 1, H élène de 
Cham p, fille de Jean de Cham p, sieur de Bonrignes, 
et d ’Esther d ’A lon ville . D u  second lit v in t :

Jacques d e  G a u d r io n , sieur de Faverolles, épousa, en 
l'an 1654 M arguerite de Saint -  M eleuc, dame de Saint- 
G erm ain. De ce m ariage sont issus :

1 ,° M alo-Pelage Je G audrion  ;
2 .0 François-Georges de G audrion, dont l ’article suit ;
3.° Jacques de G audrion .

François-G eorges d e  G a u d r io n ,  écuyer, eut pour fils :



Jean-A lexis-P rosper d e  G a u d r io n ,  n é  le 1 0  janvier 
1699 , qui épousa Judith- M adeleine de C ouaspelle, de 
laquelle il eut :

Jean-Julien -Judith  de G audrion, né en 1739 , ancien 
officier de dragons, qui ém igra en r 79 r , et fit la cam ­
pagne de 1792 avec ses trois fils aînés. Il épousa dam oi­
selle M athurine -  Françoise de Saint -  Pair, de laquelle 
il eut :

i .° J e a n - M a lo  de G a u d rio n , ém igré en 17 9 1, et 
m ort à l ’armée des princes ;

2 .0 Victor-Pierre-Jean, dont l ’article suit ;
3 .° L ouis-François , ém igré en 17 9 1 , mort en A n ­

gleterre ;
4 .0 F e rd in a n d , chef de b ata illo n , sous-directeur 

d ’artillerie, chevalier de l ’ordre royal et m ili- 
ta ired e S ain t-L o u is; il a ém igré en 17 9 1, fait les 
cam pagnes de 1792, et a servi en Angleterre 
jusqu’en 18 14, rentré avec Sa Majesté la même 
année, et a fait la cam pagne de G and comme 
m aréchal-des-logis d ’artillerie des gardes du corps ;

5 .° H enri de G audrion, m ort en A ngleterre ;
6.° M aclovie de G audrion.

V ictor-P ierre- Jean d e  G a u d r i o n , est n é  le 2 9  ju in  1 7 7 1 , 
et baptisé dans l ’église de Plouer.

A rm es : « D ’or, au chevron d ’azur, accom pagné de 
» six coquilles du même, trois en chef et trois m al- 
» ordonnées en pointe. »
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C O L A S , fam ille établie à O rléans dès le quatorzièm e 
siècle; des em plois honorables, des services im portants 
rendus à nos rois et à l ’état, lu i assurent la considération 
de ses concitoyens, dont elle a toujours jou i. Sans cher­
cher son origin e dans des temps obscurs, on ne remon­
tera pas plus haut que N icolas Colas, qui suit :

I. N icoles ou N icolas C o l a s ,  chef de cette fam ille, 
naquit à Paris, et vin t s’établir à O rléans. Il fut conseiller 
de m onseigneur P hilip pe de France, duc d’O rléans. Il 
v ivait en i 3 6 o, et 1370 et possédait plusieurs terres et 
seigneuries dans la Beauce. Le nom  de son épouse est in ­
connu. Il eut pour fils :



II . Jean C o l a s  fut, com m e son père, conseiller de 
m onseigneur le duc d ’Orléans. L ’an i 3 8 o, il épousa 
Jeanne de M arolles, fille aînée et principale héritière 
de P hilippe de M arolles, écuyer, seigneur du lieu de 
M arolles, paroisse de T raucrain ville , en Beauce, com m e 
le prouve un aveu rendu par le dit P hilippe de M arolles 
au seigneur du Puiset. Le samedi, 25 ju in  1389, Jean 
Colas fournit aveu au duc d ’Orléans, pour les terres q u 'il 
possédait m ouvantes en plein fief de la tour et châtellenie 
de Janville. Il m ourut en 1410  ; ses enfants furent :

i .°  Jean Colas, qui continue la postérité ;
2 .0 Pierre Colas, tige de la branche des seigneurs 

d ’O rm e et de P ontournois;
3 .° Jeanne C olas, épouse de Jacques Pasté, suivant 

des titres de 1442. E lle  vivait encore en 1488, et 
était plus q u ’octogénaire.

I I I . Jean C o l a s , II e du nom , seigneur de M arolles, 
conseiller au parlem ent de Paris, dès l ’an 1436, épousa 
M arie de la Salle, de laquelle il eut les enfants qui su i­
vent :

i .° C olin  , ou N icolas Colas, qui continue la pos­
térité ;

2 .0 G illes Colas, ch ef de la branche retirée à M on- 
télim art ;

3 .° C laude Colas ;
4 .0 Isabeau Colas, dame de M arolles, laquelle épousa 

N . de Ligneret, écuyer.

IV . C olin , ou N icolas C o l a s , II e du nom , seigneur de 
L a Borde, des fiefs d ’A ndeglon et des Francs, échevin de 
la ville  d ’O rléans, en 1479 et 1480, épousa, M arguerite 
L aurens, fille d’ Hervé Laurens, seigneur des Francs, et 
de M arie B oilleve. Il eut de ce m ariage :

i.°J e a n  Colas, échevin en i 5o i  et i 5 o 2 ,  qui épousa 
M adelaine L ’ H uillier, de laquelle il n ’eut point 
d ’enfants mâles ;

2 .0 François Colas, qui continue la postérité ;
3 .° Louis Colas, échevin en i 5 i g e t i 52o :  il avait 

épousé, avant i 5oo, Marie le Berruyer, fille de 
Pierre le Berruyer, écuyer, seigneur de la Corbil-  
lière, et de Claudine H ila ire. Louis Colas épousa
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en secondes noces, et avant i5o 9 , M arie O gier, 
fille de Pierre O gier, et de M arguerite N u yart ; il 
décéda sans laisser d ’enfants de l’ un et de l’autre 
mariages ;

4 .0 Jacquette Colas, qui épousa, en 1480, G uillaum e 
Levassor ;

5 .° M arie Colas, qui épousa, en 1488, Jean G u yo t ;

6.° Hervette, ou Henriette Colas, mariée à G uyon  
O gier ;

7 .0 M arguerite Colas, femme de G uillaum e de Brie, 
seigneur des Bordes.

V .  François C o l as , seigneur de la B orde, des Francs 
et de P oin ville , fut échevin en i 5 o 3, 1504, 15 11 , r 5 12,
15 21, 1 5 22, 1 5 3 1 et 15 3 2 . Il avait épousé, par contrat 
reçu le 21 janvier 15 i 1, par P hilippe Caperon, notaire au 
chàtelet d ’O rléans, M adelaine B ou rgoin g, fille de M ichel 
B ou rgoin g, écuyer, seigneur de Coucire, et d ’A n n e le 
M aire. François Colas décéda avant son épouse, laissant 
un fils unique qui continue la postérité.

V I . F ran çois C o l a s ,  II 0 du nom , seigneur des Francs, 
de P o in ville , de la  B orde, de M alm usse, de Jo u y, de 
Senneville et autres lieu x, fut l ’un des citoyens les plus 
estimables de la ville d ’Orléans ; et sa mém oire sera tou­
jours précieuse à quiconque saura conserver un cœ ur 
français. L e respect, l ’am our, la fidélité pour ses souve­
rains, furent les vertus qui le caractérisèrent. Il sut, en 
les inspirant à ses concitoyens, dissiper les troubles, ré­
prim er les factions, et m aintenir l ’autorité royale dans 
une ville q u i lu i avait fait l ’honneur de le choisir pour la 
gouverner. E chevin  dans les années 1543, 1544, 1 5 5 3 , 
i 5 5 4 , i 5 5 9 ,  i 5 6o, 1567 et 1 5 68  ; m aire en 15 7 5 , i 5 8o e t  
15 8 r ; il m érita dans ces différentes places, par ses talents 
supérieurs, et par l ’excellent usage q u ’il en fit, l’estime 
de ses rois, l’am our et la confiance des citoyens. C har­
les IV  lu i faisait l ’honneur de l ’appeler son père. N on 
m oins utile à H enri I I I ,  i l  en reçut des lettres pleines de 
bonté, qui sont la preuve de ses services. H enri IV , dans 
une lettre q u ’il adressait à M ichel C olas, fait l ’éloge de 
son père, François C o las; on peut vo ir dans L em aire  jus­
q u ’où allait le dévoûm ent des O rléanais pour leur ver­
tueux com patriote, et quelle réputation il s’était acquise.
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Dès l’an i 5 3o, par contrat du 16 juillet, reçu par Pro- 
venchère, notaire au châtelet d’O rléans, François Colas 
avait épousé Jeanne D urant, fille de François D urant, 
écuyer, seigneur du B ign on, et de Jeanne de la Saussaye. 
Il m ourut dans un âge très-avancé, le 26 octobre 1598, 
et fut in h u m é dans l’église de Sain t-P aul, sa paroisse, 
sépulture de ses pères, dit M . de C ha llu d et, en l ’aile dite 
de Sain t-M ichel, derrière l ’œ u vre: c ’est encore celle de 
ses descendants. Il avait eu de son m ariage, les huit en­
fants qui suivent :

1 ,° Robert Colas, qui continue la postérité;
2 .0 M ichel Colas, chef d e là  branche des Colas delà 

B orde;
3 .° Fran çois Colas, chef de la branche des C olasde 

M arolles, d’A n jouan  et de Rocheplatte;
4 .0 C laude Colas, chef de la branche des Colas de 

M alm usse;
5 ." Jacques Colas, chef de la branche des Colas de 

Jouy ;
6.° G illes Colas, chef de la-branche des Colas de Jen- 

n eville;
7 .0 A n n e C olas, laquelle épousa, le 3o mars 0 5 9 ,  

Jean Lem aire, seigneur des M uids et d ’E rdeville ;
8.° M arguerite Colas , épouse de M athieu B uyer, 

conseiller du roi, auditeur de sa cham bre des 
comptes de Paris.

V II . Robert C o l a s , seigneur de Chanterenne, épousa, 
par contrat du 6 mars 1 5 6 3 , reçu par L an glois, notaire 
au châtelet d ’Orléans, A n n e M artin, fille de Christophe 
M artin, écuyer, seigneur de V illen euve, et d ’A n n e Com - 
paing. Robert Colas décéda avant son père , laissant de 
son m ariage :

i .°  François Colas, décédé le 26 octobre 1598, les 
mêmes jour et an que son aïeul ;

2 .0 M athurin  C olas, qui continue la postérité;
3 .° Robert Colas, chef de la branche des Colas de 

M o n d ru ;
4 .0 A n n e C olas, épouse de Jean Lam bert.

V I I I . M athurin C o l a s , seigneur des Francs, épousa, 
le 16 avril 1600, M ichelle le M asne. E lle  survécut à son 
m ari, et épousa en secondes noces, Jean Cardivet, sei­
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gn eur du G rand-M ornay. M athurin  Colas avait eu de son 
m ariage :

i.°  M athurin  Colas, décédé en 1628, sans avoir formé 
d’a llian ce;

2 .0 R obert Colas, qui continue la postérité.

IX . Robert C o l a s ,  I I 0 du nom , seigneur des Francs, 
épousa, le 10 ju in  1629, par contrat reçu par Lasne, 
notaire au châtelet d ’O rléans, Françoise G uign ace, fille 
de M ichel G uign ace, et de M arie de la G uelle. Leurs 
enfants furent:

i.°  P ierre C olas, seigneur des F ra n cs , qui épousa 
A n n e B o u d e t;  il décéda le 16 février 1686, lais­
sant de son m ariage deux filles. L ’aînée, M arie 
Colas, épousa le 19 septembre 1688, N icolas le 
N orm ant. L a  cadette, A n n e C olas, religieuse au 
monastère de la M adeleine-lès-O rléans;

2 .0 R obert Colas, prêtre de la C ongrégation  de l ’ora­
toire, décédé en la m aison de M ontm orency, le 24 
novembre 1 7 1 1 5

3 .° Jacques Colas, qui con tin ue la postérité;
4.° M arie Colas, laq u ellea  épousé, le io ja n v ie r  i 6 5 o, 

M ichel H um ery ;
5 .° Françoise Colas, laquelle ép o u sa , le 23 octobre 

16 5 6 , Jacques Pe’te a u ;'
6.° A n n e  C o la s , décédée sans avoir contracté d’al­

liance.
*

X . Jacques C o l a s ,  seigneur des Francs, échevin de la 
ville  d ’Orléans en 1693 et 1694, m aire en 1695 et 1696, 
avait épousé, par contrat du 10 janvier 16 6 1, reçu par 
V a il la n t , notaire au châtelet d ’O r lé a n s , C atherine de 
Sain t-M esm in, fille de L ou is de Saint-M esm in, et de 
Claude T h ia s. Jacques Colas décéda le 18 ju illet 1698, 
et fut inhum é le lendem ain en l ’église de Sain t-P aul. Ca­
therine de Saint-M esm in décéda le 26 septembre 1724, 
et fut inhum ée le 27, en la m êm e église. D e leur m ariage 
naquirent :

1 .“ L o u is  C olas, prêtre, chanoine de l ’église royale 
de Sain t-A ignan  d'O rléans , décédé le 29 ju in  
17 3 1 ;

2 .0 Jacques Colas, décédé en bas âge;
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3 .° R obert C olas, qui continue la postérité;
4 .0 Jacques C olas, chef de la branche des Colas de 

B rouville  ;
5 .” A n n e  Colas, q u i épousa, par contrat du i cr avril 

1687, reçu par M augas, notaire au châtelet d ’O r­
léans, F ran çois Sarrebourse, gentilhom m e ordinaire 
de la grande fauconnerie ;

6.° C atherin e Colas, qui épousa, par contrat du 5 avril 
1693, reçu par N icolas le N orm ant, notaire au 
châtelet d ’O rléans, Lauren t H azard ;

7 .0 Thérèse C olas, q u i épousa, par contrat du 19 jan ­
vier 1698, Fran çois H azon  ;

8.° M adelaine Colas, qui épousa, par contrat du 18 
m ai 1702, reçu par G u in d el, notaire au châtelet 
d ’O rléans, P ierre Jogues ;

9 .0 C laude C olas, décédée sans alliance.

X I.R o b e rt C o l a s , I I I e du nom , seigneur du Puchesse, 
épousa, par contrat du 9 septembre 1693, reçu par B rim - 
b æ u f, notaire au châtelet d’O rlé a n s, C laude-M adelaine 
F ou cau lt, fille d ’Eusèbe F oucault, et de M arie B lanchard. 
Robert Colas fut échevin de la v ille  d ’O rléans, en 1719  
et 1720, et décéda en 1 7 2 4 ;  il fut inhum é, le 8 m a rs, en 
l ’église de S a in t-P a u l. C laude-M adelaine F o u cau lt est 
décédée lé 3o janvier 175 7 , et a été inhum ée en la même 
église. De leur m ariage sont nés:

i.°  Robert Colas, qui continue la postérité ;
2 .0 François Colas, chef de la branche des Colas des 

Francs ;
3 .° Jean-B aptiste Colas, décédé le i 3 décembre 1778, 

sans avoir contracté d ’alliance ;
4 .0 Pierre Colas , décédé sans avoir contracté d ’a l­

liance ;
5 .° C laude-M arie-M adelaine C olas , laquelle épousa, 

par contrat du 16 août 17 1 4 , reçu par Boucher, 
notaire au châtelet d ’O rléan s, Pierre S in so n , 
écuyer, sieur de Sevestreville. E lle  est décédée le 
24 mars 1776  ;

6.° C atherine Colas, laquelle a épousé, par contrat 
du 27 octobre 17 2 1, reçu par Boucher, notaire 
au châtelet d’Orlégns, Charles Boyetet, écuyer, 
m aréchal des logis du roi. E lle  est décédée le i 5 
juillet 17 8 0 ;
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7 .0 M aire-M adelaine Colas, laquelle a épousé , par 
contrat du 23  novem bre 17 2 1, reçu par Boucher, 
notaire au châtelet d ’O rléans , G abriel B ague- 
n a u lt , é c u y e r , seigneur de Puchesse. E lle est 
décédée en sa terre de Puchesse, et a été inhum ée 
en l ’église paroissiale dudit lieu  ;

8.° E lisabeth Colas, laquelle a épousé, par contrat 
reçu par Boucher, notaire au châtelet d’O rléans, 
le 26 janvier 172 5, Jacques L ev a sso r , écuyer, 
seigneur de Frouville. E lle  est décédée au com m en­
cem ent de l ’année 1726 ;

9 .0 M arie Colas, qui a obtenu le 9 novem bre 177 6 , ju­
gem ent contradictoire de M . de C ypierre, in ten ­
dant de la généralité d ’O rléans, com m issaire de 
cette partie, portant décharge du droit de francs- 
tiefs, à elle demandé par contrainte du 21 juin  
précédent. M arie Colas était sans alliance en 1784, 
âgée de 79 ans.

X II . Robert C o l a s , IV e du nom , a  épousé avec d is­
p e n se , et par contrat du 18 septembre 1 7 2 4 , reçu 
par B oucher , notaire au châtelet d ’O rléans , Elisabeth 
Colas de B ro u v ille , sa cousine ge rm a in e , fille de Jac­
ques Colas de B rouville , seigneur de L um eau, en Beauce, 
et d ’Elisabeth V audebergue. Robert Colas a été échevin 
en 1 7 5 1 , 1752 et 1753 ; m aire en 1760, 1761 et 1762. 
Il est décédé le 18 mars 1780. Elisabeth Colas de B ro u ­
ville  est décédée le i 5 ju ille t 179 6. De leur m ariage sont 
nés les enfants qui suivent :

i.°  R obert - Jacques - Eusèbe Colas, décédé en bas 
âge >

2.0 A drien  -  Pierre -  Gabriel Colas , décédé en bas 
â g e ;

3 .° Jean-Pascal Colas, décédé en bas âge ;
4.° L ou is Colas, qui continue la postérité ;
5 .° A lexandre - C h arles-M ich el Colas, décédé en bas 

âge ;
6.° Elisabeth Colas, laquelle a épousé, par contrat 

du i 3 février 1 7 4 8 , reçu par P ré v o s t , notaire 
au châtelet d ’O rléans, C laude G u illau m e B oil- 
lève. E lisabeth Colas, est décédée le 2 5 m ai 1775;

7 .8 C laude Colas, décédée en bas âge ;
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8.° T h érèse-F élix  C o la s , laquelle a épousé , par con­
trat reçu par Prévost, notaire au chàtelet d 'O r­
léans, Joseph-Jacques T assin , écu yer;

g .0 M arie -  C laude C o la s , laquelle a ép o u sé , par 
contrat du 2 ju in  175 5 , reçu par Prévost, notaire 
au châtelet d ’O rléans , A ignan-Joseph Isam bert ;

10.° L ou ise  Colas, décédée en bas â g e ;
1 1 ,° O lym pe-R osalie Colas, laquelle a épousé , par 

contrat du 17  janvier 1763, reçu par P rév o st, 
notaire à O rléans, R em i B ou ch er;

12 .0 V icto ire Colas, décédée en bas âge.

X I I I .  L o u is C o l a s , a épousé, en premières n o ce s, 
par contrat du 7 janvier 1 7 6 0 , reçu par B o rd ie r, no­
taire au châtelet d’O rléans, M adeleine-Claude G erm on, 
fille de L o u is-A n to in e  Germ on , et de M arie-M adeleine 
Seurrat. M adeleine-Claude Germ on est décédée le 6 no­
vem bre 1764.

E n  secondes noces, par contrat du 20 janvier 1766, 
reçu par Pisseau , notaire au châtelet d ’O rlé a n s, L ouis 
Colas a épousé M arie-Louise-C harlotte d’A rc h a m b a u lt, 
fille de L ouis-C h arles-A lexan dre d ’A rc h a m b a u lt, che­
valier , l ’un des chevau-légers de la garde du roi , et 
de M arie Françoise de Selve. Ses enfants fu ren t:

D u  p rem ier lit  :

1 ,° Robert C o la s , qui a épousé, en premières noces, 
par contrat du 28 août 1786, reçu par Cabart, 
notaire à O rléans, Catherine-Solange M iron, fille 
de François M iron , et de Catherine M arcaudier. 
Catherine-Solange M iron est décédée à Paris, rue 
N otre-D am e-des-Victoires, le 8 avril 1795.

E n  secondes noces, par contrat du 7 août 1799, 
reçu par Cabart, notaire à O rléans, Robert Colas 
a épousé A délaïde B a r b o t, fille de Denis-Charles 
Barbot, écuyer, et de M arguerite Fludault.

E n fa n ts du prem ier lit  :

a. Robert Colas, décédé en bas âge ;
b. A ig n a n  Colas, décédé en bas â ge;
c. P hilip pin e Colas, née le 1 : août 1 7 8 7 , qui a
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épousé, par contrat du 27 décembre 1809, reçu 
par N éron, notaire à O rléans, F ran çois-H o- 
norat Savard, fils de Fran çois-H on orat Savard, 
et de R ose-M arguerite C ouislard ;

b. A gathe Colas, décédée en bas âge ;
e. Félicité C olas, née le 25 novem bre 179 3 ;

E n fa n ts du second lit  :

f. A délaïde C olas, décédée en bas âge ;
g. L ou ise C olas, née le 19 ju illet 1802 ;
h. E lisabeth - P h ilip p in e C olas, née le 29 avril 

1806 ;
2 .0 R o bert-L ou is Colas, q u i continue la postérité;
3 .° M adeleine C olas, décédée en bas â g e ;

D u second lit  :

4 .0 A délaïde-M arie Colas, décédée sans avoir con ­
tracté d’alliance.

X IV . R o b ert-L o u is C o l a s , né le 16 février 1 7 6 2 , 
a ép o u sé , par contrat du 24 ju illet 1 7 8 6 , reçu par 
D rulin  , notaire au châtelet d ’Orléans , F ran çoise-E léo- 
nore M orand, fille de P ierre-P au l M orand, et d ’A n d ré- 
Jacques-E léonore Foucher. D e ce m ariage sont nés :

i .°  P au l - E tien ne-R obert C o la s , qui continue la 
postérité ;

2 .0 Edouard Colas, né le 2 ju in  1795 ;
3 .° A thanase Colas, né le i erm ai 17 9 8 ;
4 .0 H élène C olas, née le 24 ju in  178 9 ;
5 .° Julie-Sophie Colas , née le 29 ju in  1792.

X V . P au l-E tien n e-R obert C o l a s , fils aîné de Robert- 
L ou is Colas, né le 29 janvier 1788, a épousé, par con­
trat du 2 i septembre 1 7 1 3 ,  reçu par C abart, notaire 
à O rléans, E u gén ie - M arie -  M adeleine R a g u e n e t, fille 
d’A u b in  R aguenet, et de M arie-M adeleine de Laâge. De 
leur m ariage sont issus :

1 .° E ugén ie-M arie-M adeleine Colas, née le 23  août 
1814 ;

2 .0 R obert-M arie-Louis, né en octobre 18 15 .
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Branche des C ola s d ’ Orm e et de Pontournoi.

II I . P ierre C o l a s ,  second fils de Jean Colas, et de 
Jeanne de M a ro lles, vivait l ’an 14 5 0 ; il se m aria , et 
eut les enfants, qui suivent :

1 ,° Jean Colas, qui vivait en 1478; il épousa Catherine 
D angeau, et eut :

a. Jean Colas , qui épousa , par contrat du 20 
avril 1489, M arion M arie. Ils n’ont point laissé 
d’enfants ;

b. P ierre Colas , décédé en 1488 ;

c. Jeanne Colas , épouse de Pierre Com pain , 
avant l’an 14 8 7 ;

d. M arion C olas, laquelle épousa, la m ême année, 
Jean B lan din . E lle  v iv a it en i 5o 8 ;

2 .0 Pierre Colas, seigneur de la D ixm e sur le  lieu 
d e là  Trasn e, paroisse de P o illy , près B eaugency, 
en 1487. L a  m êm e année, il acheta la terre d ’Orm e, 
près P lu viers-le-V ieil, et fut aussi seigneur de 
P o n to u rn o i, en ladite paroisse. E chevin de la 
ville d ’O rléans en 1495 et 1496. Il épousa Perrette 
L am yrau lt, fille de Jean L am yrau lt, seigneur de 
la T ou ch e, et de Catherine H u e. Il vivait en i 5o 8 
et i 5 3 o ;  il eut pour enfants :

a. Catherine C olas, dame d ’O rm e, épouse de 
C laude de Sanscère, seigneur de Rosières : elle 
était veuve en 1 5 3 6 , année dans laquelle elle 
partagea avec sa sœur cad ette , les biens dé­
laissés par leur père ;

b. M arie Colas , dame de P o n to u rn o i, épouse 
de Jacques - M a r tin , seigneur de V ille n e u v e , 
et veuve en 1 5 3 6 , temps oü elle partagea avec 
sa sœ ur aînée, les biens de leur père.

3 .° G uillaum e C o la s , nom m é dans un acte de 
1 4 7 7 ,  et dans un autre de 1487. Il eut pour 
épouse M arguerite L am yra u lt, fille de Jean La- 
m yrau lt, seigneur de la T ou ch e, et de Catherine 
H ue ; M arguerite était sœ ur de Perrette. L a m y ­
rault, épouse de Pierre Colas, seigneur d’O rm ç



et de P ontournoi ; de leur m ariage naquit une fille 
unique : C atherin e Colas, épouse de Jacques C or- 
mereau.

4 .0 Louis-Colas , sous-chantre de l ’église collégiale 
de Saint-Siphard de M eung en 1487, chanoine de 
l’église d ’O rléans en 1488, décédé en i 5 o 2 ;

5 .° Catherine Colas, épouse de Colas M o cq u et, éche- 
vin  d e là  v ille  d’Orléans en 1467 et 1468 ; l ’un 
et l ’autre étaient décédés avant i 5o 8 .

B ranche des Colas retirés à M ontélim art.

IV . G illes C o l a s , second fils de Jean C olas, seigneur 
de M arolles, conseiller au parlem ent de Paris, et de 
M arie de la Salle, étudia en l ’université d’Orléans ; se 
retira à M ontélim art, s’y  m aria, et eut les enfants qui 
suivent :

1 .° G illes Colas, décédé sans postérité ;
2 .0 Claude Colas, q u i continue cette branche ;
3 .° François C o la s , mort ainsi que son frère, sans 

postérité.

V . C laude C o l a s  , vice-sénéchal de M ontélim art, et
l ’un des citoyens les plus distingués de cette v ille , eut
pour enfants :

i .°  Jean C o la s , vice-sénéchal de M o n té lim a rt, gou­
verneur, et ensuite com te de la Fère en P i­
cardie ; ih fu t dans sa jeunesse disciple de Cujas. 
L ’usage q u ’il sut faire de ses talents, sous ce m aître 
célèbre, lu i mérita la place de recteur de l ’u n i­
versité de V alence. Il accom pagna Jean de M ont- 
lu c, évêque de la m ême ville, en son am bas­
sade en Pologne. A  son retour il s ’un it au duc
de M ayenne, qui dans la suite lu i confia le gou­
vernem ent de la Fère pour la L ig u e. L e roi d ’E s­
pagne connut la valeur et l ’expérience du gou­
verneur ; et profitant , pour se l ’attacher, des 
m écontentem ents q u ’il  avait reçus du duc de 
M ayenne, il lu i donna en propriété le comté 
de la Fère , avec dix m ille écus de pension , 
q u ’il devait lu i continuer, jusqu’à ce q u ’ il l ’eût
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rendu paisible possesseur du com té de la Fère 
et de celui de Marie. H enri IV  avait déjà fait 
proposer à Jean Colas de rentrer au service de 
la France, lu i laissant la Fère, et ajoutant à ce 
don des avantages supérieurs à ceux q u ’il pou­
vait se promettre de la cour d ’Espagne. L e vice- 
sénéchal , q uoiqu ’infinim ent sensible aux offres 
de son souverain, crut devoir les refuser, et 
consacrer le reste de ses jours anx intérêts du 
m onarque espagnol. O n  doir le blâm er de n’avoir 
pas écouté, dans cette circonstance, la vo ix  du 
devoir et de la patrie; m ais l ’erreur q u i le sé­
duisit, fut peut-être m oins la sienne, que celle 
de son siècle. H enri-le-G rand s’étant rendu maître 
de la Fère, après un siège de six m o is , accorda 
à Colas la capitulation la plus honorable. E n  1598, 
Jean Colas accom pagna l’archiduc A lb ert, qui 
allait épouser l ’infante d’ Espagne. Après avoir 
rem pli les premières places de l ’état en Flandres, 
et donné les plus grandes preuves de valeur, il 
fut blessé à la bataille de N ieuport, en 1600, et. 
m ourut à Ostende, où il avait était transporté. 
11 avait épousé A n toin ette, d’A n genn es, de la ­
quelle il eut un fils, qui m ourut avant lu i. A n ­
toinette d’A ngennes avait ép o u sé , en premières 
noces, Jean de M orais, chevalier, seigneur de 
Jaudrais; en secondes noces, François, seigneur 
du Plessier ; ce fut en troisièmes noces q u ’elle 
épousa Jean Colas. E lle  était, lorsqu’elle m ourut, 
dam e d ’honneur de l ’infante Isabelle, épouse de 
l ’archiduc A lb e rt;

2 .0 Jacques Colas, qui continue la postérité ;
3.° Jeanne Colas, épouse de N .. . ,  baron de Chalost- 

l ’Argentière, en V ivarais ;

4 .0 M arie Colas, épouse de N .. . ,  conseiller au par­
lem ent de Grenoble.

V I. Jacques C o l a s , second fils de C laude Colas, vice- 
sénéchal de M ontélim art et frère-puîné du comte de la 
Fère, fut sept fois prem ier consul de la ville  de M on ­
télim art. Il eu t, en tr’autres enfants, les deux qui sui­
ven t :

1 Jacques-Colas, com te de la Fère, après la mort
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de son oncle, qui l ’avait éleve’ ; ce fut aussi par 
son crédit q u ’ il obtint successivement les grades 
de com m issaire général, et de m estre-de-cam p 
de cavalerie, en Flandres ;

2.° Jean C olas m estre- de-cam p de cavalerie, qui 
jo u it, avec son frère aîné, de la pension accordée 
à leur oncle, par sa majesté catholique ( i) .

B ra n che des C o la s de la B o rd e.

V I I .  M ichel C o l a s  seigneur de la Borde, second fils de 
Fran çois Colas, I I e du nom , seigneur des Francs, de 
P o in v ille , de la Borde, de M alm usse, de Jouy, de Sen- 
n eville, et autres lieu x, et de Jeanne D urant, fut éche- 
vin  de la v ille  d ’O rléans en 1584 et 1 5 8 5 . A u ssi accrédité 
que zélé pour le bien de l ’état, il jouit, com m e son 
père, de l’estime et de la confiance de nos rois L es lettres 
que H enri III et H enri IV  lu i firent l ’honneur de lu i 
adresser, prouvent son attachem ent à leurs personnes, 
et sa fidélité à leur service. L ’an 1570, le 10 septembre 
par contrat reçu par V iv ien , notaire au châtelet d ’O r-
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(1) L ’on n’a pu, jusqu’en 1788, être instruit de la postérité des 
Colas déM ontélim art ni de celle des Com tes de la Fère. M. de Challudet, 
qui écrivait en 1646, assure qu’il y  avait pour lors à Montélimart des 
Colas qui y  occupaient les premières places et jouissaient de la plus 
grande considération.

L ’auteur des preuves pour François -  Félix du Plessis-C hâtillon- 
Saint-H ilaire, vient à l ’appui de cette assertion, et ce sera d’après lui 
que nous allons indiquer deux demoiselles Colas, en faisant connaître 
les alliances qu ’elles ont contractées.

Quant aux comtes de la Fère, M, de Challudet nous les laisse entiè­
rement ignorer; ce qui nous porte à croire que les neveux de Jean Colas 
n’ont point contracté d’alliance ou que leur postérité s’est bientôt 
éteinte.

Françoise Colas, fille d’Antoine Colas, président au parlement 
d’Orange, avait épousé Louis de Langes, seigneur de Montai- 
vail, doyen des conseillers du même parlement, qui testa le 21 
février 1619.

Constance Colas, fille de Jean-Louis Colas, qui testa le i 3 ..... 
1686, et de Marie Lataud, épousa, par contrat reçu par André, 
notaire à M ontélim art, le 18 juin 1678, Jean d’Urre-Bretin , 
seigneur de Pavis, Guimiane, Saint-Nazaire, m arquis de Mon- 
fanèque en Diois, et gouverneur du Pont-Saint-Esprit, d’une 
maison très-ancienne, qui tire son nom de la terre d’U rre , 
située au diocèse de Valence, qu ’elle possédait avant le douzième 
siècle.



léans, il épousa Rose H ue, dame de C ham pgrand. 
fille d ’A n toiu e H ue, écuyer, seigneur de Secourai et 
de la Brosse, et d ’A n n e A u b ry . L ’an 15 7 7 , le 17  février, 
M ichel Colas épousa, en secondes noces, M arguerite L h u il-  
lier, fille de Jacques L h u illier-le-M illo in , é c u y e r , sei­
gn eur de la F rauville, et de Léonarde Touchet. M i­
chel Colas m ourut fort âgé, et fut inhum é en l ’église de 
Sain t-P au l. Ses enfants furent :

D u p rem ier  lit  :

1 .° M ichel Colas, qui continue la postérité ;
2.0 N oël Colas, q u i décédaen bas âge ;

D u  second l it  :

3 .° François C olas, qui embrassa l ’état ecclésiastique, 
fut pourvu d’un canonicat de l ’église de Chartres, 
et m ourut encore jeune ;

4 .0 G illes, décédé à l’ âge de quinze ans ;
5 .° M arguerite Colas, laquelle épousa, le 18 août 1596, 

Claude P in eau, écu yer;
6.° M arie Colas, laquelle épousa T ou ssain t R o u s­

seau, écuyer, seigneur d’ Im onvilliers. E lle était 
décédée en 1627 ;

7 .0 A n n e C olas, épouse de Jacques du C o in g , écuyer, 
seigneur dudit lieu  du C o in g .

V I I I .  M ichel Colas, I I 0 du nom , seigneur de Cham p- 
grand, de Sepuis, et de la Borde, entra dans le service 
dès son bas âge, fut com m issaire ordinaire des guerres, 
et échevin d e là  v ille  d ’O rléans en 1 6 1 3 et 16x4. Il ne 
fut jam ais hom m e plus aim é dans sa patrie, dit M . de 
C lia llu d et, et qui mérita m ieux de l'être. Bon, affable, 
lib é ra l, ses soins et ses aum ônes lu i acquirent la pré­
cieuse dénom ination de père des pauvres. L ’an 1600, 
il épousa M adeleine le Rebours, dame de Porm oraut et 
du B ic, fille unique de G erm ain le R ebours, écuyer sei­
gneur de M orfontaine, de V illie rs , de C h a u ssy , de la 
L e u , du B ic, etc., et de M adeleine Brachet.

M ichel Colas, ayant justifié de sa noblesse de race, 
ob tin t, par sentence rendue le i 3 novem bre 1640, par 
les com m issaires subdélégués de m essieurs les com m is- 
saires-géne’raux nom m és par le roi, pour l’exécution de
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sa déclaration du dernier février même année, m ain ­
levée des saisies et arrêt, faits sur ses terres, pour droit 
de francs-fiefs. Il m ourut le 27 août 1645, âgé de 
soixante-quatorze ans, et voulut être enterré en l’église 
de Saint-Pierre-Ensentelée de la ville d ’Orléans. 11 eut 
pour enfants :

i .°  M ichel C olas, mort jeu n e;

2 .0 Claude Colas, volontaire dans l ’armée d ’ Italie, 
com m andée par le connétable de Lesdiguières. 
Il y  m ourut, et fut inhum é dans la v ille  d ’A st ;

3 .° A lexandre Colas, seigneur de Porm oraut, abbé 
com m endataire de l ’abbaye de la M adeleine de 
P leine-Selve. Il m ourut le 17 septembre 16 7 1, 
en la paroisse de Saint-M arceau d ’O rléans, et 
fut inhum é le lendem ain dans le chœ ur de cette 
église;

4 .0 M adeleine C olas, qui épousa, par contrat du 12 
février 1 6 1 3 , H enri L am yrau lt, écuyer, sieur de 
P lissay , de M arch ais-L am b ert, de la Saugerie, 
de Pierrefitte et de Lorm oye. E lle  partagea , le 5 
mai 1646, les biens de la succession de M ichel 
C olas, son père, et eut de son partage la terre de 
la B orde. E lle m ourut le 21 février 1668, et fut 
inhum ée en l’église de S a in t-P a u l;

5 .° A n n e  Colas, religieuse ursuline à Paris;

6.° Rose Colas, qui épousa, par contrat du 27 novem ­
bre 16 18 , Charles D ijon, chevalier de l ’ordre du 
roi, seigneur de F lu xeau x et du Rosay, exempt des 
gardes du corps, prévôt-général de messieurs les 
m aréchaux de France en la province d ’O rléans, 
et lieutenant-général des chasses du même duché ; 
fils de L ou is D ijon, écuyer, seigneur de Mares- 
ville  et du R osay, conseiller du r o i , com m issaire 
de l ’artillerie de France, et premier valet de 
cham bre de m onseigneur fils de France, duc d ’A n ­
jou, et de M arie T o u c h a rd , dam e du L arry. 
Charles D ijon décéda en 1626, en son château de 
F lu xeau x, près M eung-sur-L oire, et fut inhum é 
en l ’église des Cordeliers de la m ême ville. Rose 
Colas décéda à Orléans en la paroisse de Saint- 
P au l, le prem ier avril 1675, et fut inhum ée en 
l ’église de Saint-Pierre-Ensentelée ;
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7 .0 M ichelle Colas, qui entra dans la com m unauté des 
religieuses ùrsulines d ’O rléan s, y  fit ses v œ u x , et 
fut supérieure en 1646;

8." M arie Colas, décédée à 22 ans, sans avoir con­
tracté d ’alliance.

B ranche des C ola s de M a r o lle s , d ’Anjouan  

et de Rocheplatte.

C o la s  de M a ro lles .

V II . François C o l as , I I I 0 du nom , troisièm e fils de 
François Colas, I I 0 du nom , seigneur des Francs, de 
P o in ville , de la Borde, de M alm usse, de Jo u y, de Sen- 
neville et autres lieux, et de Jeanne D uran t, épousa, le 
19 m ai 157 3 , par contrat, reçu par Jean de D in a n , notaire 
ès paroisses d ’A u th o n , Saint-E scobille-le-B réaut, R ichar- 
ville, et ès environs, sous le principal tabellion royal de 
la ville  et duché d ’ Estampes, M arie P aulm ier, dame de 
M arolles, et d ’A n jou an , fille de C laude Paulm ier, écuyer, 
avocat en parlem ent, et de Jeanne N am ois. D e ce mariage 
sont nés :

i.°  François Colas, qui continue la postérité ;
2 .0 A n toin e Colas, chef des Colas d’A n jouan  ;
3.° Jeanne Colas, épouse de G uillaum e V a illa n t, 

écuyer, seigneur de C ham p vallin s, conseiller du 
R oi en son grand-conseil; l'u n  et l’autre étaient 
décédés en 162 7;

4 .0 Françoise C o las , épouse de Charles de Fera, che­
valier , seign eu r de R ouville , gentilhom m e ordi­
naire de la cham bre du roi ; leur contrat est du 
1 5 septembre 1 6 1 1 . Françoise Colas était décédée 
le 5 m ai i 6 3 5 , et Charles de F era m ourut à R ou­
ville, le 20 m ai 1648;

5 .° C laude Colas, dame d ’A n jou an  , elle était décédée
en 1637, sans avoir contracté d ’alliance, âgée de
46 ans.

V I I I .  François C o l a s , IV e du nom , seigneur de M arol­
les, conseiller du roi, auditeur en sa cham bre des comptes 
à Paris, épousa, par contrat du 3 décembre 1618, reçu 
par Sim on M oufle et Pierre D oujat, notaires à Paris, Isa­
belle H ubert, fille de François H ubert, écuyer, conseiller
du roi, auditeur en la même cham bre des comptes, et
d ’Elisabeth le B onvalet. Fran çois Colas était décédé en

C O L A S  DE M A R O L L E S .  63



m ai 16 3 1 . Isabelle H ubert épousa, en secondes noces, 
F lorisel de D rouin , chevalier, seigneur de B ouville, 
lieutenant des gendarmes de m onseigneur le duc de V ar 
lois, gouverneur de la ville  et château de P ith iviers. Isa­
belle H ubert était décédée le 26 m ars i 6 5 3 . François C o­
las avait eu de son m ariage.

t .° Fran çois Colas de M arolles, l ’un des cent m ous­
quetaires du roi (L ouis X I V  ), puis capitaine dans 
le régim ent de P ica rd ie , tué près Saint-Cloud, 
avant 1667, sans avoir contracté d’alliance ;

2 .0 C laude Colas de M arolles, chanoine régulier-pro- 
fès de l ’ordre de S ain t-A u g u stin , dès 1643. P ourvu 
en i 6 5 2 , étant pour lors âgé de v in gt-h u it ans, du 
prieuré-cure de L a illy  près B eaugency, diocèse 
d’Orléans ; il y  est décédé le 12 m ai ;

3 .° T hom as Colas de M arolles, qui continue la pos­
térité;

4 .0 Jean-Baptiste C olas de M arolles, qui servit d’abord 
en qualité de lieutenant dans le régim ent de P i­
cardie ; ayant ensuite embrassé l’état ecclésiasti­
que, il fut pourvu d’un canonicat, et mis en pos­
session du doyenné de l ’église royale de Notre- 
D am e de C léry, le 18 mars 1 6 6 3 , et y  est décédé le 
21 mai 16 7 8 ;

5 .° Pierre Colas de M arolles, chef des Colas de Roche- 
platte.

IX . T hom as C o l a s , seigneur de M arolles. servit dans 
l'arm ée d ’Italie, com m andée par le m aréchal du Plessis, 
en 1646, 1647 et 16 4 8 ; il obtint successivem ent une lieu ­
tenance dans le régim ent de P icardie, et une com pagnie 
dans celui de P iém on t. A p pelé entre les nobles du bail­
liage d’O rléans, il fut par eux député pour assister aux 
E tats - G énéraux convoqués à T o u rs ; trésorier de F ran ce 
en la généralité d ’O rléans, le 19 mars 1654, gentilhom m e 
ordinaire de la cham bre du roi, le 10 mars 1660, con­
seiller d ’état, le 12 août de cette année ; il prêta serment 
en cette qualité, le i er décem bre suivan t.

L e 23  mars 1666, par arrêt contradictoire, rendu en 
la cour des aides, T h om as Colas fut renvoyé de l ’assigna­
tion  à lu i donnée, à la requête de m onsieur le procureur 
général ; ce faisant, déclaré noble, et issu de noble race et 
lig n ée; ordonné que lu i et sa postérité, née et à naître,
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jouiraient des privilèges attribués aux autres nobles du 
royaum e.

Interpellé, par acte de som m ation du i 3 avril 1667, 
de produire les titres de la fam ille, pour en aider Charles 
C olas, sieur d ’A n jou an , et des Sablonnières, assigné à la 
requête de M ath u rin  de L orm e, com m is à la recherche 
des usurpateurs de la noblesse, il y  satisfit; et, par ju ge­
m ent du 27 des m êm e mois et an, rendu par M onseigneur 
de M achault, intendant de la généralité d ’O rléans, et 
com m issaire en cette partie, il fut donné acte à Thom as 
et Charles Colas, de la représentation de leurs titres et 
papiers justificatifs de leur noblesse, pour par eux jouir 
de tous les privilèges accordés aux nobles, et être inscrits 
et com pris dans l ’état qui en sera dressé.

E n fin , T hom as Colas de M arolles, et Charles Colas 
d ’A n jo u an , contraints à intervenir dans l’instance que 
suivaien t au conseil, Pierre C olas, sieur de M ondru, et 
C harles Colas, sieur de M alm usse, contre le même M a­
thurin  de Lorm e, furent de n ouveau confirm és dans la 
noblesse d’extraction, par arrêt du 3o ju illet 1668.

Dès le 6 octobre 1648, T hom as Colas avait épousé A n n e 
Pochon, fille d ’ H ector Pochon, écuyer, seigneur de Beau- 
regard, et d’A im ée le P etit. L eu r contrat fut reçu par 
G ervaise, notaire au châtelet d’O rléans. D e ce m ariage 
naquirent les enfants q u i suivent :

i .°  François Colas de M a ro lle s , décédé sans avoir 
contracté d ’alliance :

2 .0 P au l Colas de M arolles, m ort jeune;
3 .° H enri Colas de M arolles, qui continue la pos­

térité;
4 .0 A n n e C olas de M arolles, épouse de Joseph B ailly , 

écuyer, seigneur de M ontou.

X . H en ri C o l a s  d e  M a r o l l e s , page de M onsieur, frère 
u n iq ue du roi (L ou is X V I ) , puis m ousquetaire, accom ­
pagna le com te de G u ich e  au passage du R h in  en 1672, 
fut blessé dans cette cam pagne, et au siège de M aestricht 
q u i se fit l ’année su ivan te; nom m é lieutenant de frégate, 
ü  fit un voyage en A m ériq u e: rentré dans le service de 
terre, il se distingua pendant le cours de la cam pagne 
d ’A ire , en 1676, de façon à m ériter une com pagnie dans 
le régim ent de P iém on t, ensuite dans les Carabiniers. Il 
fit dans ce corps des actions de valeur, et reçut plusieurs
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blessures. L e 6 m ai 16 8 5 , il fut pourvu de la charge de 
trésorier de France, en la généralité d’O rléan s, qu 'avait 
possédée son père. Il épousa G eneviève Bâcle, fille de Jean 
Bâcle, écuyer, seigneur de l’O rm e-N eu ville . Il eut pour 
enfants :

1.° H enri-C harles Colas de M arolles;
2.° A lexandre C olas de M arolles;
3 .° A n n e  Colas de M arolles ;
4 .0 M arie Colas de M arolles;
5 .° Isabelle Colas de M arolles.

C ola s d ’Anjouan.

V I I I .  A n toin e C o l a s , seigneur de B oissy, des Sablon- 
nières, puis d ’A n jo u a n , conseiller-m agistrat au bailliage 
et siège présidial d’Orléans, second fils de François Colas, 
I I I e du nom , et de M arie Paulm ier, dame de M arolles et 
d ’A n jou an , fut échevin de la v ille  d ’O rléans, en 1641 et 
1642. Dès le 18 ju illet 162 7, par contrat reçu par Salas, 
notaire au châtelet d ’Orléans, il avait épousé Cécile C ar- 
dinet, fille de C laude C ardinet, seigneur de P oin ville , et de 
d’A n n e le M asne. A n to in e Colas était décédé en i 6 5 5 , et 
avait eu de son m ariage les enfants qui su ivent :

i .°  Charles Colas d ’A n jo u an , q u i co n tin u e la pos­
térité ;

2 .0 C laude C olas, sieur du M esnil et des Sablonnières, 
capitaine au régim ent du P lessis-Praslin , qui épousa 
par contrat du 20 ju illet 1670, reçu par Legent, 
notaire au châtelet d’O rléans, C laude L h u illier, 
fille de Jacques L h u illier, écuyer, seigneur de Char- 
ensois et de V illecan te, gentilhom m e de son altesse 
royale, et de M arie Levassor. Charles Colas décéda 
en 1694, fut inh um é dans l ’église de S ain t-P au l 
de la v ille  d’Orléans, laissant de son m ariage:

a. C laude Colas des Sablon nières, décédé sans 
avoir contracté d’alliance;

b. Jean-A ntoin e C olas des Sablonnières, capitaine 
au régim ent de B o u ville , dragons, il avait épousé 
par contrat, passé en la ville d’O léron , le 4  juin  
17 1 4 , Jeanne de la Salle d ’Yssus. D e ce m ariage 
est née une fille u n iq u e, C laude Colas des Sa-
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blonnières, épouse de N ...  de N oguès, baron 
d ’Ossat, conseiller au parlem ent de P au ;

c. C laude Colas des Sablonnières, qui a épousé, par 
contrat reçu par Fieffé et de Beausse, notaires 
au châtelet d ’O rléans, le 12 janvier 1694, D aniel 
de la Lande, écuyer, seigneur de L um eau en 
Beauce, fils de Jacques de la L ande, écuyer, 
seigneur de L um eau, de L a v au , de la M othe, 
de V ienn e, conseiller au bailliage et siège pré­
sidial d ’O rléans, docteur-régent en l ’un iver­
sité, et m aire de la ville d ’O rléans, en 1691 et 
1692, et de M arguerite d ’A vezau .

d. Cécile Colas des Sablonnières, qui épousa, en 
1706, H ervé - T h éoph ile B u ry , écuyer, sieur de 
M arolles ;

c. A n n e C olas des Sablonnières, qui a épousé, en 
premières noces, L ou is R ousseau, écuyer, sieur 
de G randm aison ; en secondes noces, elle s’est 
alliée, avec dispense, à M ichel-Jacques d e C h a u - 
m ontois, chevalier de l’ordre royal et m ilitaire 
de S a in t-L o u is , lieutenant-colonel au régim ent 
d ’A n jou , cavalerie. A n n e Colas est décédée en 
janvier 1774, et a été inhum ée le 8 en l ’église 
de S ain t-M aurice de la v ille  d ’Orléans ;

3 .° François C olas, né en i 6 3 o, décédé sans alliance;
4 .0 Claude C o las, qui épousa, le r 5 février 1649, 

P ierre le M aire, écuyer, seigneur de la Gohière ;
5 .° A n n e C olas, épouse de François R egnard, écuyer, 

seigneur d u C h âtelet ;
6.° Cécile Colas, qui épousa, en i 6 5 6 , Pierre B ougars, 

écuyer, seigneur de M oron, com m issaire ordinaire 
des guerres, fils de G u illau m e B ougars, écuyer, 
seigneur de V illedare et d’A n n e  Fongeu des Cures.

IX . Charles C o l a s , sieur d ’A n jou an , des Sablonnières 
et de B oissy, conseiller-m agistrat au bailliage et siège 
présidial d 'O rléans, épousa, en prem ières noces, par 
contrat du 14 février 16 5 6, reçu par L auren t Bordes, 
notaire au  châtelet d 'O rléans, G eneviève G u yon , fille 
de Charles G u yo n , écuyer, sieur de Bois -  R oger, et 
d ’A n n e Colas, fille de R obert Colas, seigneur de P oin- 
v ille , et d’A n ne le M aire. E n  secondes noces, par con­
trat du ib  janvier 1668, reçu par A n toin e F ie ffé , no­
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taire au châtelet d ’O rléans , il épousa M adeleine B ailly , 
fille de Jean B a illy , écuyer, et de Jacqueline Sevin.

P ar jugem ent du 27 avril 166 7, rendu par m onsei­
gneur de M achault, intendant de la généralité d’Orléans 
et com m issaire en la recherche de la noblesse, il avait 
été donné acte à Charles Colas [et à T h om as Colas de 
M arolles, de la représentation des titres et papiers 
justificatifs de leur noblesse, p o u r ,  par e u x ,  jouir de 
tous les privilèges accordés aux nobles, et être inscrits 
et com pris dans l ’état qui en serait dressé; ce qui lut 
ordonné de nouveau par arrêt du conseil d’état du roi, 
du 3o ju illet 1668.

Charles Colas décéda le 16 mars 1702, et fut inhum é 
dans l ’église de S ain t-P au l de la v ille  d’O rléans. Ses en­
fants furent :

D u  p rem ier  lit  :

i .°  N   C olas, dit le père d’A n jo u an , d e là  com ­
pagnie de Jésus, décédé au collège d ’Orléans ;

2 .0 G eneviève Colas, épouse de N  Nouel de T o u r-
v ille , sieur des E lu s ;  elle a été inhum ée le 3 o 
m ai 1700, en l ’église de S ain te-C ath erin e;

3 .° C lau d e C olas, née en 1666 , et baptisée en la 
m êm e église de Sainte-Catherine, le 11 février, 
qui épousa François Jaupitre, écuyer, seigneur de 
la Fraugerie:

D u  second lit:

4 .0 Charles Colas, qui continue la postérité;
5 .° M adeleine C olas, épouse de François L onguet, 

chevalier, seigneur de l ’E cluse, conseiller hono­
raire au bailliage et siège présidial d’ O rleans;

6.° M arie-A nn e Colas, épouse de Jean-Baptiste de la 
L an de, écuyer, seigneur de M azaires, trésorier 
de France au bureau des finances de la généralité 
de Bourges.

X . Charles C o l a s ,  II 0 du nom , sieur d ’A n jou an , con­
seiller-m agistrat au bailliage et siège présidial d’O rléans, 
échevin en 1729 et 1730, m aire en 1730 , 1740 et 174 1; 
avait épousé, par contrat du 25 janvier 17 12 , reçu par 
Faucher et G odeau, notaires à Orléans, C laude R o u s­
seau, fille de M ichel Rousseau, é c u y e r , gentilhom m e 
ordinaire de son altesse royale m onseigneur le duc d’O r­
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léans, et de M adeleine L am yrau lt. Charles Colas est 
décédé doyen des conseillers, le 29 m ai 1750, et a été’ 
inhum é le jour suivant, dans l ’église de S ain t-P au l. De 
son m ariage sont nés :

i .°  Charles Colas, qui continue la postérité ;
2 .0 M arie-A nne C olas, laquelle a épousé* par con­

trat du 18 octobre 1739 , reçu par P ou llin  et Chas- 
sinat, notaire à O rléans, A lexandre-Pierre du
Craignau de C hâteau-M oran d, écuyer, seigneur 
de C ham pvallin s, fils d’A lexandre du  G aigneau, 
écuyer, seigneur de C ham pvallins, et de M ade­
leine Sim onot de Choiseau.

X I. Charles C o l a s ,  I I I e du nom , sieur d ’A n jouan, 
conseiller-m agistrat au bailliage et siège présidial d ’O r­
léans, a épousé, par contrat du i 3 ju in  1744, reçu par 
Chassinat et L io n , notaires au châtelet d ’Orléans, M arie- 
A n géliq u e Charpentier de M odonville. Charles Colas est
décédé en 1746, et a été inhum é en l ’église de Saint-
P au l. Il n ’a point laissé de postérité.

C ola s de R ocheplatte.

IX . P ierre C o l a s  d e  M a r o l l e s  , seigneur de R oche­
platte, cinquièm e fils de F ran çois C olas, I V e du nom , 
sieur de M arolles , conseiller du roi et auditeur en k  
cham bre des com ptes à Paris, et d ’Isabelle H ubert, fut 
capitaine-lieutenant des gardes de M onsieur, frère unique 
du roi (L ou is X IV ). Il servit en Italie, en qualité de 
capitaine dans le régim ent du m aréchal du Plessis 4 se 
trouva en 1648, au siège de Crém one, à celui de V a­
lence, puis d ’Etam pes , en i 5 5 2 . Cette même a n n é e , à 
la fam euse journée de Sain t-A n to in e, il eut le roi pour 
tém oin de ses actions et de ses blessures ; enfin, en 16 5 8 , 
il reçut au siège de D unkerque , un coup de pistolet 
dans la joue. Il épousa N ....  de Sorcy, et en eut :

1 . °  N  Colas de M arolles, capitaine au régim ent
d ’Orléans, cavalerie, décédé sans avoir contracte 
d’alliance ;

2.° N ., , . .  Colas de M arolles, qui eut, après la mort 
de son frère, la com pagnie q u ’il avait possédée et 
m ourut aussi sans avoir contracté d ’alliance ;

3 .° Pierre Colas de M arolles, qui suit.
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X . Pierre C o l a s  d e  M a r o l l e s ,  com te de Rocheplatte ( i ) ,  
m ajor des gardes de son altesse royale , brigadier des 
armées du roi, et lieutenant pour sa majesté en la pro­
vin ce de la M arche, épousa, le 9 m ai 173 3 , au château 
de R is ,  M arie-A n n e G oujon de G aville  , fille de Prosper 
G oujon , écuyer, seigneur de G aville  et de R is, m aître 
des requêtes et ci-devant intendant de la généralité de 
R ouen , et d ’A n n e  F au con  de R is. P ierre Colas m ourut 
au Palais - R oyal, le 18 mars 1754, âgé de soixante-neuf 
ans, et fut inhum é à Rocheplatte. Il n ’a point laissé de 
postérité.

B ranche des C ola s de M alm usse.

V I I . C laude C o l a s ,  seigneur de M alm u sse, quatrièm e 
fils de François Colas, I I ” du nom , seigneur des Francs, 
de P o in v ille , de la B o rd e , de M alm u sse, de J o u y , de 
Sen neville et autres lieu x, et de Jeanne D uran t, succes­
sivem ent hom m e d’armes dans la com pagnie de M . d ’E n - 
tragues, gouverneur d ’Orléans ; capitaine d ’une com pa­
gn ie de deux cents hommes de pied, pour le service de 
H enri III ; prévôt de nosseigneurs les m aréchaux de 
France, en la province et bailliage d ’O rléans • capitaine 
d ’une com pagnie de troupes légères, lieutenant du prévôt 
des m aréchaux de France à R om orantin . Il avait épousé, 
en premières n oces, par contrat du 10 avril 1 5 7 5 , reçu 
par G u illau m e Chaussier , notaire au châtelet d ’O rléans , 
Catherine S ta m p le , fille de François S ta m p le , écu y er , 
seigneur de V illem esm e, et de G uillem ette H ureau. En 
secondes noces il ép o u sa , par contrat du 9 novembre 
1594, C laude de la P lace, fille de Pierre de la  Place et 
d’A n n e R u au . Ses enfants furent:

D u p rem ier  l it  :

1 .° C atherine Colas, laquelle épousa, le 5 m ai 1602, 
par contrat reçu le m êm e jour par D ubqis, no­
taire au châtelet d ’O r lé a n s , Jacques de Boute-
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gourd. E n  secondes noces, elle eut pour mari 
Jacques M aubert, écuyer, seigneur de la M aison- 
fort, conseiller-m agistrat au bailliage et siège pré­
sidial d ’O rléans ;

D u  second lit  :

2 .0 C laude C olas, q u i co n tin u ela  postérité.

V I I I .  C laude C o i. a s ,  I I e du nom , seigneur de M al­
m usse, Bazoches et D ouville  en partie, docteur ès droits, 
avocat en parlem ent, obtint une chaire en l ’université 
d ’Orléans. Il épousa par contrat du  29 septembre i 6 3 o, 
Françoise M orisset, fille de Jacques M orisset et de Foi 
G a u th ier; leur  ̂ contrat reçu par C ah o u et, notaire au
châtelet d ’O rléans. C laude Colas m ourut le   1667,
laissant quelques ouvrages q u i ont pour objet l ’éclaircis­
sem ent de plusieurs lois. Ses enfants furent:

1 ,° Claude, q u i continue la postérité ;
2 .0 Jacques C olas, qui prit, en janvier 1660, l ’habit 

religieux, au couvent des A u g u stin s d ’O rléans, y 
fit profession le 2 février 16 6 1, et est décédé au 
couvent de C h in o n  ;

3 .° Françoise Colas , épouse de Jacques B e r r y , 
écuyer, sieur des Châtelliers ;

4 .0 C laude Colas, laquelle a fait profession au m o­
nastère de la V isitation  d ’Orléans, le 10 octobre 
i 6 5 2 ; envoyée à A uxerre avec quelques autres 
religieuses, pour y  form er une maison , elle y  est 
décédée onodeur de sainteté;

5 .° M arie C o la s , laquelle épousa C laude Salom on, 
sieur de V illerm on t;

6.° Jeanne C olas, q u i était encore sans alliance en 
1666.

IX . C laude C o l a s , I I I 0 du nom , seigneur de M al­
musse, né en 16 3 8  , et baptisé en l ’église Saint-Pierre, 
le-Puellier le 19 ju in , embrassa dans sa jeunesse l ’état 
ecclésiastique, et étudia en l ’université d ’O rléans. Il 
était avocat en parlement lorsqu’ il épousa, par contrat 
du 24 janvier 1666, reçu par L eroi, notaire au châtelet 
d ’O rléans, Barbe G allibourg, fille de noble hom m e David 
G allibourg, avocat en parlem ent, et de M arie H azon.

P ar arrêt contradictoire du conseil d’état du ro i, du
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3o ju illet 1668, C laude Colas fut m aintenu et gardé 
ainsi que ses successeurs, enfants et postérité, en sa 
qualité de noble et d’écuyer.

C laude Colas eut de son m ariage les enfants q u i su i­
vent:

i.°  C laude Colas, IV e du nom , seigneur de M al­
m usse et de la B igautière, paroisse de L u z  en 
D unois, qui entra dans l ’état ecclésiatique, et 
fut pourvu d ’un canonicat de l'église royale de 
S ain t-A ig n a n  d ’O rlé an s, le 6 mars 16 8 1, q u ’ il 
résigna en 1689. Rentré dans le m onde, il épousa, 
en premières noces, M arie B ruere de B eauvais ; 
en secondes noces, il s ’allia, par contrat du 12 
m ai 1726, reçu par D aupeley, notaire à N ogent- 
le-R otrou, à Charlotte de P arseval, fille m ajeure 
de feu Alexandre de Parseval et de M arie L é o ­
nard. C laude Colas n ’eut point d ’enfants de l ’un 
et l ’autre m ariage;

2 .0 François Colas de M alm usse, seigneur de M enain- 
ville, B oucharville et autres lieux, qui épousa, 
par contrat du 17 mars 1 7 0 9 , reçu par G ivert, 
notaire à Châteaudun, Catherine Geslain, fille 
m ajeure de M arc G eslain, lieutenant-général des 
eaux et forêts du com té de D u n o is, et Savonies 
de Freteval et M archenoir, et de M arie-L ou ise  
C ourtin. De ce m ariage sont nés :

a . Françoise - Catherine-Julie Colas de M alm usse, 
laquelle a épousé, par contrat du 14 a v ril 174 9, 
reçu par M eusnier, notaire à C hâteaudun, 
François - Charles - Joseph du Plessis -  C hâtillon  , 
chevalier, seigneur de Saint - H ila ire , la G ra- 
velle, les Détraits et autres l ie u x , ci-devant 
(en 1725), premier page de la reine, fils m a­
jeur et aîné de François du P lessis-C hâtillon, 
chevalier, seigneur de Sain t-H ilaire, la Gra- 
velle, les Détraits et autres lieu x, et de M a­
deleine N ouel de T o u rville . François-Charles- 
Joseph du Plessis-Châtillon est décédé en 1761 ;

b. M arie-Louise Colas de M enainville , qui a épousé, 
par contrat du 18 mars 1750, reçu par Bour- 
dellier, notaire au châtelet d ’O rléans, Etienne- 
H enri Brachet, chevalier, seigneur du Bouchet
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et autres lie u x , ancien capitaine au régim ent 
de Soissonnais, infanterie, chevalier de l ’ordre 
royal et m ilitaire de S ain t-L o u is. E tien ne-H en ri 
Brachet est décédé en 1762;

3 .° N icolas Colas qui continue la postérité ;
4 .0 M arie Colas qui se retira au monastère des reli­

gieuses U rsulines de Vendôm e, et y  fit profession 
le 25 février 1 6 8 5 , âgée de dix-huit à v in gt ans; 
elle y  est décédée sous -  prieure, le 4 ju illet 1760.

X . N icolas C o l a s , II Ie du nom , sieur de M alm usse, 
troisièm e fils de Claude Colas, I I Ie du nom , sieur de M al­
musse et de B arbe G allibourg, embrassa dans sa jeunesse 
l ’état ecclésiastique, et fut mis en possession le 29 octobre 
1689, d’ un canonicat de l ’église royale de Saint-A ignan 
d ’O rléans, qui lu i avait été résigné par son frère aîné, 
C laude Colas de M alm usse. Il abdiqua dans la suite ce 
bénéfice; et étant rentré dans le m onde, il fut pourvu 
d ’une charge de maître des eaux et forêts à T o u rs. Il 
épousa Françoise des Landes, dont il eut un fils unique 
qui forme le degré suivant.

X I. Ju lien-N icolas C o l a s  d e  M a l m u s s e , seigneur de 
la B igaudière, fut légataire universel des biens de C lau d e 
Colas de M alm usse, IV e du nom , son oncle. Il épousa 
N .. .  Jouan, de laquelle il eut une fille unique qui su it.

i.°  A n n e Colas de M alm usse, épouse de N ...  de M a- 
rescot, écuyer, exempt des gardes-du-corps du 
r o i .

Branches des C ola s de J o u y .

V I I . Jacques C o l a s ,  seigneur de Jouy, cinquièm e fils 
de François Colas, 11° du nom , seigneur des Francs, de 
P o in v ille , d e là  B orde, de M alm usse, de J o u y , de Senne- 
ville  et autres lieu x, et de Jeanne D u ra n t; fut échevin de 
la v ille  d ’Orléans en 1 5 8 8 , 1589, 1606, 1607, 16 io  et 
16 11 ; m aire en 1622 et 1623. Il épousa C harlotte L h u il- 
lier, fille de Jacques L h u illier-le-M ilo in , écuyer, sei­
gneur de la F ran ville , et de Léonarde F o u c h e t . Charlotte 
L ’huillier était sœ ur de M arguerite, seconde épouse de 
M ichel Colas, seigneur de la Borde, frère du seigneur de 
Jouy. Jacques Colas v iv a it en 1629, et eut pour enfants ;

i .°  François Colas, qui continue la postérité;
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2.° Jacques Colas, q u i embrassa l ’état religieux ; il 
était en l ’abbaye de Ferrières en 16 15 , et fut 
pourvu ensuite du prieuré de la Ferté-H ubert ;

3 .° Charlotte C o la s , épouse de Jean B u g y , écuyer, 
seigneur du M oulinet ;

4 .0 A n n e C o la s , épouse de C laude B u g y , écuyer, 
seigneur de B ellevue, frère du précédent. A n n e 
Colas était décédée en ju illet 1627.

V I I I .  François C o l a s ,  I I I e du n om , seigneur de Jouy, 
épousa A n n e  le Sem eslier, fille de Robert le Semeslier, et 
de Jeanne A m au jon . De ce m ariage naquit une fille 
unique :

i.°  Jeanne C o las, laquelle épousa, le 26 m ai 16 3 3 , 
Jacques du C o in g , écuyer, seigneur de la Porte et 
l ’A um ônière, conseiller du roi en ses conseils, pré­
sident trésorier de France en la généralité d’O r­
léans, fils de Jacques du  C oin g, écuyer, seigneur 
du C o in g  et de la P orte, et d ’A n n e C olas, fille de 
M ichel Colas, seigneur de la Borde, et de M ar­
gu erite L h u illier  . Jeanne Colas était décédée en 
1 6 7 1 . Par son alliance, la terre de Jouy a passé 
dans la fam ille du C oing.

B ra nche des C ola s de Sen neville.

V II . G illes C o l a s , seigneur de Senneville, sixièm e fils 
de François Colas, IIe du nom , seigneur des Francs, de 
P oinviile , de la Borde, de M alm usse, de Jouy, de Sen­
neville et autres lieux, et de Jeanne D uran t, fut succes­
sivem ent conseiller en la cour des aides à P aris, et m aître 
des requêtes ordinaire de l’hôtel du r o i .

Il épousa, en prem ières n oces, M arie A m aujon , fille de 
Jacques A m au jon , et de Renée Saint : de ce m ariage, il 
n ’eut point d ’enfants.

E n  secondes noces, il épousa, par contrat du 17 octo­
bre 1587, reçu par D oujat et de T h ierro ir, notaires au 
châtelet de Paris, M arie C ham bon, fille de R egnaud 
C ham bon, et de Jeanne V allet. Il eut un fils qui continue 
la postérité.

V I I I .  R egnaud C o l a s , seigneur de Senneville, con 
seiller du roi en sa cour de parlement à Paris, y  fut reçu 
le 3o ju in  1618 . Il épousa M arie B randon, fille d ’A n toin e

7 4  C O L A S  D E  S E N N E V I L L E .



B randon, conseiller du roi, m aître ordinaire en sa cham ­
bre des com ptes. R egnaud Colas, était déce’dé dès 162 1, 
laissant un f i ls  unique, nom m é A n toin e C o l a s ,  qui m ou­
rut en bas âge.

B ranche des C ola s de M ondru.

Robert C o l a s ,  I I 0 du  nom , seigneur de P oin ville, 
second fils de Robert Colas, seigneur de Chanterenne, et 
d’A n n e M artin, épousa, en premières noces, le 20 août 
1604, A n n e le M aire, dam e du C rost, fille de Charles le 
M aire, écuyer, seigneur du  Crost, et d ’A n n e M aucler : 
en secondes noces, par contrat du  2 3 octobre 1 6 1 1 , reçu 
par B ourdin , notaire et tabellion royal à M ontargis, i l  
épousa Jeanne G u yo n , fille de T h om as G u yo n , écuyer, 
sieur des F on tain es, et de Jeanne B erthier. Ses enfants 
furent :

D u prem ier l it  :

1 ,° A n n e C olas, dame de Crost, laquelle épousa, 'en 
premières noces, C laude Salom on, sieur du F resne; 
elle était veuve en 1629. E n  secondes noces, elle 
épousa, le 2 août 1 6 3 3 , Charles G uyon , écuyer, 
sieur de B ois-R oger, fille de T h om as G uyon , écuyer, 
sieur des Fontaines, et de Jeanne Berthier ; ledit 
Thom as G u y o n , fils de T hom as G u yon , écuyer, 
sieur de B ois- R oger, et de Jeanne Brisson ;

D u second lit  :

2.0 Robert C olas, mort jeune;
3 .° Pierre C olas, qui continue la postérité;
4 .0 M ichel C olas, qui fit profession dans l’ordre des 

B arnabites;
5 .° M arie C olas, épouse de R ené B ois-C ourjon , an­

cien avocat du roi au siège présidial de M ontargis ;
6.° Jeanne Colas, religieuse bénédictine, à P aris.

IX . P ierre C o l a s , sieur de M ondru, épousa, en pre­
mières noces, le 19 a vril 1654, C laude F oucault, veuve de 
C hristophe A n gran d , sieur de la G range, doyen des doc- 
teurs-régents de l ’ université d ’O rléan s, fille de L ou is 
Foucault, et de Jeanne L h u illier  de B rion. En secondes 
noces, par contrat du 28 novem bre i 6 5 8 , reçu par L au -
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i'ent Bordes, notaire au châtelet d ’Orléans, il épousa 
M arie H oum ain , fille de M ichel H oum ain , écuyer, sieur 
de C ourbeville, conseiller du roi, lieutenant crim inel au 
bailliage et siège présidial d ’Orléans, et de M arie Celant.

L e  3 o ju illet 1668, par arrêt contradictoire du conseil 
d ’état du  roi, Pierre C olas, fut m aintenu et gardé, ses 
successeurs, enfants et postérité, en la qualité de nobles 
et d ’écuyers ; et le 4 février 1674, il obtint un nouvel 
arrêt contradictoire du conseil d ’état du roi, qui le dé­
chargeait du droit de francs-fiefs. Ses enfants furent :

D u  p rem ier lit  :

i .°  Pierre Colas, qui continue la postérité.

D u second lit  :

2.0 M ichel-Jacques Colas, sieur de C hau m on tois, che­
valier de l ’ordre royal et m ilitaire de Sain t-Louis, 
lieutenant-colonel au régim ent d ’A n jo u , cavale­
rie, qui a épousé, avec dispense, A n n e Colas des 
Sablonnières, veuve, en premières noces, de L o u is 
Rousseau, écuyer, sieur de G rand-M aison. M i­
chel-Jacques Colas est décédé en la paroisse de 
Saint - P ie rre-E n se n te lée , et n ’a point laissé de 
postérité;

3 .° A lphonse Colas, qui embrassa l'état ecclésastique, 
et fut chanoine de l ’église d ’Orléans, en 1677 ; pré­
vôt d’ H erb illy  en l ’église royale de S ain t-A ign an , 
l ’an 1 7 1 7  ; puis prévôt de T il la y  en la m ême église, 
en 17 2 1. Il est décédé en 1724.

4 .0 M arie Colas, décédée en bas âge ;
5 .° M arie Colas, épouse d ’E tien n e Carré, sieur d e là  

Versandière.

X .  P ierre C o l a s ,  II e du nom , sieur de M ondru, 
épousa, par contrat du 17  février 1685 , Catherine B oge- 
let. De ce m ariage est né un fils un ique, qui forme le 
degré suivant.

X I. P ierre-E douard C o l a s ,  sieur de M ondru, échevin 
de la v ille  d’O rléans en 1740, 1741 et 1742» M aire en 
174 5, 1746, et 174 7 avait épousé le 8 janvier 1 7 13 , par 

contrat, reçu par R o u x, notaire au châtelet d’O rléans, 
M arie-Thérèse P erdoux, fille de T hom as Perdoux, écuyer, 
seigneur de B u so u lt. P ierre-E douard Colas est décédé le
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20 m ai 1753, et a été inhum é en l’église de Sain t-P ierre  
Enseutelée. Il n ’avait point eu d’enfants de son m ariage.

B ranche des C ola s de B ro u v ille .

X I. Jacques C o l a s ,  II e d u  nom , sieur de B rouville , 
seigneur de L u m eau  en B eauce, quatrièm e fils de Jacques 
Colas, seigneur des Francs, et de C atherine de Saint- 
M esm in, épousa, avec dispense, par contrat du 4 mars 
1695, reçu par P asquier, notaire au châtelet d’O rléans, 
E lisabeth Vandebergue, fille de Georges V andebergue, 
et de M arie G uignace. Jacques Colas est décédé le 14 août 
1746, et a été inhum é le 16, en l’église de S ain t-P a u l à 
Orléans. Il était né le i 3 janvier 1672. E lisabeth V an d e­
bergue est décédée le 6 ju in  17 2 1 , et a été inhum ée le 8, 
en la même église. D e leur m ariage sont nés:

i.°  Jacques Colas de B rou ville , né le 27 novem bre 
1695, lequel a épousé, par contrat du i 3 ju in  172 9 , 
reçu par Jullien  aîné, notaire au châtelet d ’O r­
léans, Thérèse B oilleve, fille de C laude B o illeve , 
échevin d e là  ville d’O rléans, en 172 2, 1723, 172 4  
et 17 2 5 ; m aire en 1729 et 1730 ; et de M arie- 
A n n e N ogace. Jacques Colas est décédé le 8 mai 
1756, et a été inhum é le 10, en l’église de Saint- 
P au l. Thérèse B oilleve est décédée le I er août même 
année, et a été inhum ée le lendem ain en la même 
église. D e leur m ariage sont nés:

a. N ...  Colas de B rou ville , décédée en bas âge;
b. M arie-Thérèse Colas de B ro u v ille , née le 19 

janvier 1 7 3 1 , décédée en 1808, sans avoir con­
tracté d’a llian ce;

2 .0 Miche] Colas de B rou ville , conseiller du roi et de 
son altesse sérénissim e m onseigneur le duc d ’O r­
léans, leur procureur au siège de la m aîtrise des 
eaux et forêts, né le 28 décembre 1696, décédé 
le 9 janvier 178 6, sans avoir contracté d ’a lliance;

3 .° L ou is Colas de B rou ville , décédé en bas âge;
4 .0 Robert Colas de B rou ville , décédé en bas âge;
5 .° P ierre Colas de B rou ville , conseiller du roi, re­

ceve u r des tailles en l ’élection de B lois, né le 17 
février 1702, qui a épousé par contrat du 15 dé­
cembre 1743, reçu par Léonard V a llo n , notaire
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à B lo is, M arie Sim art, fille de Christophe S i- 
m art. Pierre Colas est décédé le 18 août 17 6 1, et 
M arie Sim art est décédée le 3 janvier 1775 . De 
leur m ariage sont nés :

a. M arie-Catherine C olas de B r o u v il le , laquelle 
a épousé, avec dispense , L o u is Colas de B rou ­
ville , son cousin-germ ain . (V oyez ci-après, le 
treizièm e degré de cette branche.)

b. L ou ise-F élicité  Colas de B ro u v ille , née le 18 
ju in  1746, a épousé, par contrat du 26 février 
1770 , reçu par G elhay, notaire à B lois, Jac- 
ques-Françoise H éritte, écuyer, sieur de la 
G anterie;

6.° Georges Colas de B rouville , né le 14 mars 1703, 
a épousé, le 4  septembre 1 7 3 5 , L ouise G irollet, 
fille d’A d rien  G irollet, écuyer, seigneur de B ois- 
R egn au d , et de C atherine M angeau ; leur contrat 
a été reçu par Chottard, notaire à T o u rs. Georges 
Colas est décédé le 26 novem bre 177 6 , et a été 
inh um é le lendem ain, au grand cim etière d ’O r­
léans. De leur m ariage est issu :

a. A drien -G eorges-G uillaum e Colas de B rou ville , 
décédé en bas âge;

7 .0 Pierre C olas de B rouville , décédé en bas âge;

8.° L ou is C olas de B rouville-M alm usse, qui continue 
la postérité ;

9 .0 Pierre Colas de B rou ville , né le n  avril 17 18 , 
qui n’a point contracté d’alliance;

10.° Elisabeth Colas de B rouville , née le i 3 ju illet 
1704, qui a épousé, avec dispense, Robert Colas, 

son cousin-germ ain. (V oyez le douzièm e degré 
de la directe ;)

11 .°  C laudin e Colas de B r o u v ille , décédée en bas 
âge;

12 .0 L ouise Colas de B rou ville , née le 14 m ai 170 7, 
mariée par contrat reçu par B oucher, notaire 
au châtelet d ’O rléans, le 20 janvier 1732 , à L ouis 
M ahy de B ois-M artin , chevalier, seigneur de 
Pontchardon, procureur-général en la cham bre 
des com ptes de B lo is;

1 3 .° C laude-M adeleine Colas de B ro u ville , née le
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4  juillet 1 7 1 3 , q u i a épousé, par contrat reçu par 
O digier, notaire au châtelet d ’O rléans, le 9 fé­
vrier 1738 , M arie-Jean-Baptiste de la L ande, 
écuyer, seigneur de M azaires, ancien officier au 
régim ent R oyal, infanterie, fils de Jean-Baptiste 
de la L an de, écuyer, capitaine au régim ent de 
Conflans, infanterie, et de M arie-A nn e-C olas 
d ’A n jo u a n ;

14 .0 M adeleine C olas de B rouville , décédée en bas 
âge.

X I I .  L o u is C o l a s , sieur de B rouville-M alm usse, né 
le i 3 janvier 1 7 1 5 , huitièm e fils de Jacques Colas, I I e du 
nom , sieur de B rou ville , seigneur de L um eau en Beauce, 
et d ’Elisabeth V an d eb ergu e, a épousé, avec dispense, 
et par contrat du 27 mai 1743, reçu par P o u llin , no­
taire au  châtelet d’O rléans, C laude-M arie-Pierre V an ­
debergue, sa cousine issue de germ ain, née le 18 avril 
172 4, de M ichel V andebergue, écuyer, échevin de la 
ville  d ’O rléans, en 1 7 4 1 , 1742, et 1743, 174 5, 1746 et 
17 4 7 , et d ’E lisabeth Féel.

L e  2 3 ju illet 1776, par arrêt contradictoire du conseil 
d ’état, le roi, faisant droit sur le renvoi porté par l ’or­
donnance du sieur intendant de la généralité d ’O rléan s, 
du  29 novem bre 177 3 , a ordonné que L o u is  Colas de 
B rouville-M alm usse dem eurera d éch a rg é , com m e étant 
noble d ’extraction du droit de francs-fiefs, qui lu i est 
dem andé pour raison des biens nobles dont il est proprié­
taire ; fait, sa majesté, défenses à l ’adjudicataire général 
des fermes, ses com m is et préposés, de former à l ’avenir 
de pareilles dem andes contre ledit L ou is Colas de B ro u ­
ville- M alm usse, tant qu’il v ivra  noblem ent et ne fera 
acte dérogeant à sa qualité de noble.

C laude-M arie-P ierre V andebergue était décédée dès le 
14  janvier 1788, et fut inhum ée le 16, dans l ’église de 
Saint -  P au l. L o u is  Colas de B rouville-M alm usse est dé­
cédé le 23  juillet 179 3, et a été inhum é au cim etière de 
la paroisse de Saint-M arceau d’O rléans. D e leur m ariage 
sont nés :

i.°  L o u is C olas de B rouville, qui continue la pos­
térité ;

2 .0 M ichel-Jacques Colas de B rou ville , né le 12 mars 
1746, m arié, par contrat du 29 décembre 1774,
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reçu par J u llien , notaire au châtelet d ’Orléans, 
avec Josephe-M arguerite-R eine Isam bert, fille de 
Jean-Jaques Isam bert, dem eurant à R ouen, et 
de feue dame A nne-G eneviève le M esle. D e leur 
m ariage est née une fille un ique :

G eneviève-Julie Colas de B rou ville , née le prem ier 
avril 177 6 , mariée, par contrat du 29 décembre 
1794, reçu par Cabart, notaire à Orléans, à 
Louis-M arie-Joseph T assin , écuyer, fils de Char- 
les-Fran çois T a ssin , écuyer, seigneur de C har- 
son ville, Lorges, Rosette, A rp illy  et autres 
lieu x, grand-m aître enquêteur et réform ateur 
des eaux et forêts de France, au département 
d ’O rléans, et de M arie-M adeleine-Clém ence 
C hén ard;

3 .° Jacques Colas de B ro u ville , décédé en bas âge;

4 .0 P ierre Colas de B rouville , chef de la branche des 
Colas de B rouville-M alm usse;

5 .° Charles Colas, sieur des O rm eaux, né le 19 no­
vem bre 175 3 , dont la postérité suivra celle de ses 
deux frères aînés;

6.° E tien ne C olas, sieur de la N oue, né ainsi que 
son frère Charles, le 19 novem bre 175 3 , et dont 
la postérité suivra celle de ses trois frères aînés;

7 .0 R obert Colas de B rou ville , conseiller du roi et 
de son altesse m onseigneur le duc d’Orléans, et 
leu r procureur au siège de la m aîtrise des eaux 
et forêts du duché d ’Orléans né le 26 ju in  17 5 5 , 
m arié, par contrat du 3 o avril 178 6, reçu par 
Jullien, notaire à O rléans, avec A n n e-G en eviève 
Jogues, fille de P ierre-A ugustin -A nastase Jogues et 
de T hérèse G u vo t. D e leur m ariage sont nées :

a. V icto r Colas de B rou ville  , née le 2 janvier 
1790 ;

b. F élicité  Colas de B ro u v ille ’, née le 24 mai 
178 7 ;

c. A délaïde Colas de B rouville , née le 5 m ai 1796, 
décédée dans la même année ;

8.° François-X avier  Colas, sieur de la Borde, né le 4 
juillet 1 7 6 1 ,  qui a épousé, par contrat du 28 avril 
1783, reçu Jumeau, notaire au châtelet d ’Or-
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léans , M arie-Julie D o u v ille , fille de Jacques- 
François D ou ville  et de M adeleine-Julie P ryvé. 
F ran çois-X avier Colas est décédé le 3 1 m a i , et a 
été inh um é le 2 ju in  178 3, en l ’église de Saint- 
P a u l, à Orléans ;

9 .0 M a rie-V icto ire , d it m adem oiselle de B ro u v ille , 
née le 5 février 1749 ; elle n’a point contracté d ’a l­
liance ;

io .°  Elisabeth-Sophie Colas, décédée en bas âge ;
n .° A lé la ïd e  Colas, née le 12 octobre 17 5 1, qui a 

épousé, par contrat du 28 novem bre 1 7 6 9 , reçu 
par Ju llien , notaire au chàtelet d ’Orléans, M ichel- 
Charles M eusnier, échevin de la v ille  d ’O rléans 
en 1789 ;

12 .0 Fran çoise-H en riette Colas, née le 3 ju illet 17 5 7 , 
q u i a épousé, par contrat du 9 ju illet 177 6 , reçu 
par Jullien  , notaire au chàtelet d ’Orléans , Fran - 
ço is-L u c-P ierre  Jacque, sieur de M ain ville  ;

r3 .° M arie-A n n e-Justin e C olas, dite m adem oiselle de 
M alm usse, née le 26 septembre 175 9 , décédée le 
12 décem bre 1 8 1 1 , sans avoir contracté d ’alliance ;

14 .0 M arie-E lisabeth  Colas, née le 2 3 août 1769, 
est décédée le 3o avril 1795, sans avoir contracté 
d ’alliance.

X I I I . L o u is  C o l a s  d e  B r o u v i l l e ,  I I 0 du nom , fils aîné 
de L o u is  Colas de B rouville  - M alm usse et de C laude- 
M arie - Pierre Vandebergue, né le 3 r mai 1744, secrétaire 
de l ’assemblée de l’ordre de la noblesse du bailliage d ’O r­
léans en 178 9, a épousé , avec d ispen se, et par contrat
du 19 ju in  1769 , reçu par Jullien , notaire au chàtelet
d ’Orléans , M arie-Catherine Colas de B rouville  , sa cou­
sin e-g e rm a in e  , fille de Pierre Colas de B ro u v ille , con - 
seiller du roi, receveur des tailles en l ’élection de B lois, et 
de M arie Sim art. E lle  est décédée le 26 octobre 1779 , et a 
été inhum ée en l ’église de Saint - P a u l , à O rléans. De 
leur m ariage sont nés :

i .°  L ouis Colas de B rouville , décédé en bas âge ;
2 .0 M ichel Colas de B rou ville , né le 8 ju illet 1774, 

qui a épousé, par contrat du 10 septembre 1796, 
reçu parB erte ls, notaire à Paris, C écile Plum ard, 
fille de Siméon P lum ard, écuyer, sieur de R ieu x, 
et de M arie - Jeanne G eslin . C écile P lum ard est dé­
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cédée le 2 février i 8 o3 , et a été inhum ée au c i­
metière S a in t-J e a n  de la ville  d ’Orléans. De ce 
m ariage sont nés :

a. M arie - A n toin ette Colas de B ro u v ille , née le 
18 ju illet 1767 ;

b. P au lin e -  O ctavie Colas de B rou ville  , née le 10 
octobre 1790 ;

3 .° Jacques C olas de B rouville , qui continue la pos­
térité ;

4 .0 M arie-Charles Colas de B ro u v ille , né le 19 mai 

• 7 7 7  ;
5 .° A lb in  ou A u b in  Colas de B rou ville , né le 21 oc­

tobre 177 9 , décédé le 7 novem bre su ivan t, et in ­
hum é en l ’église de S ain t-P a u l ;

6.° M arie - P au lin e Colas de B rou ville , née le 22 oc­
tobre 1772, m ariée, par contrat du 16 août 17 9 2 , 
reçu par Jullien , notaire à O rléans , à Jacques 
T assin , fils de Prosper-G uillaum e T assin , é c u y e r , 
seigneur de Villession en B eauce, ci-devant inten ­
dant des finances de m onseigneur le duc d ’O rléans, 
et d ’A n n e -  Suzanne-A ndrée le Clerc de D ouy.

X IV . Jacques C o l a s  d e  B r o u v il l e  , second fils de 
L o u is Colas de B ro u v ille  et de M arie-Catherine Colas de 
B rouville , n é l e 3 i août 17 7 5 , a épousé, par contrat du 
7 février 1 7 9 9 , reçu par B rochot et son co n frère , n o ­
taires à Orléans, Flore- E lisabeth  M ingre, fille de B en- 
jam in -François M in g re , écu y er , sieur de N oras , et de 
F lore - Elisabeth -  Thérèse B aguen ault . D e ce m ariage 
sont issus :

1 .“ Louis-Jacques C olas de B rouville , décédé en bas 
âge, le 24 avril 1800;

2 .0 P aulin  - M ichel Colas de B ro u ville , né le 28 août 
18 0 2 ;

3 .° Louis-Eusèbe - Z o ïle  Colas de B rou ville , né le 27 
décembre i 8 o 5 ;

4.° Léonce Colas, né le prem ier février 1808 ;

5 .° M a rie -A lb e rtin e C o la s  de B rou ville , née le 6 m ai 
1801.
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B ranche des C ola s de B rou v ille-M a lm u sse.

X I I I .  P ierre C o l a s , sieur de B rouville-M alm usse , q u a­
trièm e fils de L o u î s - C o l a s  de B rouville-M alm usse , et 
de C laude-M arie-P ierre V an d eb ergu e, né le 9 novembre 
1752 , a épousé , par contrat reçu par de S ro u d a t, notaire à 
N antes , le i er octobre 1784 , M arie-M arguerite-C athe- 
rine-Jacques Chancerel d ’A rdain e , fille de Charles C h an - 
cerel, é c u y e r , seigneur d ’A r d a in e , évêché de N a n te s , 
et de dame M arie-M arguerite le M eilleur. L eu r m ariage 
a été célébré le 5 octobre 1784 dans la chapelle du châ­
teau d ’A rdain e. Ils ont eu les enfants qui suivent :

i.°  François Colas , qui continue la postérité ;

z.°  T hom as Colas de Brouville-M alm usse, néà Nantes, 
le 3o août 1790 ;

3 .“ T im oth éeC olasd e Brouville-M alm usse, né à N antes, 
le 23  février 1794 , reçu garde du  corps de Sa M a­
jesté , com pagnie de M. le duc de G ra m m o n t, 
le 7 novem bre 1 8 1 5 ;

4 .0 Em érance C o la s , née à N antes , le 20 juin  1788 , 
décédée le 6 décembre 1790;

5 .° Adélaïde Colas de B rouville-M alm usse , née à 
N antes , ainsi que sa sœur , le 20 ju in  1788 , a 
épousé , par contrat reçu par Cabart , notaire à 
O rléans , le 5 octobre 1804 , François C hervaux , 
fils de François Chervaux , conseiller du r o i , maître 
des eaux et forêts du duché d’Orléans , et de M arie- 
Rose-Céleste du M ay.

X IV . François C o l a s  , V° du nom , sieur de B rouville- 
M alm usse , fils aîné de Pierre Colas de B rou ville -M al­
m usse et de M arie-M arguerite-Catherine-Jacques C h an ­
cerel d’A rd a in e , né à Nantes , le 19 août 1785 , a épousé , 
par contrat du 27 juin 1808 , reçu par Rabelleau , no­
taire à O r lé a n s , et son con frère, G ençviève -  P auline 
C rign on  , fille d ’A n toine-E douard C rign on  , écuyer , sieur 
des O rm e a u x , m aire de la v ille  d ’Orléans , et de dame 
Thérèse-Susan ne de Besançon. L eu r m ariage a été célébré 
le même jour dans l ’église paroissiale de Sain te-C roix  d ’Or- 
leans. De ce m ariage est issue :



i.°A th én aïs Colas de B rouville-M alm usse, ne’e le i 5 
m ai 1809.

B ranche des C ola s de B ro u v ille  des O rm eaux.

X I I I .  Charles C o l a s  d e  B r o u v i l l e , sieur des O rm eaux, 
cinquièm e fils de L o u is Colas de B rouville-M alm usse , 
et de C laude-M arie-Pierre V a n d eb erg u e , né le 19 no­
vem bre 1 7 5 3 ,  a é p o u sé , avec d isp en se , et par contrat 
du 12 novem bre 1 7 7 9 ,  reçu par R ou , notaire au châ­
telet d’Orléans , Julie B oillève , fille de C laude-G uillaum e 
Boillève , ancien échevin de la v ille  d ’O r lé a n s , et d ’E li­
sabeth Colas. Ses enfants sont :

1 .“ Charles Colas de B rouville  des O rm eaux, qui con­
tin u e  la postérité ;

2 .0 L ou is Colas de B rou ville  des O rm eaux, décédé en 
bas âge ;

3 .° Charles-Stanislas Colas de B rou ville  des O rm eaux, 
décédé à Paris , âgé de cinq ans ;

4 .0 M élanie Colas de B rou ville  des O rm eaux , née le 
3 o ju ille t  1782, q u ia  épousé , p arcon tratd u  premier 
janvier i 8 o 3 reçu par C a b a rt, notaire à O r lé a n s , 
A u g u stin -F ra n ço isM e rcier, é c u y e r , se ig n e u rd ’ In­
ville  , fils de Joseph-Jacques M ercier , écu y er, et 
d ’A n géliq u è-L ou ise-G en eviève de L o b e l;

5 .° M arie-Clém ence Colas de B rouville  des O rm e a u x , 
née le 6 novem bre 1789.

X IV . Charles C o l a s  d e  B r o u v il l e  d e s  O r m e a u x ,  né le 
27 août 178 0 , a ép o u sé , par contrat du i er m ai i 8 o 3 , 
reçu par B ru è re , notaire à O rléan s, C atherine-M arie- 
The’rèse de L oyn es de M o r e tt , fille de L o u is  de L oyn es , 
c h e v a lie r , seigneur de M orett et de V illedare , brigadier 
des armées du roi , chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire 
de S ain t-L o u is , et de M arie T a ssin .

B ra nche des C o la s de B ro u v ille  de la N oüe.

X I I I .  E tienne C o l a s  d e  B r o u v il l e  , sieur de la N oüe , 
sixièm e fils de L o u is Colas de B rouville-M alm usse , et de 
C laude-M arie-Pierre V a n d e b e rg u e , n é , ainsi que son 
frère C h a r le s , le 19 novem bre 1 7 5 3 ,  nom m é par le roi 
chevalier de la L égion  d ’honneur , en 1 8 1 5 , a épousé, en
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premières noces, et par contrat du 7 février 1779, reçu 
par M orat, notaire à Issoudun, M arie-Anne G aign au lt de 
Ë eaulieu, fille de Denis G aign au lt, et de M arie Soulet.

M arie-A n n e G aign au lt est décédée à O rléans le 8 mai 
178 5, et a été inhum ée le  10, à Saint-M arceau.

E n  secondes noces. E tien ne Colas de B rou ville  de la 
N oüe, a épousé, par contrat du 3o avril 1786, reçu par 
Fougeron, notaire au  châtelet d ’Orléans, M arie - A n n e 
Seurrat, fille de Jacques-Isaac Seurrat, écuyer, seigneur 
des Grandes Verelles, V illeco u lo u , et autres lieu x, juge- 
m agistrat au  bailliage et siège présidial d ’O rléans, et de 
M arie-A n n e-R en ée R en au lt. M arie-A n n e Seurrat est dé­
cédée le 16 février 178 7, et a été inhum ée le 1 1 ,  an cim e­
tière de Saint M arceau. Il a eu pour enfants:

D u  p rem ier  lit  :

1.° E tienne C olas de B rou ville  de la N o ü e , né le 
i 3 août 1780, décédé quelques jours après sa nais­
sance;

2.° Jeanne-Céleste Colas de B rou ville  de la N oüe, 
née à Issoudun le 10 octobre 17 8 1, m orte le 11 
mars 178 3, et inhum ée en la paroisse de Sain t-C yr 
d’ Issoudun ;

D u  second lit  :

3 .° Jacques, dont l’article suit :

X I V . Jacques C o l a s  d e  B r o u v il l e  d e  l a  N o u e ,  né le 8  
février 1 7 8 7 ,3  épousé, avec dispense, et par contrat du 
19 mars 1 8 1 1 , reçu par C ourm ont, notaire à Orléans, 
Thérèse-E dw ige V a n d e b e rg u e , fille de C laude V ande­
bergue , écuyer , sieur de C h a m p g u é rin , et de N atalie  
M iron de Saint-G erm ain.

Jacques Colas de B rou ville  de la N oüe, a été nom m é 
par le roi, le i 5 ju ille t 18 14 , conseiller-m agistrat à la 
cour royale d ’O rléans ; il a été reçu en cette qualité, le i 3 
août su ivan t. L eu rs enfants sont :

i .°  Jacques-G ustave Colas de Brou ville  de la N oüe, né 
le 16 février 18 12 ;

2.0 L ouis-E rnest Colas de B rouville  de la N oüe, né le 
26 septembre 18 14.
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B ranche des C ola s des F ra n cs.

X I I I . François C o l a s  d e s  F r a n c s ,  seigneur de V illes- 
sion en Beauce, second fils de Robert Colas, seigneur 
de Puchesse, et de C laude-M adeleine F ou cau lt, né le 
2 ju illet 170 1, a épousé, par contrat du 26 janvier 1725, 
reçu par B oucher, notaire au châtelet d’Orléans, M arie- 
A n n e H audry, fille de Pierre H au d ry, sieur des G raviers, 
et de M arie-A nne Sergent. François Colas est décédé en 
m ai 174 7, et a étéinhum é le 23 du m ême m ois, en l ’église 
de S ain t-P a u l. Ilse u re n tp o u r enfants:

i .°  Pierre-François Colas, qui continue la postérité;

2 .0 M arie-A nne Colas des Francs, née le 3 octobre 
172 7, m ariée par contrat du 14 décembre 1749, 
reçu par Godeau, notaire au châtelet d ’O rléans, à 
Charles-Fran çois T assin , écuyer, seigneur de Char- 
sonville, Lorges, Rosette, A rp illy , et autres lieu x  : 
grand-m aître enquesteur et réform ateur des eaux 
et forêts de France au départem ent d ’O rléans, fils 
de Charles T a ssin , écuyer, secrétaire du roi, m ai­
son et couronne de Fran ce, échevin de la ville  
d’O rléans en 174 7, 1748 et 17 4 9 ; m aire en 1754, 
1755 et 1756, et de M arie-M adeleine Jousse ;

3 .° C laude Colas des Fran cs, née le 25 ju in  1729, dé­
cédée le i 3 avril 1745.

X I I I .  P ie rr e -F ra n ç o is  C o l a s  d e s  F r a n c s , né le 2 fé­
vrier 1733, a épousé, en prem ières noces, par contrat 
du 22 octobre 175 9 , reçu par G odeau, notaire au châ­
telet d ’O rléans, M adeleine-Avoie P in ch in at, fille de F ra n ­
çois P in ch in at, écuyer, secrétaire du roi, m aison et cou­
ronne de France, et d ’A voie  Seurrat.

M adelein e-A voie P in ch in at est décédée le 8 avril 17 6 1, 
et a été inhum ée le 10 su ivan t, en l ’église de Sain t-P aul.

E n  secondes noces, P ierre-Fran çois Colas des Francs, 
a épousé, par contrat du 21 décembre 176 7, reçu par 
J u llie n , notaire au châtelet d ’O r lé a n s , M arie - Thérèse 
M iron , fille de P ierre M iron, écuyer, conseiller, secré­
taire du roi, m aison et couronne de France, et d’Eli- 
sabeth-Thérèse Jacques du C oudray. Ses enfants furent :



C O L A S  D E S  F R A N C S .

D u  p rem ier  lit  :

iM a r ie - A n n e - M é la n ie  Colas des Francs, née le 11 
février 1 7 6 1 , reconnue pour noble d ’extraction, 
par sentence rendue sur les conclusions du pro­
cureur du roi, par le lieutenant-général au b ail­
liage et siège présidial d ’O rléans, le 4 novem bre 
1776; elle a épousé, par contrat du 16 février 1778, 
reçu par P io n , notaire au châtelet d’O rléans L éon - 
H ector Patas, écuyer, seigneur de M esliers , lieu ­
tenant-crim inel au châtelet d ’O rléans, fils de Jean 
Patas, écuyer, seigneur du B ourgneuf, doyen de 
messieurs les trésoriers de France au  bureau de 
la généralité d ’O rléans, et de Susanne-C harlotte 
Charpentier de M esliers.

M arie-Anne-M élanie Colas des Francs, est décédée 
en septembre 1782, et a été inhum ée à Orléans, 
le 17 du même m ois.

D u  second lit :

2.0 Pierre-Charles Colas des Francs, qui continue la 
postérité;

3 .° A lb in -G abriel-Jules C olas des F ran cs, dont la 
postérité suivra celle de son frère aîné ;

4 .0 M arie-Thérèse-Josephe Colas des Francs, n éele2 4  
mars 1769, qui a épousé, par contrat du 6 mars 
1786, reçu par Ju llien , notaire au châtelet d ’O r­
léans, H onoré-François Lam bert, chevalier, sieur 
de R osai, capitaine au régim ent R o yal Picardie, 
cavalerie, fils d’ H onoré-Fran çois Lam bert, che­
valier, lieutenant-colonel de cavalerie, chevalier 
de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, et 
de M arie Bouvart;

5 .° Elisabeth-Zoé Colas des Francs, née le 3 août 
1778 , mariée, par contrat du 20 novem bre 1793, 
reçu par Bruère et Ju llien , notaires à Orléans, avec 
A lexandre-Jean-L ouis A n n e de L oynes, écuyer, 
seigneur du H o u lle y , de M azaires, et autres 
lieux .

X IV . Pierre-Charles C o l a s  d e s  F r a n c s ,  fils aîné de 
Pierre Fran çois C olas, sieur des Francs, et de M arie-Thé-



rèse M iron, né le 29 ju illet 1 7 7 1 ,  a épousé, par contrat 
du 12 avril 1798, reçu par B ottet, notaire à O rléans , 
L u cie-O live M o n tau d ou in , fille de Jean-G abriel M ontau- 
douin , écuyer, et de dame C atherine-O live H a y , dem eu­
rant à N antes. De ce m ariage sont issus :

i° P ierre-A lfred  Colas des F ra n c s , né le 20 février 

17 99  j
2 .0 Zarbel Colas des Fran cs, ne le 9 juillet 1800 ;
3 .° P a u l Colas des Francs, né le 14 août 1801 ;
4 .0 A lb ert C olas des Francs, né le 14  octobre 1806 ;
5 .° L yd ie  Colas des Francs, née le 17 février i 8o 3 , 

décédée le ^ se p te m b re  d e là  même an n ée;
6.° Félicie Colas des F ra n cs, née le 22 juin  1804;
7 .0 A m élie C olas des F ra n c s , née le i 3 septembre 

1808 ;
8.° L ucie-O live-N atalie  Colas des Francs, née le 7 

mars 18 io;
9 .0 C aroline Colas des Francs, née le 14 janvier 1812;
io .°  L y d ie  Colas des F ran cs, née le 3 mars 1 8 1 5 .

X IV . A lbin-G abriel-Jules C o l a s  d e s  F r a n c s ,  second 
fils de P ierre-F ran çois C olas, sieur des F ra n cs , et de 
M arie-Thérèse M iro n , né le 10 octobre 17 8 1, a épousé, 
par contrat du 7 février i 8 o 3 , reçu par C a b a r t , notaire 
à Orléans, A n n e -A g la é  T a ssin , fille de P ierre-A ugustin  
T assin , écuyer, sieur de M oncourt, et de Félicité-A glaé 
le Clerc de D ou y. De ce m ariage sont issus :

1 G abriel Colas des Francs, né le 3 i ju illet i 8 o 5;
2 .0 A lb in  Colas des Francs, né le 6 ju in  1808;
3 .° Catherin e-E lvire Colas des Francs, née le 18 juin  

1804;
4 .0 T h aïs C olas des Fran cs, née le 8 octobre 1806, 

et décédée le 26 m ai 1808 ;
5 .° T h a ïs  Colas des F ran cs, né le 20 novem bre 1809;
6.° L ouise Colas des Francs, née le 28 novem bre 

18 11 ;

7 .0 D elphine C olas des F ra n cs , née le 16 octobre 
1 8 1 5 .

A rm es : « D ’or, au chêne de s in o p le , terrassé de sable,



« au sanglier du mêm e, brochant sur le fût de l’arbre. 
« Devise : ulteriu s ardet. »

M M . Colas de M arolles, d ’Anjouan et de Rocheplatte, 
portaient»  E c a rte lé :a u  1 et 4 d ’or, au chêne de sinople, 
« terrassé de sable; au sanglier du m êm e, qui est de 
« C olas; au 2 et 3 , de sable, à trois barbots d’argent, 
« surmonte’s de trois annelets du même, qui est de M a- 
« rolles. ’i
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P O N T A U B E V O Y E  (d u ) ,  très-ancienne m aison, dont 
l ’origin e se perd dans la n u it des tem ps. E lle  paraît o rig i­
naire de T o u ra in e ; les branches existantes sont établies 
en A n jo u  et au M aine, depuis près de cinq  siècles. Les 
titres de cette m aison ont été produits en orig in au x en 
différents temps, soit pour l ’ordre de Saint-Jean de Jéru­
salem , devant les com m issaires réformateurs de la N o ­
blesse, pour les entrées aux Etats, l ’adm ission aux Pages 
du R o i, à la M aison royale de S ain t-C yr, à l’ E cole royale 
m ilitaire, e t c . , pardevant M . d ’H ozier de S érign y, W a r-  
roquier, dom  de V illevielle , et pardevant M . C hérin, gé­
néalogiste du Cabinet des ordres du R o i, pour les preuves 
de la cour. L a  filiation su ivie de cette ancienne m aison, 
d’après les titres précités, rem onte à

I. E m ery d e  P o n t e  o u  d u  P o n t , Ier du  nom , vivan t 
en 114 7  et 1160, qualifié m iles  dans un rcle en latin  et en 
parchem in des seigneurs tourangeaux, partant pour la 
seconde croisade en la Terre-Sainte. Il eut pour fils:

II . M ichel d u  P o n t , qualifié m iles  dans des titres de 
1189 1202, 1207 et 12 14  existants dans les archives des 
abbayes de B ou rg u eil, de S ain t-F loren t, de Saum ur et 
de M arm outier, et produits. Il assista à la troisièm e croi­
sade, et com battit à B ou vin es. Il fut père de :

I I I .  E m ery d u  P o n t , I I e du n om , viv an t en 1246, 
et qualifié m iles, su ivan t un acte de 12 5 9 , en latin , par 
lequel il fait don d ’une rente à l'abbaye de M arm outier. 
Il eut pour fils :

IV . G u illau m e d u  P o n t ,  Ier du nom , chevalier, v i­
vant en 1270, em ployé pour le R oi à B lois, suivant le 
dénom brem ent qui fut fait des officiers m ilitaires de la 
couronne, sous Philippe-le-H ardi. Il fut père de :



V . Jean d u  P o n t ,  Ier du nom , qui servit au ban et 
arrière-ban de la province de T o u rain e, sous Philippe- 
le-Bel, jusqu ’en 1304, su ivan t les archives de l ’abbaye 
de M arm outier. Ses enfants furent :

i ,°  Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 G u illau m e , cité dans une enquête du i 3 avril 

1329, faite en exécution de la lettre de P hilippe 
de V alois, pour prouver que l ’héritier de la Com té 
de Blois pouvait posséder son fief à quatorze ans. 
Dans le nom bre des seigneurs et écuyers du B lai- 
sois et de la T o u rain e , présents à cette enquête, 
sont cités Jean de Cham bours, Jean de L im ery, 
G u illau m e du P o n t;

3 .° R egn au d , qui reçut de P hilippe de V alois, en 
considération de ses services m ilitaires une som m e 
de quatre cents livres, au mois d’août i 3 3 o.

V I . Jean d u  P o n t ,  II e du nom , chevalier, seigneur d ’Au- 
b e v o y e , en A n jou , et de plusieurs grandes terres près de 
l ’ Isle-Bouchard en T ou rain e et frontières du B erri, v ivait 
en i3 3 4 , est cité dans un acte où il se présente avec un 
écuyer de sa m aison, et m ourut en i 3 5 o. Il eut pour fils:

i .°  E m ery, dont l ’article su it;
2 .0 T h ib au d , chevalier, q u i servit dans les ordonnan­

ces du roi Charles V . Il accom pagna L o u is, frère 
du roi, et le duc d ’A n jou  avec d ’autres gentilshom ­
mes angevins, m anceaux et bretons dans la 
guerre contre les A n gla is, et au siège de Bergerac 
en i 3 y 5 . Il est fait m ention de lu i dans l ’ancienne 
H istoire chronologique des comtes et ducs d ’A n ­
jou, im prim ée en i 5 2 Ç), et au recto exix.

3 .° Jean, auteur de la seconde branche, ou des sei­
gneurs d ’A u b evoye, rapportée ci-après.

4 .0 T h om as du P ont, q u i partagea avec ses frères en 
13 5o. Il est com pris au nom bre des écuyers com ­
mandés par B ertrand du G uesclin  à la Bastide, 
devant Conches en 1 3 7 1 ;  et a cette qualité dans 
un arrêt du parlem ent de Paris, rendu à son profit 
en 1408, et existant en origin al dans ses archives.

V I I .  E m ery d u  P o n t ,  I I I e du nom , chevalier, seigneur 
de la châtellenie de la M otte du P ont (aujourd’h u i la M otte- 
B euvron), de N égron près T ou rs, du Pont, de la B eau-
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craye, de la R o ch e - H u o n , servit dans les com pagnies 
d’ordonnance du roi Charles V , partagea noblem ent avec 
ses frères en i 3 5 o ,  et épousa Jacqueline de F on ten ay,
sœ ur d ’A m broise de F o n te n a y , baron de Sain t-G ratien  .
De ce m ariage vinrent :

i.°  Jean, seigneur de M otte - du - P ont, de N égron, 
du P on t, de la R oche-H uon , de la G ran ge-aux- 
M oines, de B eaupuy, et autres terres et fiefs situés 
dans la paroisse de Pan zoust en T o u rain e, lequel 
vendit la terre de la M otte-du-Pont pour payer les
rançons de son père, de Jean, dit Jacques, et de
P etit - Jean , deux de ses frères , qui avaient été 
faits prisonniers avec Jeanne d ’A rc, dite la Pucelle 
d ’O rléans, au siège de Com piègne, en i^ io . Leur 
rançon fut fixée à 2000 angelots. Il avait épousé 
A n n e le R ou x de la R oche des A ubiers, dont il eut :

a. N ... du P ont, m ort jeu n e;
b. Jeanne, m ariée à Pierre de N égron  ;

2 .0 Jean, d it Jacques, dont l ’article su it;
3 .° P ierre, chevalier de Rhodes et de Saint-Jea n de 

Jérusalem  ; l ’origine de ses preuves de noblesse 
existe à G alleran d e, près la Flèche en A n jou  , 
dans les archives de la maison de C lerm ont. —  
D eux des tém oins pour certifier les preuves furent : 
Jean, sire de C lerm o n t; Jean de la B o u ta ille .

4 .0 Jean, dit Petit-Jean, m ort sans alliance.

V I I I .  Jean, dit Jacques d u  P o n t ,  I I I e du n o m , sei­
gn eu r de la Corbinière, de la Fourm endière et du B ar­
reau, fait prisonnier au siège de C o m p iè g n e , et créé 
ch evalier, avec Jean, dit P e t i t - J e a n ,  son p u în é ; s’était 
trouvé à la bataille de V e rn e u il, donnée contre les 
A n gla is en 1424. Il avait épousé: i.°  A gnès de la H ache- 
lo n ière ; 2 .0 A n n e Freneau de Créans. Ses enfants fu ren t:

D u p rem ier lit  :

1 .° D eux fils, morts jeunes;
2 .0 A gnès , m ariée à O liv ier M oreau , seigneur de 

la Poissonnière, au M a in e ;

Du second lit:

3 .° Bertrand, dont l ’article suit :
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4 .0 Jean , seign eu r de la C o u rto is ie , m arié avec 
G illette de T h ia rd , fille de N .v  de T h ia rd , sei­
gn eur de la R oche-G autron et de Perrette de la 
B outaille  ;

5 .° C atherine du  P ont, mariée g P ierre de la Roche, 
seigneur de la T ou ch e-M eign é.

IX . Bertrand d u  P o n t ,  seigneur de la H uchelonnière, 
com m andant pour le roi à M irebeau, et gouverneur du 
M irabalais sous Charles V II , testa en 1460. Il avait épousé 
Jeanne de M arquière, sa pupille, dame de la R oche-H uon , 
qui descendait de Jeanne du P on t et de Pierre N égron. Il 
eut de ce m ariage :

i .°  Fran çois, dont l’article suit ;
2 .0 Pierre, prieur de Chevelle.

X . François d u  P o n t ,  seigneur du P ont, de N égron, 
de la R o ch e-H u on , épousa, par contrat passé en la cour 
du  Plessis, aux M oines, en 1490, R enée de la R ivière, 
qui le rendit père de :

i .°  A n to in e  , dont l ’article su it;
2 .0 R e n é , protonotaire du Saint TSiège, chanoine 

de l ’église de Saint - G ratien , archi - prêtre de 
l ’ Isle-B ouchard, et prieur de Sélontène ;

3 .° Françoise, m ariée à Jacques Selarier, seigneur 
des P etits-B ois ;

4 .0 Jeanne du P on t, m ariée à G u illau m e de l ’Epe- 
ronnière, seigneur de la Safranière.

X I . A n to in e  d u  P o n t ,  ch ev alier, seigneur du P o n t ,  
de la R oche -  H u o n , etc., fit toutes les guerres de L o u is  
X II  et de François Ier, en Ita lie , et contre les V én i­
tiens, et m ourut sans postérité.

S E C O N D E  B R A N C H E .

S eig n eu rs  d 'A u bevoy e.

V I I .  Jean d u  P o n t , I I I e du nom , é c u y e r , troisièm e 
fils de Jean II ,  partagea, en i 3 5 o, avec E m ery, T h ib au d , 
et T h om as , ses frères , et eut pour sa part la terre et 
seigneurie d ’A u b e v o y e , en A n jo u  . Il épousa Jeanne de 
Fréde, dame de la Fréderie, dont il eut :

V I I I .  G u illau m e d u  P o n t  , 11° du nom , chevalier,
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seigneur d’A u b ë v o y e ,  grand-veneur de l a  reine de N aples 
et de Sicile, de là maison d ’A n jou , et qualifié tel dans 
l ’acte de provisions de ladite charge en 1423 ; il servit au 
siège de Carentan, en 1430. Il avait épousé Jeanne d e là  
Fosse, qui le rendit père de :

1 .° T h om as, dont l’article suit ;
2 .0 Jean, mort sans postérité.

IX . T hom as d u  P o n t , Ier du n om , seigneur d ’ A u b e - 

v o y e ,  capitaine-gouverneur des v ille  et château de B augé, 
en A n jou , par provisions de l ’an 1442, est qualifié de p r in ­
cip a l h éritier  de noble G uillaum e du P o n t, et de Jeanne 
de la Fosse, ses père et mère, dans un acte origin al du 
5 m ai 1437, concernant une assiette de douaire sur les 
lieu x  de la Fréderie, de la H am ardière, et du C hâ­
telet, dépendants de la terre d ’A u b evoye, donnée à Agnès, 
veuve de noble Jean du P oin t, son frère puîné. Il avait 
épousé Jeanne G u y , d ’une illustre m aison de T o u rain e. 
De ce m ariage vinrent :

1.° Jean, dont l ’article suit ;
2.» R ené du P o n t, j m o r t s . s a n s  p ostérité .
3 .° G u ille m in e , ) r

X . Jean d u  P o n t , IV e du nom , écuyer, seigneur 
d’A u b e v o y e , servit dans les ordonnances du roi ju s­
q u ’en 1496 ; il partagea noblem ent avec ses frères 
et sœurs le i 3 sepembre 14 8 1, la succession de T h o ­
mas, leur p ère; fit acquisition, le 3 novem bre 1487, 
conjointem ent avec Jeanne G u y , sa mère, des terres 
et seigneurie de Courbran , paroisse de C o u lo n g é , au 
M aine, et le 9 août 1488, le duc d ’A len çon  leur fit 
don des ventes qui lui revenaient de ladite seigneurie, 
m ouvante de son fief de Valségré, en faveur des ser­
vices que lu i et ses p rédécesseurs lui avaient rendus 
et a u x  siens. Il épousa M ichelle de R ich om m e, fille et 
héritière du seigneur de la G ouberie, près B augé, en 
A n jou , dont il eut :

1 Pierre, dont l’article suit ;
2 .0 M artin, ecclésiastique, en 1 53 8  ;
3 .° Jean, qui fut père de Pierre du P on t, seigneur 

du M esnil, q u i n ’ eut que deux filles.
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b evoye, d e l à  G o u b erie , de Courbran , servit dans la 
com pagnie du com te de Saint-Pol jusqu’en i 5 3 o, rendit 
hom m age le 22 septembre i 5 2 2  et 3 o ju illet i 5 3 o ,  pour 
raison de sa terre d ’A ub evoye, en tant q u ’il y  en a au 
pays du M aine. Il obtint, souâ le règne de François Ier, le 
19 jan vier i 535, des lettres de relief d ’appel contre le 
sénéchal d’A n jo u ;  et le 29 novem bre i 5 3 8 , il partagea 
noblem ent la succession de son père avec ses frères, et 
m êm e ceux de leur m ère encore v iv an te , m ais de son 
consentem ent. Il donna à ses puînés en propriété le lieu 
fief et dom aine de la T o u ch e, et le fief de Valségré ; et 
retint pour son droit d’aînesse le dom aine de Courbran, 
celui de la Créonnière, et la terre et seigneurie d’A ubevoye, 
nom  qui depuis ce temps a toujours été lié  à ce lu i de du 
P on t, en vertu d ’une ordonnance de Charles IX  de 1570, 
enregistrée, m êm e année, à la cour des aides de Paris. 
Il avait épousé M arthe C ollin s, dont il eut :

t.° T h om as, dont l’article suit ;
2.0 V incen t, m ort sans lignée ;
3 .° N .. . . ,  m ariéé à noble R ené de G ourdault ;
4 .0 M arthe, fem m e de R ené de P on tem y, écuyer, 

seigneur de Sain t-L am bert ;
5 .° R enée du P ontaubevoye, m ariée à noble V incen t 

de M enard, seigneur du T ertre.

X I I . T hom as d u  P o n t a u b e v o y e , I I 0 du nom , che­
valier, seigneur d ’A ub evoye, rendit hom m age au comte 
du L u de, pour raison de 'sa terre d ’A ub evoye et pour 
ses fiefs de Courbran et de la  Créonnière, le 22 oc­
tobre 0 8 9 , et partagea noblem ent avec ses puînés le 9 
ju in  1576. Il avait été pourvu de la charge de conseiller 
au parlement de B retagne, le 17 mars d e là  même an ­
née , eut des lettres de conseiller d ’honneur au même 
parlem ent le 26 novem bre 1 5 9 8 ; acquit la terre de la 
Roussière, en A n jo u , paroisse d ’E chem iré, par acte du 
11 septembre de la même année, de Charles le Bigot, 
écuyer, seigneur de Linières. Il avait épousé, i.°  par 
contrat du 7 ju illet 15 7 5 , M arie - L auren t de P on tfou, 
fille de noble René L au ren t, seigneur de P o n tfo u , et 
de M arie de R en n es; 2.0 M arie de G ordon, morte sans 
enfants. C eu x du prem ier lit furent :
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2.0 Charles, dit le J e u n e , auteur de la branche des
seigneurs de la Roussière et de L au n ay-B affert,
rapportée ci-après ;

3 .u M arth e, m ariée par contrat du i 3 ju illet 15 9 9 , 
à noble Pierre le Gros , seigneur de C r a t ig n y , 
conseiller au grand conseil du roi ;

4 .0 C laudin e du Pontaubevoye , religieuse à l ’abbaye 
de B onlieu  , ordre de C îteaux , au M ans.

X I I I .  Charles d u  P o n t a u b e v o y e ,  é c u y e r , seigneur 
d ’A u b e v o y e , de C ourbran et de la Créonnière , né le 9 
avril 1576, partagea noblem ent avec ses puînés le 6 no­
vem bre 1619 , fut m aintenu dans sa noblesse d ’an­
cienne extra ction  le 5 octobre 1607 , successivem ent lieu­
tenant-général en la sénéchaussée et siège présidial de 
la F lèche, avocat général au grand conseil et conseiller
d ’état le i or ju in  16 2 3 , dans laquelle charge il fut con­
firmé par lettres du 11 mars 16 3 1 • et am bassadeur pour 
le roi à V enise ; avait épousé par contrat du 7 août i 6 o 3 . 
Jeanne de M ontortier ; 2 .0 par contrat du 23 février 16 2 0 , 
M arie C h o a r t , fille de noble P hilbert Choars et de M arie 
C h au velin . Ses enfants furent :

D u p rem ier  l it  :

1.° Jeanne , m ariée par contrat du 23  août 1628 , à 
messire L éonor de Rém efort , seigneur de la 
G rillière , conseiller d’état ;

D u  second lit  :

2.° L éon or, dont l ’article suit ;
3 .° A n n e du P o n ta u b ev o y e , mariée par contrat du 20 

ju in  16 4 9 , à Jean-François le B o u ltz , seigneur 
de C hizé , conseiller au parlem ent de P a r is , à qui 
elle porta la terre d ’A ub evoye , rentrée dans 
cette m aison en 1750 ; entr’autres enfants elle eut 
L u c ie  B o u ltz , chevalier de M a lte  , sur preuves 
faites en 168 1. —  Les tém oins pour vérifier l ’an­
cienne noblesse d ’A n n e du Pontaubevoye furent le 
maréchal d ’Estrades et le m arquis de C aillebot- 
Lasalle.

X I V .  Léonor du P o n t a u b e v o y e ,  ch evalier, seigneur 
d ’A u b e v o y e , fut conseiller au parlem ent de Metz en
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1655 , conseiller au grand conseil en 1 6 6 2 , m ourut 
sans alliance en 1680.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

Seig n eu rs de la R oussière O y so n v ille  et de L aun ay  
B  offert.

X I I I .  Charles du P o n tau b ev o y e , Ier du nom , cheva­
lier , seigneur d e là  Roussière et de la N o u e , second fils 
de T h om as du P o n ta u b e v o y e , IIe du n o m , et de M arie 
de Laurens, né le 20 juillet 15 7 7 , fut fait, en considé­
ration de ses services m ilitaires, capitaine de cent hommes 
d ’armes dans le régim ent de L avard in , par com m ission 
du 18 octobre 1 6 1 5 ; servit au ban et arrière-ban des 
gentilshom m es de la province, su ivan t un certificat de 
M . de Beaum anoir, baron de L avardin , du 7 août 163 3  ; 
fut fait gentilhom m e de la cham bre du roi par lettres 
données à Saint-G erm ain-en-Laye le i 3 avril 16 4 0 ; fut 
m aintenu dans sa noblesse ancienne le i 5 janvier i 6 3 6 , 
et m ourut le 2 novem bre 16 5 3 . Il avait épousé, le 3 i 
jan vier 16 14 , M arguerite du G ué, dame de la Chénaye, 
veuve de noble Jacques Belossier, seigneur de Méfossé, 
fille de Jacques du G ué, écuyer, seigneur de l ’E p in ay, 
et de la Chênaie au M aine. D e ce m ariage v in t :

X IV . Charles du P o n t a u b e v o y e ,  I I e du n o m , né le 
20 m ai 1 6 1 5 , chevalier, seigneur de la Roussière, de la 
C h én aye; il fut déchargé de la taxe des francs-fiefs, par 
arrêt de la cour-des-aides rendu à P aris le 3 1 jan vier 1657, 
sur le vû  et l ’exposition des titres et partages nobles q u ’z7 
p roduisit depuis i 3 5 o ainsi que l ’acte en orig in a l des 
p artages nobles de  i 3 5 o, lesquels furent énoncés dans cet 
arrêt ; et fut m aintenu dans sa noblesse d ’ancienne extrac­
tion le i 5 mars 16 6 5 . Il m ourut en 1698, et avait épousé, 
par contrat du 14 février 1643, G abrielle du G rez, fille 
de noble M athieu du G rez , seigneur de la T rem blaye , 
m aître des requêtes ordinaires de M onsieur, frère du roi, 
et de Françoise C u p if. L eurs enfants furent :

1 ,° Charles, dont l ’article suit ;
2 .0 M athieu, auteur de la branche des seigneurs de 

Lauberdière, rapportée ci-après ;
3 .° A n n e du P ontaubevoye, mariée par contrat du
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i 3 août 1664, à messire R ené le B igot, chevalier, 
seigneur de Linières-G arguesalle.

X V . Charles d u  P o n t a u b e v o y e ,  I I I e du nom , cheva­
lier, seigneur de la Roussière et de la M oussenaudière, 
né le 3 mars 1643, servit dans la seconde com pagnie des 
m ousquetaires de la garde du roi, com m e il appert d ’un 
congé qui' lut fut donné par ,M. Colbert de Vandières, 
capitain e-lieuten an t de ladite com p agn ie; fut com pris au 
ban et arrière-ban des gentilshom m es de l’A n jou , su ivan t 
des certificats des 26 m ars, 3o avril et 24 octobre 16 7 5 ,  Il 
fut m aintenu dans sa noblesse d ’extraction, ainsi qu’A n -  
d ré-R eh é, son p e tit-fils , rapporté ci-après, par ordon­
nance de M . C lia u v e lin , intendant de la généralité de 
T o u rs  et com m issaire réform ateur, le 24 ju illet 1 7 15 .
Il avait épousé à P aris, par contrat du  9 février 1670,
Renée de B aig n eu x  C ourcival, dame de la C ham pion- 
nière, au M aine, fille de René, de B aign eu x, chevalier 
seigneur de C ou rcival, et de M arthe Joubert. Il m ourut 
le 2 février 1728, laissant de son m ariage:

1.° R ené, dont l ’article su it;

2.° Jacques du P ontaubevoye, chevalier de la R o u s­
sière, seigneur d ’A u b evoye, par acquisition  de 
1750, de L o u is  le B o u ltz , dans la m aison duquel
cette terre était passée en 1649 ; capitaine au ré­
gim ent de L autrec, dragons, mort en décembre 
1 7 5 4 ; il  avait épousé : i .°  par contrat du 10 mars 
17 1 6 , dame M arie le Jum eau, fille de messire 
T ou ssain t le Jum eau, chevalier, seigneur des 
Perrières, baron de B lo u , et de dame Claude le 
R o u x  de la R oche-des-A ubiers ; 2 .0 par contrat 
de 1739, M arie-A n n e-Jacq uin e R icher de M on- 
theard, dont une fille unique, M arie-A n n e-R e- 
née-Jacquine du P ontaubevoye, née le 8 janvier 
17 4 1 , dame de la Roussière et d ’A u b evoye, m a­
riée, en mars 1 7 5 7 , à H e n ri-L o u is  d’ E s p a ig n e , 
chevalier, m arquis de Vénevelles, lieutenant- 
colonel d’ in fa n terie , chevalier de Saint - L ouis, 
dont est issu Charles d’E spaigne , m arquis de 
Vénevelles, fils un ique, m arié, en 1782, à de­
m oiselle P o u te d e  N ieu l, desquels sont issus :

i.° C h a r le s ,  né en 178 3 , colonel d’ infanterie en 
1 8 1 4 ;
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2.° E douard , né en 17 9 1 , officier supérieur des 
gardes du corps de la garde du roi, com pagnie 
d e....

X V I . René d u  P o n t a u b e v o y e , chevalier, seigneur de 
la Roussière et de la C h am p io n n ière , né le n  novem bre 
1670, servit dans la com pagnie des gentilshom m es A n ­
gevins à T o u rn a y  où il fut admis le 29 mars 1689, et 
obtint un certificat de M . de M esgrign y, gouverneur 
de la citadelle de cette v ille  le i 3 a vril s u iv a n t; fut nom ­
mé sous-lieutenant dans le régim ent de Soissonnais, in ­
fanterie, le i 5 janvier 1690, lieutenant le 3o a vril su i­
van t, et capitaine au m êm e régim ent par com m ission du 
17 novem bre 1693. Il m ourut en 1708, et avait épousé , 
par contrat du 11 m ars 1704, passé au château de Lau- 
nay-Baffert , en A n jo u , M arie-M arguerite de Gennes, 
fille aînée et principale héritière de défunt messire H ec­
tor de Gennes, chevalier, seigneur de L aun ay-B alîert, 
et de la châtellenie de Chavaignes, et de dame M argue­
rite de Cham bes-M ontarreau ; dont

X V I I . A n d ré-R en é d u  P o n t a u b e v o y e , ch ev alier , sei­
gn eur de la Roussière, de L au n ay-B affert, de C havaignes, 
de Poésieux , de la G iraudière, de B onn ette, e tc . , né le 
3o n ovem bie 1707. Il fut m ain tenu par les réform ateurs 
de la noblesse, avec Charles du P ontaub evoye, I I I 0 
du nom , son oncle, le 24 ju illet 1 7 1 5 , et m ourut le 
29 avril 175 4 . Il avait épousé, par contrat du 25 jan ­
vier 1734, G en eviève-C laude B riçonnet, fille et hé­
ritière , après la m ort de ses frère s, dont l’aîné fut 
tué en 1734, à la bataille de P arm e, de feu F ran çois- 
Bernard B r iç o n n e t, chevalier, m arquis d ’O yson ville  , 
seigneur de C on gerville, de G audreville, de G eurville, 
d ’ É zeau x  , de Lasse et du B ouchet, ancien colonel d ’ un 
régim ent de son nom , et de M arie de Sèves dam e de 
G om m erville.

L a  terre d’O y so n v ille , en B e a u c e , fut érig ée p a r  
L o u is X I V  en m a rq u isa t , par lettres -  patentes données 
à Sain t-G erm ain -en -L aye , au mois de mars 1664, en 
faveur de P au l le Prévost, baron d’ O y so n v ille , « pour 
» récompense des services q u ’il lui avait re n d u s , ainsi 
» q u ’au roi L ou is X I I I ,  son père, et p o u r  le titre  , (a u x  
» termes des lettres - patentes ) en être transm is à ses 
» descendants lég itim es m âles et fe m e lle s  ». I l  ne laissa
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qu’une f i l l e , Françoise le Prévost, m arquise d 'O yso n - 
ville, m ariée à Bernard de B riçonn et, chevalier, 
seigneur de la Chaussée, d ’une m aison ancienne et illu s­
trée de T ou rain e, dont, en vertu des lettres-patentes 
d’érection, la p ostérité  dans la maison du P ontaubevoye  
subsiste avec le  titre  de m arquis d 'O y so n v ille  ; leurs 
enfants furent,

1.° René-Jacques-Claude, dont l ’article su it;

2.° H enri-C harles, dont l ’article su it, après celui de 
son frère;

3 .° A n n e-C h arlo tte-G en eviève, m orte sans alliance, 
le 5 décembre 1765 ;

4 .0 M arie-R enée du P o n tau b evo ye, jum elle de la 
précédente, m orte le prem ier ju in  177 4 , religieuse 
bénédictine au couvent de la Fon tain e Saint-M ar- 
tin , au M aine.

X V I I I . R ené -  Jacques - C laude du P o n t a u b e v o y e  , 
chevalier, seigneur de la Roussière, m arquis d’O yson- 
ville, seigneur de L aunay-B affert, de Chavaignes, de 
Poisieux, etc.; né le 11 novem bre 17 3 4 ; page de la 
petite écurie du roi, le i er ju illet 1760 ju sq u ’au i er ju il­
let 1753 ; lieutenant au régim ent de Saint-Jal, devenu 
V ogué, cavalerie, dans lequel il a fait les cam pagnes 
d’Allem agne, et a eu un cheval tué sous lu i à la ba­
taille de M inden, en 1 7 5 9 ; servit jusqu ’en 1768. Il 
épousa, par contrat du 10 juillet 1763, M arie Bouet de 
la N oue , fille de Claude-François Bouet de la N o u e , 
ch ev alier, seigneur de Saint - G eorges, de P a in tre y , 
de Lussant et de Cré, ancien capitaine de grenadiers au 
régim ent de B ourbonnais, chevalier de l ’ordre royal et 
m ilitaire de S ain t-L o u is, et de dame L ouise D ouineau, 
dont il n’a point d’enfants;

X V I I I .  H enri-Charles du P o n t a u b e v o y e , ch ev a lier , 
com te d ’O yson ville, seigneur de la châtellenie, de Lasse, 
du B ouchet et autres lieux, né le i 5 janvier 1738, frère du 
précédent, fut capitaine au régim ent de Grenoble, artille­
rie, obtint le brevet de lieutenant colonel d ’artillerie, che­
valier de l’ordre royal et m ilitaire de S t-L o u is, mort en 
septembre 1812 ; il avait épousé en ju illet 1780, L ouise- 
Françoise du Pontaubevoye de Lauberdière, sa cousine, 
fille de C harles-M athieu du Pontaubevoye , chevalier ,
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seigneur, m arquis de Lauberdière, et de Louise-Jeanne- 
C laire le Gros de Prince ; de ce m ariage sont issus :

1.° H enri-Louis-Jacques, dont l ’article su it;

2 . °  André-Charles-Théodore du P o n t a u b e v o y e  d’O y- 
sonville, né le 7  mai 1 7 8 4 ,  capitaine de frégate 
de la m arine royale, chevalier de l ’ordre royal 
et m ilitaire de Sain t-L o u is, et de la L égion  
d ’honneur ; il a fait dans les mers de l ’ Inde et 
aux Iles de la Sonde, et dans celles sur les côtes 
d ’A frique, de la G uyan ne, du  golfe du M exique, 
aux A n tilles  et dans POcéan européen, les cam ­
pagnes à bord des vaisssaux de guerre de l ’E tat, 
depuis 1 8 0 2 ;

3 .°  M arie-T hom as-E ugènedu P o n t a u b e v o y e  d’O yson - 
ville, né à N im ègue le  24 ju illet 1794, entré dans 
le i Gr régim ent de chasseurs à cheval en qualité 
d ’officier, en r 8 1 3 ; capitaine adjudant-m ajor dans 
le 7 e régim ent d’hussards, d it d ’Orléans, passé 
capitaine avec rang de chef-d’escadron dans le ré­
gim ent des Lanciers de la garde du roi, membre 
de la L égion-d’honneur ; il a servi en P ologn e et 
en A llem agn e en 18 x 3 et 18 14 , et a su ivi le roi 

à G and en mars 1 8 1 5
4 .0 G en eviève-E m ilie  du P o n t a u b e v o y e  , née le 24 

m ai 17 8 1, mariée, le 4 novem bre 1806, à H enri 
Odart, chevalier, m arquis de R illy , officier supérieur 
dans la première com pagnie des M ousquetaires de 
la garde du roi, dont elle a, i .°  P au l, né en 1812 ;
2 .0 Caroline, née en 1809; 3 .° Constance, en 1 8 1 0 ;
4 .0 E u gén ie, en 18 14 .

X IX . H enri-Louis-Jacques du P a u t a u b e v o y e  , cheva­
lier , com te d ’O yson ville  , lieutenant -  colonel d ’in fan ­
terie, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L ou is, membre de la L égio n  d’honneur, né le 7  août 1782, 
a fait deux cam pagnes dans le royaum e de N aples et 
en C alabre; les cam pagnes d’Espagne et trois cam pagnes 
dans le nord de l ’A llem agn e, de 1806 à 18 14.
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S eig n eu rs de L auberdière.

X V . M athieu d u  P o n t a u b e v o y e ,  ch ev alier , seigneur 
de Lauberdière, de la C henaye au M aine, etc.,, né le 
25 ju ille t i 6 5 5 , second fils de Charles du Pontatibevoye, 
I I ' du nom , et de G abrielle du G rez, servit dans le ré­
gim ent de N avarre, depuis 1673 jusqu’en 1689, q u ’il fut 
fait capitaine dans le régim ent de Desclos , servit au ban 
et arrière-ban avec les autres gentilshom m es de la pro­
vince du M aine et A n jou , suivan t plusieurs certificats 
de l ’année 1095 ; fut m aintenu par jugem ent de M . H ue 
de M irom esnil, com m is réform ateur de la 'noblesse, in ­
tendant de la généralité de T ou rs, du 24 ju illet 1698, 
et m ourut en 1724. Il avait épousé, par contrat du i 5 
ju illet 1687, R enée-M arie de V illiers L aub erdière, des 
seigneurs de l ’Ile-A dam . Après la m ort de ses frères, elle 
fut héritière de la branche aînée du ram eau de cette 
m aison établie en A n jou  depuis plusieurs siècles, et dame 
de L au b erd ière , terre linéalem ent et hériditairem ent 
descendue sans interruption depuis 1 3 8 r, jusqu ’à elle, 
et dont, aux mêmes droits, la quatrièm e branche de la 
m aison du P ontaubevoye, a pris le nom  distinctif. E lle  
était fille de François de V illiers, chevalier, seigneur de 
Lauberdière et de la H aye, et de G abrielle Petit de la 
G uierche. De ce m ariage vin rent :

i .°  François-Charles, dont l ’article su it ;
2 .0 C harles-M athieu, m ort sans postérité, capitaine 

de cavalerie ;
3 ,° U n e fille, m orte religieuse cordelière à Sablé.

X V I . François-C harles d u  P o n t a u b é v o y e  , chevalier , 
seigneur de Lauberdière, de la C henaye, de la H aye, etc., 
né le 22 ju illet 1690, servit dès 1708 et fut blessé â 
la bataille de M alplaquet en 1709, entra ensuite au 
régim ent de Sain t-C haum ont, dragons, par brevet du 
2 février 17 12 ,' lieutenant réformé dans celui de Lautrec, 
par ordre du 20 mars 1 7 1 5 , passa capitaine au régi­
m ent de Goesbriant, dragons, par lettres du 19 août 
1720. Il épousa, par contrat du 6 janvier 1723, L ouise- 
M arguerite - Charlotte G iroust-du-T ron ché , fille unique 
et héritière de Jean G iroust, seigneur de M iré et de



Vaucor. Il m ourut le 20 septembre 1774 , laissant de 
son m ariage :

i.°  F ran çois-C harles-M athieu , dont l ’article suit ;

2 .0 François - L o u is , qui fonde une branche en B re­
tagne, et rapportée plus bas ;

3 .° M arie - Jacquine-Fran çoise, m ariée à Charles- 
L o u is-T h ib a u t G iroust de M arcilli, ancien garde 
du corps du roi, capitaine des troupes de la co­
lon ie de Saint - D om ingue, au quartier de Port 
de P aix  ;

4 .9 M a rg u e r ite -L o u ise -G a b rie lle  du P ontaubevoye, 
née en avril 1750, m ariée, le 28 décembre 1754, 
à L ouis-H en ri-C h arles-R en é, com te de Faudoas- 
Barbazan et de Sérillac, dont trois garçons :

a. N  com te de Faudoas, né en 1755 ;
b. N  chevalier de Faudoas, né en 175 7 , reçu

chevalier de M alte, suivan t ses preuves de n o­
blesse de père et de mère, en 1 7 7 7  ;

c. N  baron de Faudoas, né en 1758.

X V I I . F ra n ço is-C h a rle s-M a th ie u  d u  P o n t a u b e v o y e , 
chevalier, seigneur de L auberdière, du grand M andon, 
de la Chénaye, de la G ouberie etc. ; né le 12 octobre 1723 ; 
m ort en octobre 1795 ; entré dans la seconde com pagnie 
des m ousquetaires de la garde du roi en 1738 , capi­
taine de cavalerie par com m ission du 12 ju in  175 3 , 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, 
le i 3 juillet 175 5, avait épousé, par contrat du 16 no­
vem bre 1750, com m e fils aîné et principal héritier, 
Jeanne-C laire L egros de Princé, m orte en 178 7, fille 
de m essire L o u is-P au l Legros de P r in c é , chevalier, 
seigneur de Princé, de la B ourrelière, etc., chevalier 
de l ’ordre royal et m ilitaire de S a in t-L o u is  et d’A nne- 
Jeanne B egon. De ce m ariage sont issus :

i .°  Louis-François Bertrand, dont l ’article s u it ;
2 .0 M a r ie -L o u is e  - F'rançoise, née le I er novem bre 

175 5 , mariée, le 2 ju ille t 1780, à H enri -  Charles 
du Pontaubevoye, com te d ’O yson ville, son cousin ;

3 .° C laire-H en riettte-Ch arlotte du P ontaubevoye de 
Lauberdière, née le 4 décembre 17 5 7 , adm ise en 
la maison royale de Sain t-C yr, sur ses preuves 
faites le i er novem bre 1769, décédée en 18 12 .
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X V I I I . L ouis-F rançois-B ertrand  d u  P o n t a u b e v o y e , 
comte de Lauberdière, né le 27 octobre 175 9 , présenté à la 
cour en a v ril 1789, sur ses preuves faites par devant M . C hé- 
rin , généalogiste des ordres du R oi . —  E n tré à l ’école 
royale m ilitaire à Paris en septembre 177 3 , et dans le régi­
m ent de Saintonge en 177 6 . —  C apitain e de cavalerie, le 
i 5 avril 1780. —  A id e m aréchal-général des logis des armées 
en décembre 1 7 8 6 ;  et en 1788, a ide m aréchal général des 
logis de l’armée, sous M onseigneur le prince de C o n d é .—  
Conservé colonel, adjudant général en 1 7 9 1 . —  A  fait les 
quatre cam pagnes d ’A m érique, sous le général, depuis 
m aréchal, comte de R ocham beau ,  son oncle à la mode de 
Bretagne; et les cam pagnes de l ’armée française de i 8o 3 
à 1 8 1 5 en Souabe, Bavière, A u trich e, Prusse, P ologne, 
Prusse ducale, E spagne, et N ord de l ’A üem agne.

Il est lieutenant général des armées du R o i, par brevet 
d u  27 août 1 8 1 4 . —  Com m andant de la L égio n  d ’h on­
neur ; chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t- 
L ou is en octobre 1790. —  C hevalier de l ’ordre m ilitaire 
de M axim ilien-Joseph de B a v iè re , et de C incinn atus 
d ’A m érique. —  Il a été sans interruption  de i 8 o 3 à 1 8 1 5, 
élu et réélu un des mem bres de la cham bre des députés 
au corps législatif, pour le départem ent de M aine et 
L o ire .

Il a épousé, avec l ’agrém ent du R o i, le 16 ju in  1790, 
C aroline M acnam ara H u s s e y , née le 28 décembre 177 2 , 
d’une fam ille ancienne et distinguée en Irlande et en 
Angleterre; et dont deux branches sont élevées à la pairie 
du royaum e uni de la G rande-B retagne et d ’ Irlande, sous 
les titres de com te de (E a r l) B eaulieu; et de vicom te 
[Lord. Viscount) de L a v a l .

Ram eau établi en B r e ta g n e .

X V I I . François - L o u is  d e  P o n t a u b e v o y e ,  chevalier 
de la Roussière de Lauberdière, né en avril 1730, qui 
s’établit en B retagne où il a produit, pour entrer aux 
États, ses titres de noblesse q u i ont été en 176 4, enre­
gistrés au catalogue des nobles de cette province, et au 
greffe de la cour du parlem ent de Rennes. Il fut succes­
sivem ent lieutenant au régim ent d’A u n is  en 1 7 4 8 , et 
capitaine dans le régim ent de B o u rb o n , en 1 7 5 5 , re­
formé sous son nom . E n  1763, major des troupes gardes- 
côtes de B retagne, capitainerie de Sain t-N azaire, et che-
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104 DE G IR O N D E .

valier de l ’ordre royal et m ilitaire de Sain t-L o u is. Il épousa, 
par contrat du 29 septembre 17 5 g , M arie-A nn e-G abrielle  
M ichiel, dame du Deffais et de Gondest, au com té N a n ­
tais, fille de messire N   M ichiel, chevalier , seigneur
du Deffais et de Condest, et de dame N   de G u iller-
m eaux. L eurs enfants furent :

i .°  F ran çois-L ouis B e rtra n d , dont l ’article suit:
2 .0 C la u d e -F ra n ço is-M a rie , chevalier du P on tau ­

bevoye, né le 27 octobre 1763 ;
3 °. F élicité, née le 23  septembre 176 0 ;
4 .0 C laire-Françcise-M arie , née le 14 novembre 

176 2 ;
5 .° M arie-Louise  du Pontaubevoye, née le 26 août 

1765 ;

X V I I I .  F ra n çois-L ou is-B ertran d  du P o n t a u b e v o y e  
né le 1 3 septembre 176.1, lieutenant des vaisseaux du roi 
avec rang de m ajor, m ort victim e d ’un jugem ent révo lu ­
tionnaire en 1793; il avait épousé N  de T rén e u il, dans
le comté N antais, qui s’est rem ariée en secondes noces 
au comte de la R ochefoucault; du prem ier m ariage v in t ;

X IX . a. U n  garçon, né en 1790; 

b. U n e fille v iv an te ;

A rm es : « D ’argent, à deux chevrons de geules ; sup­
ports, deux lions ; devise : virtute  et labore.

G I R O N D E  (d e ) , m aison connue et établie dans cette 
province dès le dixièm e siècle, avec la qualité de comtes, 
m arquis et barons (toparcha). E lle  a possédé la terre de 
son nom , Grosbourg, situé sur la G ironn e, près de la 
v ille  de la Réole, jusques en l ’an 13 r 8, que G iraude, 
dame de G ironde, héritière de la  branche aînée, porta 
cette terre dans la m aison d ’A lb ret, par son m ariage avec 
Bernard d’A lbret, dont était Jeanne d ’A lb ret, mère de 
H enri IV , roi de France, qui réunit à la  couronne la 
terre de G ironde, qui a donné son nom à cette ancienne 
m aison. Les guerres presque continuelles entre les rois de 
France et d ’A ngleterre, les ravages, les incendies et les 
troubles fréquents q u ’elles occasionnèrent, ont détruit la 
plupart des m onum ents qui servaient à constater toute la 
grandeur et l ’illustration de la maison de G iro n d e; cepen-



dant il s’en est échappé assez pour démontrer non-seule­
m ent q u ’elle est un e des plus anciennes de cette province, 
m ais encore que les seigneurs de G ironde s’y  sont telle­
m ent rendus recom m andables, que les rois d ’Angleterre 
on t eu plusieurs fois recours à leur crédit et à leur p u is­
sance particulière, pour se m aintenir en G uien ne. D epuis 
l ’entière expulsion des A n gla is  de cette p rovin ce, les
seigneurs de la maison de G ironde, et particulièrem ent 
ceux de la branche de M ontclera, ne s ’y  sont pas m oins 
distingués par leurs services signalés, que par leur atta­
chem ent et leur fidélité inviolable envers les rois de
France, qui les ont souvent honorés de grades m ilitaires
les plus im portants, et décorés du collier de leurs or­
dres ( i ) .  L a  noblesse de la m aison de G ironde jette un 
nouvel éclat, quand on la considère du côté de ses a l­
liances (2), qui on ttoujours été des plus considérables.

U n  puîné de cette m aison, séparé dans le onzièm e 
siècle, passa en Italie, l ’an 1100, sous Tancrède, 'com te 
d ’A ttav ille ;'se s  descendants s’établirent à Catanzaro, ville 
de C alabre, où ils possèdent la baronnie de Sain t-V ito . 
Jean de G ironda, fils puîné du  baron de S ain t-V ito , 
passa à M on op oli, ville  de la province de Bari, et y  
épousa la fille de Jacques Passarelli, prince de M ontrone, 
dont il reçut en dot la baronnie de Caneto, q u i depuis l ’an 
1480, a été possédée par ses descendants, établis à N aples 
et à B aris. Ces seigneurs ont toujours joui en Italie de la 
plus grande considération, et y  ont obtenu les privilèges 
le s  plus d istingués. L ’empereur Frédéric accorda, l ’an 
119 0 , à R einaldo de G ironda, son général, celui de 
mettre l ’aigle im périale couronnée, dans la partie supé-
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(1) Henri IV écrivit à François de Gironde, seigneur de Montclera, 
une lettre en date du 2 avril 1581, par laquelle ce prince le prie, lui et 
ses vassaux, de ne pas prendre d’autre parti que le sien.

(2) Sa généalogie a été établie d’après plus de Joo actes, par M. Cia- 
bault, auteur du Tableau -généalogique de la maison royale de France, 
Elle est en partie dans l’Histoire généalogique et chronologique de la 
maison royale de France, par le père Anselm e, tome 8, page 5g6 . Ce 
fut un Gironde qui fut envoyé par Henri II, comme commissaire, pour 
term iner les différents qui s’étaient élevés entre les riverains de la Dor-. 
dogne et ceux de la Garonne, qui se disputaient pour savoir laquelle des 
deux rivières conserverait son nom à'leur réunion, 11 ne les m it d’ac­
cord qu’en faisant donner son nom, que depuis cette rivière a toujours, 
conservé.



rieure de l ’écusson de ses armes, que ce m onarque dé­
clara être d ’azur, au lion d ’or, accom pagné de trois 
fleurs de lys du m êm e, et que cette branche porte encore 
de nos jours.

U gon  et Jean de G ironda furent déclarés fam iliers, et 
admis à la table de la reine Jeanne, en 1400; Jean de 
G ironda, général et vicaire pour la même reine au royaum e 
de Naples, retint le privilège de plusieurs fiefs à B urgen - 
zatico

P ierre de G ironda était, en 1436, président du saint 
Château.

Fran çois de G ironda fut com m andant de Salerne. Dans 
la ville  de Squilaci, sur un ancien édifice, on lit au-dessous 
des armes de cette m aison, le vers su ivan t:

Rom anæ gentes, gentem  colvere G erundam .

et sur la porte d ’un palais des seigneurs de G ironda, dans 
la même v ille , on lit aussi cette épigram m e:

Im probe sexcentos annos Gerunda propago  
P ro d u cta  est itidem  : perm anet usque decus.

L a  m aison de G ironda a encore fourni depuis l ’an 
1594 à l ’ordre de M alte un grand nombre de chevaliers, 
et un grand am iral de cet ordre, depuis grand prieur de 
M essine.

A rm an d de G ironde vivait en 1080, suivant le N o b i­
liaire d ’A u v e r g n e , par dom C o l , religieux bénédictin 
de la congrégation de Saint-M aur.

I. A r n a u d , Ier du n o m , seigneur d e  G i r o n d e ,  che­
valier, le prem ier seigneur de cette m aison auquel on 
puisse rem onter la succession généalogique, issu en ligne 
directe du seigneur de G ironde, q u i, suivant une charte 
de G om baud, évêque de Bazas, et du com te Sance, son 
frère, de l ’an 980, touchant les coutum es des habitants 
de la R éole, tenait en fief du prieur du m êm e lieu , la 
justice et jurid iction  de la foire ou marché, ayan t seul le 
pouvoir de donner sauf-conduit aux allants et venants 
de ce m arché, donna, en 116 7 , à l ’abbaye et aux reli­
g ieu x  de Grandselve, ordre de C îteaux, le dom aine de 
Barsac, et assista com m e tém oin à d ’autres donations que 
les rois de France et d ’A ragon  firent à cette abbaye. Il
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avait épousé F in e , présente avec ses enfants à la donation 
faite par son m ari en 1 1 6 7 .  D e leu r m ariage v in re n t:

i.°  A rn au d , dont l ’article suit ;
2 .0 Pierre, qui voua ses biens et sa personne au cou­

vent de la Réole, en 1 i 5q ;

3 .° Braïde de Gironde.

II . A r n a u d , I I 0 du n o m , seigneur d e  G ir o n d e  , che­
valier, présent à la donation faite par son père à l ’abbaye 
de Grandselve, en 1 1 7 1 ,  fut du  nombre des seigneurs et 
com tes (toparcha) qui contribuèrent, avec les rois d’A n ­
gleterre, au rétablissem ent de l’abbaye de la Réole, ruinée 
par les N orm ands. Il prend la qualité de chevalier  dans 
des donations qu’il fit à la première de ces a b b a y e s, en 
119 9  et 1208. Ses enfants furent;

t.°  A rnaud, dont l’article su it;
2 .0 G uillaum e , q u i fonde la seconde branche rap­

portée ci-après, page 109 ;
3 .° R aim ond de G ironde , religieux , chevalier de 

l’ordre de S a in t-J e a n  de Jérusalem . Il dota le 
grand prieuré de T o u lo u se  en 1224.

III . A rn aud  , I I I e du nom , seigneur d e  G i r o n d e ,  che­
valier, fut l ’un des seigneurs gascons qui reçurent ordre 
du roi d’A n gleterre de se rendre à P on t, avec chevaux et 
armes, le jeudi après la Pentecôte de l’an 1242, ainsi qu’à 
Saint -  Baseille, le jour de la fête de saint M athieu de la 
m êm e année. L e  prieur de la Réole adressa contre lu i, à 
l ’abbé de Floirac, qui avait l’autorité et l ’inspection sui- 
ce prieuré, une plainte en l ’an 1 2 4 6 , touchant le  refus 
q u ’il faisait de rendre à ce prieur la foi et hom m age de son 
grand et noble fief (dem agno et nobili fe u d o ) ,  q u ’il tenait 
de toute antiquité ( ob omni antiquitate ) du couvent de la 
R éole. Il eut pour fils :

IV . A rn au d , IV 0 du nom , seigneur d e  G ir o n d e  , che­
v a lie r , qui fit son testam ent le 3 janvier 1281 , lequel 
testam ent est rappelé dans une vente faite en i 3 i o ,  par 
M arguerite de G ironde, sa fille. Il fut un des tém oins et 
des otages des traités faits en 1288 , entre les rois d ’A n ­
gleterre et d ’A ragon . Il est nom m é dans le testam ent de 
M arguerite dite de T u ren n e, dame de Bragerac, mère de 
sa fem m e, du 7 des calendes de février de l’an 1289, par
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lequel elle lu i fait un legs de 5o livres de rente; fit un 
échange en 1293 avec le seigneur de L o m e n e x , dans 
l ’acte duquel il est dit fils et héritier d’A rn aud, seigneur 
de G iro n d e ; vivait encore le 29 ju in  1 2 9 4 , que le roi 
d ’A ngleterre , par ses lettres, lu i dem anda du secours 
contre le roi de France, pour recouvrer la Gascogne. Il ne 
vivait plus le 3 août su ivan t, lors du m ariage de son fils. 
Il fut inhum é dans l ’église des frères m ineurs de la Réole, 
suivan t le testament de M arguerite de G iro n d e, sa fille. 
Il avait épousé G iraude de Pons, fille de R enaud, I I P  
du nom , sire de Pons, et de M arguerite, dite de T u - 
renne, dame de B ragerac. L eu rs enfants furent :

1 .° A rn au d , dont l ’article suit :
2 .0 M arguerite de G ironde, à qui M arguerite, dame 

de Bragerac, son aïeule m aternelle, fit un legs de 
25 livres de rente, par son testam ent de l ’an 1289. 
E lle fut mariée, par contrat du 28 octobre i 3 io , 
à Pons, seigneur de C astillon  en M édoc, au q u el, 
entr’autres ch oses, elle apporta i 5o livres de 
rente. Son m ari fit son testament le 5 juillet 1 3 1 3 , 
et elle le 3o m ai 1370.

V . A rn a u d , V e du nom , seigneur baron d e  G ir o n d e , 
dam oiseau, fut substitué à H élie R u d el, sire de P ons, à 
Geoffroi de P ons, et à R aim ond, vicom te de T u ren n e, 
par le testam ent de M arguerite, dite de T u ren n e, dame 
de B ragerac, de l ’an 1289. Il acquit, le mercredi avant la 
fête de saint Sim on saint Jude, de l ’an i 3oo, un certain 
péage de B ertrand de C aum ont, son beau-père ; fit son 
testament le 10 octobre i 3 io , et ne vivait plus le 18 
novem bre suivant. Il avait ép o u sé, par contrat du 3 o 
août 1294, T ala ise  de C aum on t, fille de B ertrand, sei­
gn eur de C au m o n t , et d ’ Indie de l'Isle-Jourdain  . L eurs 
enfants furent :

1.° Isabeau, dame de G iro n d e, q u i était avec ses 
autres sœurs sous la tutelle de Pierre de G avèrel, 
vicom te de Bëarn, son oncle paternel, lorsq u ’elle 
fut m ariée par contrat du dernier janvier de l ’an 
i 3 io , avec Bernardet d ’A lbret, vicom te de T artas, 

fils d ’A m anjeu  V I I , sire d ’A lbret et de Rose du 
B ou rg , dame de V erteuil. E lle  était morte sans en­
tants le 2 février 1 3 18 ;

2.° Indie, fnorte sans alliance en i 3 i 8 ;
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3 .° G iraude, dame de G ironde après la  m ort de ses 
soeurs, mariée, par contrat du 2 février 1 3 18, 
avec Bernard d’A lbret, seigneur de V erteu il, son 
beau-frère, dont elle laissa postérité

4 .0 M arguerite de G ironde, qui eut 5o liv. de rente 
a n n u e lle , 100 liv . en deniers et 100 liv . pour 
son harnais, p arle  testament de son père du 10 oc­
tobre 1:3 10.

S E C O N D E  B R A N C H E .

Seig n eu rs de L u\ech, de T hédira c et de M on tclera .

III . G uillaum e d e  G ir o n d e ,  second fils d ’A rnaud II, 
(voyez page 107), fut un des tém oins qui souscrivirent à 
la concession faite à B azas, par le roi d ’Angleterre, à 
E douard, son fils, le 14 février de l ’an 125,4,. Plusieurs 
fois et hom m ages prouvent qu’ il eut pour fem m e N .. . .  
A m a lv in , fille de G u illau m e A m a lv in , seigneur de la 
baronnie de T hédirac. L eurs enfants furent :

i .°  A m a lv in , dont l’article su it;
2.0 Pierre, qui fonde la branche des com tes de B uron , 

éteinte en la personne de Louis-Victor-Am édée, 
com te de B u ron , vicom te d ’ E m brief, seigneur 
de G ironde et d’A u riac, dans la haute A u vergn e; 
d ’ E cu ry , de N eronde, de M esm in, de Faye, de 
Longregard, de la m airie d ’André-de-Soissons, 
baron de C h âteau n eu f ; né le 8 mai 172 5, lieu te­
nant-général pour le roi au gouvernem ent de 
l ’ Ile de France, dont il a été pourvu par la dé­
m ission de son père au m ois de ju illet l ' j S j .  I l avait 
épousé, par contrat du  18 ju in  précédent, Adé- 
laide-G eneviève-M arguerite d ’Assé, fille unique 
du premier lit, d ’A rm an d d’Assé, chevalier, m ar­
quis de M ontfaucon, et de G eneviève de M ont- 
m orin de Saint-H erera, dont un fils m ort en bas 
âge;

3 .° B ern a rd , chevalier, com m andeur de l’ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem . Il dota le grand prieuré 
de T ou lou se, dès l ’an 1284, et v iv a it encore en 
1324, q u ’il assista à une assemblée de son ordre 
à T ou lou se, en qualité de com m andeur de Cor- 
nabarie.
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IV . A m alvin  d e  G i r o n d e ,  Ier du nom , chevalier, 
seigneur de T hédirac, vivait encore en i 3o i ,  q u ’ il re­
çut, après la N ativité de N . S ., de G u illau m e Pratz, 
habitant de T h édirac, une reconnaissance de ses héri­
tages, assis audit lieu , et le mercredi après la con­
ception, en mars i 3 o 8 , q u ’il reçut, aussi de G u illau m e et 
H adem ar Pabarel, frères, habitants de T hédirac, leur 
reconnaissance pour leurs héritages, assis à T hédirac, 
dans lesquels actes, A m a lv in  de G ironde, a la qualité
de chevalier. Il avait épousé N  de L u zech  de Creissac,
fille d ’ H ugues-A rn aud de Creissac, seigneur de L uzech. 
De ce m ariage vin rent :

i .°  Izarn, dont l ’article su it;
2 .0 Bertrand, chevalier, seigneur de T h édirac, ainsi 

qualifié dans des actes du dernier ju in  r 3o6 et du 
6 novem bre 1307. Il eut pour fils A m a lvin  de G i­
ron d e, seigneur, baron de Thédirac, chevalier, 
m ineur le 6 novem bre 1 3 17 , et m arié le même 
jour avec A rm ande d ’A rragon, fille d’ H ugues 
d ’A rra g o n , dam oiseau. Il v ivait encore au mois 
d ’août i 3 5 o, et m ourut sans postérité.

V . Izarn d e  G i r o n d e ,  dam oiseau, seigneur du châ­
teau de L uzech, rendit foi et hom m age, et prêta ser­
m ent de fidélité, le 28 décembre 1329 à Bertrand, 
évêque de Cahors, pour raison de sa portion de la ba­
ronnie de L u zech , q u ’il tenait en fief de ce prélat, com m e 
légitim e adm inistrateur de G uillaum e A m a lv in  de G i­
ronde, son fils. Il m ourut avant l ’an i3 q 7 , et avait
épousé N   de C om art, sœur d’A rnaud de Com art,
seigneur de M ontclera, qui institua pour son héritier 
A m a lv in  de G ironde, son neveu, par les descendants 
duquel la terre de M ontclera a toujours été possédée. Il 
eut de ce m ariage:

i.°  G uillaum e A m a lv in , dont l’article su it;
2 .0 A m a lv in  de G ironde, chevalier, seigneur de 

Creissac, qui vivait le 2 mai i 3 5o.

V I . G u illa u m e-A m alvin  d e  G i r o n d e ,  se ig n e u r, ba­
ron de L u zech , puis de T hédirac, après la m ort d ’A - 
m alvin  de G ironde, son cousin germ ain, est rappelé 
dans des actes des 5 mars 1 3q 5 et 25 avril 1 3 4 7 , et 
fit, le 16 janvier i 3 5 2 , un traité avec P ierre de G on -
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taut, chevalier, baron de B iron , et autres se ig n e u rs, 
touchant la reddition de la place de Sou illac. Il est en­
core m entionné dans des actes des 20 janvier 1372, 8 
mai i3 7 3 j 5 et 8 m ai 13 75  ̂ 5 février 1376 , 9 et 10 
jan vier 1377, et ne v iv a it plus l’an 13 8 g. Il avait épousé 
G aillarde de Castelnau, m orte avant le 20 janvier 1372, 
que son mari paya à A rm ande du Bosq, pauvre fille de 
L uzech  le legs q u ’elle lu i avait fait par son testament. 
L eurs enfants furent :

i.°  G u illa u m e-A m alvin , seigneur, baron de L u zech , 
rappelé dans des actes du 5 décembre x3 8 g , et 
du 3o mars 13 9 7. U n e  vivait plus le 18 juin 
1401. Ses enfants furent :

a. Philbert, dont la postérité subsista ju sq u ’en l ’an 
1600, sous le nom  de L uzech;

b. G uillaum e de G ironde ;

2 .0 A m alvin , dont l ’article suit.

X II . A m a lvin  d e  G ir o n d e ,  II e du nom , seigneur de 
M ontclera, c o -se ig n e u r  de L u zech , de Creissac et de 
Thédirac, seigneur de B erlay, de Castelfranc et de Be- 
cut, fit, le 16 janvier 1 3 6 5 , une transaction avec Ber­
nard de G uiscard, dam oiseau ; se jo ign it aux comtes, 
d ’A rm agnac, de P érigord, de C arm ain , de Com m inges, 
au sire d’A lbret, au captai de B uch, au vicom te de R oche- 
chouart et autres seigneurs de m arque qui suivirent le 
prince de Galles en son expédition pour le rétablisse­
ment de P ierre-le-Cruel, sur le trône de C astille, et se 
trouva à la fameuse bataille donnée le 4 avril 1367, entre 
N agerre et N ovarrette, qui par la défaite de l ’armée es­
pagnole, rem it la couronne de Castille sur la tête de 
Pierre-le-Cruel. A u  mois de mars 1 3 6 8 , il obtint de 
L ouis de France, duc d ’A n jou , et lieutenant pour le 
roi en G uienne, des lettres par lesquelles, i l  fut con­
firmé, en qualité d’héritier d ’A rn au d  de C om art, son 
oncle ; et à cause de sa fidélité inviolable au service du 
roi de Fran ce, dans la donation faite au même A r ­
naud de C om art, par P hilippe, roi de France, aïeul 
du duc d ’A n jou , de la justice haute et basse du lieu 
de M ontclera, et ses appartenances, ainsi q u ’en avait 
toujours joui A rnaud de C om art, dam oiseau, et ses pré­
décesseurs, et dont A m a lvin  de G ironde avait été dé-
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pouillé par le prince de Galles, dès son. avènem ent au 
duché d ’A q u ita in e. Charles V , roi de France, par lettres 
du m ois d!ë ju illet 1370, le confirm a de nouveau dans 
la justice de M ontclera, et par d ’autres lettres du mois 
de ju illet de la m êm e an n ée, exempta ledit M ontclera 
et ses habitants, de la taille, et autres subsides, en re­
connaissance de leur fidélité à sa personne. Il est rap­
pelé dans différents actes des années 1372 , 1373, 1374,
13 7 5 , 13 7 6 , 1 3 8 6 , 1 3 8 7 , 139 1. Il avait ép ou sé,
par contrat du dim anche, après la- tête de la M adeleine 
de l ’an 1364, en présence du seigneur de L u zech  , son 
père, Peronne de la M a rch e , dam oiselle, fille de noble 
Pierre de la M arche, dam oiseau. L eu rs enfants furent :

i .°  Jean, dont l ’article s u it ;
2 .0 A m alvin  de Gironde, dam oiseau, m entionné dans 

trois reconnaissances d ’héritages de l ’an 1407.

V I I I .  Jean d e  G ir o n d e ,  Ior du nom , seigneur de 
M ontclera, fit , le 14 mars 1401 , un arrentem ent à bail 
à  nouveau fief, au profit d’A rn aud de M usat, habitant 
de M o n tclera , d ’une pièce de terre assise a u  m êm e lieu, 
au canton de la C ro ix  de C om art, et ne vivait plus en
14 16 . Il avait épousé N  , dame de Saint-Julien  ( 1 ),
dont :

i .°  B ernard, dont l ’article s u it ;
2 .0 Jean de G iro n d e , seigneur de la G uiem m a , 

rappelé dans des actes du 17 novem bre 1427 , 
12 ju in  1439 , et 7 décembre 1448. Il avait épousé 
R egin e de Ram efort , don t la postérité n ’est pas 
connue.

IX . Bernard d e  G i r o n d e , Ier du nom , dam oiseau, 
seigneur de M ontclera , de Saint-J u lie n , de F lo ir a s , 
d’A n gla  , de B ellaye , etc. , prit souvent dans ses actes le 
nom  de Saint-Julien, du chef de sa m ère, avec celui de 
G ironde. Il passa diverses transactions , et est rappelé 
dans diverses reconnaissances des années 1416 , 1423 , 
1 4 2 7 ,  14 3 9 , 14 4 0 , 14 4 4 , 1 4 4 6 ,  1 4 4 7 , 1 4 5 0 ,  1 4 5 1 ,
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1452, 1453, 1454, 1456, 1457, 1459, et ne vivait plus 
le 17 jan vier 14 6 1. Il avait épousé, le 29 mai 1423, 
Jeanne de G uiscard, dame de Beslaye, fille de Sellebrun 
de G uiscard, et d ’A lb ariale de B rugnales. Ses enfants 
furent :

1 ,° Jeanne, dont l’article suit ;
2 .0 H ugues, prêtre, recteur de F raissin et, rappelé 

dans des actes de 1492, 1493 et 1495 :
3 .° Catherine de G ironde, mariée avant le 18 décem ­

bre 1469, à noble Baraton de T ayac.

X . Jean d e  G i r o n d e , I I e du n om , seign eu r, baron de 
M o n tc lera , seigneur de Saint-Etienne, de C aza ls, de 
F loiras, de Saint-Caprès, etc., et est rappelé dans différents 
actes, transactions, hom m ages, reconnaissances et autres, 
des années 1448, 1455, 1457, 1458, 1459, 14 6 0 ; fut 
confirm é dans la justice haute, m oyenne et basse de sa 
terre de M ontclera, par sentence du 24 m ai 14 6 1, dont 
avaient joui ses prédécesseurs ; paraît encore dans des actes 
des années 1462, 1463, 1465, 1469, 1470, 14 7 1, 1472, 
1474, 1476, 1478, 1480, 148 1, 14 8 2 ,14 8 3 , 1484, 1485, 
i4 8 6 , 1 4 8 7 ;  fit son testament le n  avril 1488, et ne 
vivait plus en 1492. Il avait épousé N  de T ilh et, su i­
van t le testament de Jeanne, sa fille, du 4 mars 1497. Ses 
enfants furent :

1 .° Bertrand, dont l ’article suit ;
2.° A n to in e  , rapporté dans des actes des années 

1482, 1488, 1492, 1493, 1497, q u i vivait encore 
le 17 mars i 5 o2 ;

3 .° Jeanne, m ariée à noble A rnaud D elpech, avec 
lequel elle vivait encore le 4  février 1498 ;

4 .0 R aim onde de G ironde, mariée à N ........de Pela-
vessi, dont elle eut deux filles, q u i , avec elle,
sont léguées par le testament de Jeanne de Gironde, 
sa sœ ur, du 4 mars 1497.

X I. B ertrand d e  G i r o n d e , I I e du nom , seigneur,
baron de M ontclera, de S ain t-E tien n e, de Saint-Caprès,
de F loiras, etc., est rappelé dans divers arrentem ents, 
hom m ages et reconnaissances des années 14 72 , 1475, 
1485, i4 8 6 , 1488, 1489, 1490, 1491 ; fit son testament 
le 4  avril 1492, et ne v iv a it plus le 5 avril 1493. Il avait 
épousé, par contrat du 18 avril, noble M unde de
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B auza de Belcastel, fille de noble A n toin e de B auza, sei­
gn eur de Belcastel, et de N  d eG o n ta u t de Biron. De
ce m ariage vinrent :

i .°  Jean, dont l ’article su it;
2 .0 Jean, dit le Jeune, protonotaire du Saint-Siège 

apostolique, le 3 jan vier i 5 3 2 , archi-prêtre de 
B esloy ;

3 .° M arguerite, qui par le testament de son père, fut 
légue’e de 800 livres tournois ;

4 .0 Péronne, ] léguées aussi de 800 liv re s , par le
5 .° Jeanne, ( même testament du 4  avril 1492.
6.° M adeleine, m ariée par contrat du 28 octobre 

0 0 7 , à François de B énavent, I "  du nom , che­
valier baron de M els, seigneur de Savign ac, des­
cendant des com tes de R odez, fils de G uidon de 
Bénavent, chevalier, seigneur_et baron de M els, 
et de Catherine de Belveser.

X II . Jean d e  G ir o n d e ,  I I I e du nom , chevalier, sei­
gneur de M ontclera, de Cazals, de Besloy, de M arm iniac, 
de Floiras, de Sain t-E tienn e, de G indou, etc., fut d ’a­
bord capitaine des gardes de Charles, duc d ’A len çon, 
puis l ’un des cent gentilshom m es de l’hôtel du roi, go u ­
verneur des ville  et château de D om m e, dans le haut 
P érig o rd ; il est rappelé dans divers] actes, transactions, 
reconnaissances, hom m ages, etc., q u ’ il fit et q u ’il reçut, 
des années 1495, 1498, 1499, i 5oo, i 5o i ,  i5 o 2 , i 5o 3, 
1504, i 5o 5 , i 5 io , i 5 i 2, 1 5 1 3 , 15 1 5, 1 5 16, 1 5 17 , 1 5 18, 
15 19, i 5 3 o, 1 5 3 1, 15 3 7 , 1540, 1542, 15 4 5 , 154 7, et
du 9 janvier 1548, q u ’en qualité de gouverneur des ville 
et château de D om m e, il fit com m andem ent au x habitants 
de la paroisse de G aulejac, d’apporter au château de la 
même ville  leurs armes offensives et défensives. Il avait 
tait son testament le 14 mars 1 5 3 5 , par lequel il choisit 
sa sépulture dans l ’église de M ontclera, au tom beau 
de ses prédécesseurs, et avait épousé, 1 ,° par contrat du 
b décem bre i 5o 5 , François de Cham pagne, fille de 
Brandelis de Cham pagne, sénéchal du M aine, cham bel­
lan du roi, capitaine de cent hom m es d’armes , et de 
Renée de V a r ie ; 2 .0 par contrat du 10 mars i5 3 4 , C athe­
rine de L ustrac, veuve du  seigneur de T ou you se, et 
cousine germ aine de Catherine de L ustrac, femme du 
m aréchal de Sain t-A n dré, dont il n’eut point d ’enfants.
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C eux du premier, énoncés dans son testament , fu­
rent :

1 .“ Brandelis, dont l ’article suit ;
2.° François, chevalier, de Saint-Jean de Jérusalem , 

légué par le testament de son père, de 5oo livres 
tournois ;

3 .° Jean, auteur de la branche des seigneurs de Cas- 
telsagrat, rapportée plus lo in ;

4 .0 Léonard , seigneur de C astelsagrat, chevalier 
des Ordres du R o i, qui reçut deux lettres d ’H enri 
d ’A lbret, roi de N avarre, des 27 septembre 1 5 3 2 
et 16 janvier 1 5 3 3 , touchant le refus fait par les 
consuls et habitants d’A gen  et de Condom  , de 
recevoir une garnison de v in gt hom m es d’arm es; 
avec ordre de faire fournir par les mêmes con­
suls, les vivres, le logem ent et autres choses né­
cessaires à quarante hommes d’armes ; il était 
enseigne de la com pagnie de quarante lances for­
mée des ordonnances du roi, sous la charge du 
seigneur d eS a n cy, le 28 ju illet 1535  ; fit son tes­
tament le 1 5 août 1570 et m ourut sans postérité 
de F leurette de B eauville, sa femme ;

5 .° M orquet, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, 
com m andeur de C on dat, de Canavière et de la 
V ille-D ieu , m ort avant 1 566  ;

6 .“ Jean, dit le P etit, seigneur doyen de R upeyroux, 
abbé d ’A ubeterre, mort le 7  m ai 1 5 66  ;

7 .0 R aim ond, seigneur d ’A b aniac et de R upeyroux, 
en R ouergue, en 1 5 6 3 . Il v ivait encore en i 5y 3 ;

8.° R aim ond, dit le jeune, relig ieu x  de l’abbaye de 
Sain t-M aurin  en A gen ois, en 1 5 35 ;

9 .0 A rm ande, religieuse à E spagnac, en 153 6  •
10 .0 Jeanne, mariée i.°  à Charles de Leziers, che­

valier , seigneur de S alveson , gouverneur de 
Casai en Italie, dont la vie  est écrite dans les 
Hom m es illustres de Brantôm e ; 2 .0 Jean de Bel- 
castel, seigneur de Cam pagnac, fils de N ....  de 
Belcastel de Cam pagnac, et de Catherine de Car- 
daillac.

1 1.° C atherine, mariée à N ... seigneur, de Roche- 
brunet en A u v erg n e;

1 2.0 M unde, dame de Sain t-M artin , qui fit son testa­
m ent le 10 octobre 1 568  ;
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i 3 .° A r m a n d e , religieuse à la Dorade de C ahors, 
en 1 5 3 5 .

14 .0 M arguerite de G iro n d e, q u i fut léguée de 
2000 livres et d’habillem ents convenables à sa 
qualité, par le testam ent de son père,, du 14 mai 
1 5 3 5 . E lle  fut depuis religieuse.

X I I I .  Brandelis d e  G ir o n d e , I°r du nom , chevalier 
seigneur de M ontclera, de T ou you se , de Sain t-E tienn e, 
de Saint-Caprès, de Floiras, de V eilac, de L éom agnac, 
de S ain t-P ez, de Cocabane, de la Garde, de M on tguil- 
lem  et autres lieu x, chevalier de l ’O rdre du R o i, gouver­
neur de Fronsac (1), et l ’un des gentilshom m es de l ’hôtel 
de S. M ., était hom m e d’armes de la com pagnie du grand 
écuyer, le 18 mai 15 3 3 , et est rappelé dans divers actes, 
hom m ages , arrentem ents , transactions , etc., des années 
i 5 3 3 , i 5 3 5 , i 5 3 9 , i 5 4 0 , i 5 4 2 , 1544, i 5q 5 , 154 7, 1 55 1,
1 5 6 3 , 1 5 6 6 , 1 5 6 8 , 15 7 1 . Il avait fait son testam ent le
10 m ai 1 566  (2), et avait épousé, par contrat du 10 mars 
i5 3 4 , M arie de T ou you se , dame dudit lieu et de M ont- 
gu illem , fille de Bertrand, seigneur de T ou you se , et de 
C atherine de L ustrac. Ses enfants, nommés et légués dans 
son testam ent furent :

1 ,° Fran çois, dont l ’article suit ;
2 .0 B randelis, seigneur de la M othe, des A u la iz is , 

etc., rapporté dans des actes de i 5 6 6 , 1 5 6 8 , 1594, 
et 1 6 1 3 ;

3 .° C laude, tige de la branche des seigneurs T eys- 
sonat, rapportée page 12 1.

4 .0 Jeanne, m ariée à N .. . . ,  seigneur de R am ponx, 
en Q uercy ;

5 .° M arquise de G ironde, m ariée par contrat du 9 
février 1570, à P ierre de Saunhiac, chevalier, ba­
ron de Belcastel, seigneur de la M othe, de C as- 
tillonnès et de Verdon, etc., auquel elle apporta 
en dot la somme de 5000 livres.

1 : 6 D E  G I R O N D E .

(1) Le maréchal de Montluc, qui l’appelait à ses conseils, fait une 
honorable mention de lui dans ses mémoires.

(2) Le roi lui manda par ses lettres du 23 novem bre t 568, qu ’il 
l’avait choisi et élu en l’assemblée de son ordre de Saint-M ichel, et 
qu’il donnait pouvoir au duc de Montpensier de lui en présenter le 
collier.



X IV . François t e  G ir o n d e  , chevalier , seigneur baron 
de M ontclera , de F lo ir a s , de L o u p ia c , de V e ila x , de 
B a stilles , de Cazals , de M a rm in iac, de L u zech  et autres 
l ie u x ,  chevalier de l ’O rdre du R oi , le 24 février i 5 y 8 } 
gentilhom m e ordinaire de sa ch am b re, capitaine de c in ­
quante hom m es d’armes , reçut une lettre du roi Henri 
IV  , le 2 avril 1 5 8 1 , par laquelle ce prince le p r ia it , lui 
et ses vassaux , de ne prendre d’autre parti que le sien. 
C e m onarque lu i a cco rd a , ainsi q u ’à ses en fan ts, le 22 
novem bre 1 5 9 9 ,  la perm ission de chasser sur ses te rres, 
aux loups , renards , oiseaux de r iv iè r e , et autres bêtes, 
et par sentence du 17 ju illet 1607 , il fut exempté des droits 
de franc fief et nom breux acquêts , attendu son extraction 
noble. I l  lit son testam ent le 4  m ai 1610  , dans lequel il 
ordonna sa sépulture dans l ’église paroissiale de M ont­
clera , et ne v iv a it plus au mois de mars i 6 i 3 .  Il avait 
ép ou sé, i .°  par contrat du 8 octobre i 5 y i  , Françoise de 
M ontesquiou de D ev èse, fille de Bernard de M ontesquiou , 
seigneur baron de Devèse , et d ’H élène de V oisins de 
M achat ; 2 .0 par contrat du 23  mars 1 5 9 9 , Catherine de 
F oix  , fille de G erm ain-Gaston de F o ix  , com te de G us- 
son , et de M arguerite B ertran ds, m arquise de T ran s , 
dame de M irabeau , qui lu i apporta en dot 7200 écus ; il 
n ’eut de ce m ariage q u ’un enfant m ort en bas-âge. Ses 
enfants du prem ier lit furent :

i .°  R aim ond , né en 1573 ;

2 .0 H ector, né en 1 5 7 7 ;
3 .° J ea n , né en 1579 ;
4 .0 B randelis , dont l ’article suit ;
5 .° M an aud-Louis , qui a formé la branche des sei­

gneurs de F lo ira s , de M ontam el , d ’A vign ac , etc. ; 
qui a contracté des alliances avec les maisons de 
G u erre-d e-M on tam el, d ’Escoire de Ranconet , de 
G a rric-d e-la-P eyre, de F o u c a u lt-d e -P o n tb ria n t, 
de T estas de Folm on t , de la Garde-de-Bonnecoste 
de P ero n s, d eS oiris de B o ise t, del T ro n c de Saint- 
G erm ain , de Sain t-E xup éry ; cette branche s’étei- 
gn it en la personne de L o u is-L au ren t Balthazard , 
vicom te de G ironde , com te de L av au r qu’il avait 
eu par contrat de m ariage du m arquis de M ontclera, 
dernier du nom  , et dont il était héritier universel , 
colonel de cavalerie et chevalier de l ’ordre royal et
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m ilitaire de S ain t-L o u is , com m andant de la no­
blesse de la coalition de G uien ne , à l ’armée de 
M onseigneur le duc de B ourbon , en 1 7 9 2 ,  m ort 
en i 8 o 3 , sans postérité. Il avait épousé A n n e-E lisa- 
beth de G iro n d e, fille de Jean , m arquis de G i­
ronde, seigneur de P ujet et de la M othe-de-Fer- 
ro n su e , et de M arie de B esso n , dame de com ­
pagnie;

6.° M arquis, seigneurde F lo ir a s , gentilhom m e d ’h on­
neur de la r e in e , né en 1 5 8 7 , mestre-de-camp d’un 
régim ent de gens de pied en 1 6 13 , m arié ; i . ' à  Po- 
lixène de D u rfo rt, qui v iv a it encore en 1621 ; 2 .0 à 
N . .. de la V o û te , dont il eut une fille , m ariée à N ... 
de B e a u m o n t, baron de Junies;

7 .0 M arie , née en 1571 ;
8." Jea n n e, née en 1575 ;
g.° F ra n ço ise , née en 1 585  , vivante en i 6 i 3 ;

io .°  M a rth e , née en 1 6 1 1 .

X V . B randelis d e  G i r o n d e ,  11“ du n o m , ch e v a lie r , 
seigneur baron de M ontclera , baron de L oupiac , de L a- 
vaur , seigneur de C a z a ls , de M arm iniac , de G indon , de 
F lo ir a s , de V eilax  , de M aupos , et autres lieu x  , chevalier 
de l ’O rdre du R o i , gen tilh om m e ordinaire de sa cham bre 
le 14 juillet 1 6 1 6 , m estre-de-cam p et capitaine d’une 
com pagnie de cent h o m m es, puis d ’un régim ent de cinq 
cents hommes de pied , né en i 5 8 o , obtint , en raison de 
ses services et de ceux de ses prédécesseurs , l ’érection en 
m arquisat de la terre de M ontclera , vicom té de L av au r et 
dép en dan ces, pour lu i et ses h o ir s , par lettre du roi 
L o u is  X I I I ,  du m ois de décem bre 16 16 . C e prince lui 
écrivit deux lettres, les 22 mars 16 17  et 16 ju in  16 2 0 , 
pour lu i tém oigner sa satisfaction de son zèle et de son 
affection à sa personne. Il fut pourvu , le 11 ju ille t 1620 , 
de la com m ission de m estre-de-camp d’un régim ent de 
gens de pied , composé de cinq com pagnies de cent hom ­
mes ch acu n e, et de capitaine particulier de l ’une de ces 
com pagnies; et le 21 septembre s u iv a n t, ayant servi en 
cette qualité aux dernières actions , sous le m aréchal de 
T hém in es , le roi lu i accorda un passeport pour se rendre 
auprès de sa personne. Il fut b lessé, en 1621 , en un assaut 
au siège de M ontauban , et m ourut quelques jours après 
de ses blessures. Il était alors chargé de négocier au nom
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du roi, la capitulation de cette ville. Il avait été pourvu 
d e là  charge de gentilhom m e de la chambre du roi, le  14 
ju illet 1 6 1 5 . Il avait fait son testam ent le 7 octobre 1 6 1 5, 
par lequel il élut sa sépulture dans l’église de M ontclera, 
au tom beau de ses prédécesseurs. Il avait épousé, par con­
trat du 26 septembre i 6 o 5 , L ouise de G ontaut de B iron , 
vicomtesse de L avaur, en P érigord , fille d ’A rm an d de 
G ontaut de B iron, m aréchal de France, et de Jeanne 
d ’O rnezan de Sain t-B lancard. L eurs enfants lurent:

i.°  François, dont l ’article su it;
2 .0 Jean, dit le baron de M ontclera, qui testa le 8 

octobre 1652, et m ourut sans enfants de Béraude 
de la Chapelle S ineul, sa fem m e;

3 .° Pons, baron de L avau r, qui porta longtem ps la 
cornette blanche et était premier capitaine du régi­
m ent C olon el de la cavalerie légère de France, le 
i 5 m ai i 6 5 a, q u ’il obtint le brevet de m aréchal- 
de-cam p. L e  roi L ou is X III  lu i écrivit en cette 
qualité, le 2 octobre i 6 5 2 , et il en faisait les 
fonctions le 11 du m ême m ois à l ’armée de G uienne, 
sous le duc de Candalle. Il eut pour fils A rm and de 
G ironde, page en la grande écurie du roi, m ort en 
17 6 1, âgé de cent cinq ans, sans postérité de M arie 
de Fargues, nièce d ’H onoré de C osnac, arche­
vêque d ’A ix ;

4 .0 Brandelis, auteur de la branche des seigneurs de 
M arm in iac, éteinte dans le d ix-h uitièm e siècle. 
E lle a formé des alliances avec les maisons de Saint- 
G ily  de Péchauvigné, de L am bret, de Bouisson, 
de F u m el, de M artiloque, etc.;

5 .° Brandelise, m ariée à Jean de l’Estrade, seigneur 
de la T ouch e, de T eboirac, sur la Dordogne, etc.;

6.° Jeanne de G ironde, mariée par contrat du i 5 
avril 1640, avec Brandelis de C ugn ac, seigneur de 
la Bastide.

X V I . François d e  G ir o n d e , II 0 du nom , chevalier, 
m arquis de M ontclera, baron de L av au r, seigneur et ca­
pitaine d’ une com pagnie de cent hom m es de pied , puis 
mestre-de-camp d’ un régim ent français entretenu au ser­
vice du duc de Savoie, obtin t, le 14 ju illet 1620, une 
com m ission de lever une des cinq com pagnies de cent 
hommes chacune, du régim ent de gens de pied, sous le
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cojnm andem ent du m arquis de M ontclera, son père; est 
rappelé dans différents actes des années 1628, 1637, 16 3 8 , 
1640, 164 g, 1666, et fut m aintenu dans sa noblesse, par 
sentence du 3 août 1667. Il fit son testam ent olographe le 
16 avril 16 77, dans lequel il élit sa sépulture dans la cha­
pelle de l ’église de M ontclera, au tom beau de ses prédé­
cesseurs, et avait épousé, par contrat du 6 janvier 1642, 
Blanche de Lespès de Lostelnau, fille de Jean de Lespès, 
seigneur de L ostelnau, baron de R oque-C oc, de la Garde, 
etc., capitaine et m ajor au régim ent des Gardes-Fran­
çaises, et de Jeanne de G u iton . L eurs enfants furent :

1 .° Em m anuel-Joseph, dont l ’article suit ;
2 .0 A lexandre, qui périt dans la D ordogn e;
3 .° Jeanne, religieuse;
4 .0 Jeanne dit m adem oiselle de M ontclera;
5 .° M arie, dite m adem oiselle de F loiras;
6.° Isabeau, dite m adem oiselle de Fontenilles ;
7 .0 Blanche de G ironde, religieuse, m orte avant l ’an 

i 6 8 5 .

X V I I . Em m anuel-Joseph d e  G ir o n d e ,  chevalier, sei­
gn eur m arquis de M ontclera, de L a v a u r, de Fontenilles, 
etc., page de la cham bre du roi en 1680, com m andant la 
noblesse à F leurance, le 10 septembre 1692, que le duc 
de C rillon  lu i écrivit de M ontauban en cette qualité pour 
faire la revue de cette noblesse, convoquée pour l ’arrière- 
ban, fut m aintenu dans > sa noblesse sur la reproduction 
de ses titres, le 9 avril 1697, et fit son testam ent le 14 
ju in  suivan t, par lequel il ordonne sa sépulture au tom ­
beau de ses ancêtres, en l ’église de M ontclera. Il avait 
épousé, par contrat du 25  m ars 1688, C atherine de Pei- 
rac de Jugeais, fille d ’H enri de P eirac de Jugeais, baron 
de V eilax , et de Jeanne du Saillant. L eu rs enfants furent :

1 Jean-François, dont l’article suit ;
2 .0 Bertrand, dit le chevalier de G ironde , puis le 

com te de M ontclera, capitaine de grenadiers au 
régim ent D au p h in ;

3 .° Jean-Fran çois, dit le Jeune, baron de M ontclera:
4 .0 Blanche, m orte avant 1697 ;
5 .° Jeanne de G ironde, léguée ainsi que ses deux der­

niers frères de la somme de 10000 livres, p a r le  
testament de leur père de l ’an 1697.
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X V I I I . Jean-François d e  G i r o n d e ,  ch ev a lier, seigneur 
m arquis de M ontclera , de L avaur, de F loiras, de Fonte- 
nilles, e tc .,  ép ou sa, le 24 janvier 1710 , M arie G uione 
d’ Estresses, fille de Barthelem i d ’Estresses, seigneur de 
Graulejac , et de Jeanne de T u ren n e. Il eut de ce m ariage:

i.°  B arthelem i, né le i 3 décembre 171-1, m ort à 
Paris en 1729 ;

2 .0 A rm and, né le 12 octobre 1714 , q u i se noya dans 
le D rot, étant garde de la m arine ;

3°. Jean-Octavien, dont l ’article suit ;
4.° Bertrand, né en 1720, m ort la même année ;
5 .° Jean-Galiot, né le 27 janvier 1724, mort officier 

au régim ent de B ourbonnais ;
6.° Jean-François , né le 27 novem bre 1728, tué à 

l ’affaire de l’Assiette en 174 7 , au régim ent de B ou r­
bonnais ;

7 .0 Jeanne de Gironde, née le 7 jan vier 17 16 , morte 
le 14 janvier 1 7 1 8 .

X IX . Jean-O ctavien d e  G ir o n d e  , m arquis de M ont­
clera , baron de L avau r et de R o q u eco c, seigneur de 
F on ten illes et du Casteron, né le 8 mai 17 18 , capitaine au 
régim ent du R o i, infanterie, en 1742, e s tm o rte n  1792, 
sans postérité, de M arie-B ertrand de la M othe-Rouge,
q u ’il avait épousée en 1 7 4 4 , fille de N   B e r tra n d ,
ch ev alier, seigneur de la M o th e-R o u g e , et de N  de
G ironde de Segoniac.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

S eign eurs de Teyssonat.

X IV . C laude d e  G i r o n d e , dit de M on tclera  , fils puîné 
de Brandelis de Gironde, seigneur de M ontclera, et de 
M arie de T ou you se ( voyez page 1x6) eut en dot la somme 
de 2000 écus, par le testament de ses père et mère, du 10 
m ai 156 6  ; fut présent à divers actes et transactions des 
années i 5 g 4 ,  i 6 o 5 et 1 6 1 3 - Il avait épousé , par contrat 
du i 3 mars 1 5 7 4 ,  Jeanne de C o u r s , dame de T eysso­
nat, fils d ’A n toin e de C o u rs , seigneur de T e y s s o n a t, 
et de M arie de la Boissière, qui ne vivait plus en 1604, 
De ce m ariage vin t :

X V . François d e  G i r o n d e ,  seigneur de T e y sso n a t,
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de Saint-G erm ain, qui fit son testament le 1 1 avril 
1653  , par lequel il ordonna sa sépulture dans le chœ ur 
de l ’église de Teyssonat. Il avait épousé par contrat du 
2 décembre 1664, Com tesse de C haunac, fille de Jean de 
C haunac, et de Jacquette del Peyrone. De ce m ariage 
sont issus :

i.°  L ouis, dont l ’article su it;
2 .0 M arc, auteur de la branche des seigneurs de P i­

quet, rapportée ci-après, page suivante ;
3 .° Fran çois, tige de la branche des seigneurs de P illes, 

rapportée en son lieu ;
4 .0 Jacquette, m ariée à Joseph de la Fabrié, seigneur 

de la Silvestre ;
5 .° Françoise de G ironde, religieuse au couvent de 

l ’A n nonciade de V illen euve, dont elle était vice- 
régente en 1 65 3 .

X V I. L ou is d e  G i r o n d e , seigneur de T e y sso n n a t, de 
Saint-G erm ain, e tc ., ép o u sa , par contrat du 27 novem bre 
i 6 3q, A n n e du M aine , fille d ’Isaac du M a in e , seigneur 
baron du B ourg, de la C ourt, de M alherbe , etc. , gen ­
tilhom m e ordinaire de la cham bre du roi, et de M arie 
de D urfort. Il eut de ce m ariage :

1 ,° Isaac, dont l ’article suit ;
2.0 M arc, prêtre, prieur de T airac  en 1665  ;
3 .° Jean, seigneur de V agasilly  en 1 6 6 5 ;
4 .0 M arguerite de Gironde, m ariée, par contrat du 

22 ju in  1 6 6 5 , avec Jean de C outhier, seigneur de 
Sujent.

X V I . Isaac d e  G ir o n d e ,  seigneur de T eyssonat, de 
Saint-G erm ain, etc. , épousa, par contrat du 2 août 16 6 1, 
M arthe d ’Elard de Castelgaillard, fille de Bertrand d ’E lard , 
chevalier, seigneur de Castelgaillard, et de Jeanne de la 
G outte de la Pousade, dame de Regoulières. Il eut de ce 
m ariage :

1 ,° N  de Gironde, m ariée à N   de la Cour, sei­
gneur baron de Bosredon ;

2 .0 N   de G ironde, femme de N  de C o n ty , sei­
gneur de Poum iers ;

3 .° N  de G ironde, alliée à N  de R am ond, sei­
gneur d e F o lm o n t;

4 .0 N   de Gironde, femme de N  de G authier.
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Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

Seign eu rs de P iquet.

X V I. Marc d e  G i r o n d e ,  seigneur de P iq u e t , second 
fils de Fran çois de Gironde, seigneur de Teyssonat, et 
de Com tesse de Chaunac' (voyez page 122), fit son tes­
tam ent le 22 ju in  165 r . II avait épousé, par contrat 
du 18 novem bre 1627, Catherine de B eaum ont, dame 
de Piquet, fille de Jean de Beaum ont, écuyer, seigneur 
du Cham bon et de P iquet, et de M arguerite de G rignoles. 
De ce m ariage vinrent :

i .°  François, chevalier, rappelé dans les testaments 
de son père et de sa mère, des 10 et 11 avril 16 53 ;

2 .0 L o u is , dont l ’article su it ;
3 .° François, d it le Jeune, \ , , ,

„ . ? V, . / nommes dans les testa-4.0 A n to in e-R eim o n d , , , . . . .
T n r- - j  /->• j  ! ments de leurs aïeuls pa-5 .° Comtesse de Gironde, 1 , . ., rrn
6.» Françoise de G ironde. ) ternels de 1 an l6 5 8 ‘

X V I I . L ouis d e  G i r o n d e ,  seigneur de P iq u e t , de
M aisonneuve, etc., capitaine au régim ent de G uienne, 
fut m aintenu dans sa noblesse par sentence de l’in ten ­
dant de cette province, en 1668. Il avait épousé, par 
contrat du 22 décembre 1660, François de Saunhiac de 
Belcastel, fille de Bertrand de Saunhiac, chevalier, sei­
gn eur de Belcastel, de la M o th e-V erd on , etc., et de 
M arie du B ar de M auzac. Il eut de ce m ariage :

i.°  P ierre-Jean -L ou is, dont l ’article s u it ;
2 .0 G u i, capitaine au régim ent de N ivernais ;
3 .° Fran çois, garde de la m arine en 168 3 .

X V I II . P ierre-Jea n -L o u is d e  G ir o n d e  , ch ev alier, 
seigneur de P iquet, officier de cavalerie, lieutenant des 
m aréchaux de France, en A gén ois, épousa, par contrat 
du dernier mars 1694, M arguerite de Saunhiac de B el­
castel, fille de Pierre-Jean-Louis de Saunhiac de Belcastel, 
seigneur de la M othe-V erdon, lieutenant des gardes de 
m onseigneur le prince de Condé, gentilhom m e de sa 
cham bre, et de Jeanne du Saillant. De ce m ariage vin ren t:

i.°  A n toin e, dont l ’article suit;
2 .0 François, officier au régim ent de Soissonnais ;



3 .° E lisab eth , sans alliance en 1771 ;
4 .0 C atherin e, religieuse au couvent de V illen euve : 
5 .° A n n e de G iro n d e, mariée à N .. . . ,  seigneur de 

Bessou et du M ondiol, dont une fille mariée à Jean 
de G ironde de la Giscardie.

X IX . A n to in e  de G ir o n d e ; seigneur, m arquis de 
Ferrensac, de la M othe, de P iquet, etc., etc., lieu ­
tenant des m aréchaux de France en A gen ois, ancien
officier .de cavalerie, m ourut sans alliance, et fit dona­
tion  de tous ses biens à Jean de G ironde de la G is­
cardie, son cousin, seigneur après lu i, marquis de F er- 
renzac, brigadier des armées du roi, lieutenant des m a­
réchaux de France, chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de S a in t-L o u is , en faveur de son m ariage avec 
sa nièce D am arie de Bessou , dame de Cam pagnac, 
q u ’il épousa, par contrat du 23 décembre 1758. Il m ourut 
en 1793, laissant une fille mariée à L auren t-B altazard , 
vicom te de G ironde de M ontam el. Il est mort en i 8 o 3, 
sans postérité.

C I N Q U I È M E  B R A N C H E .

Seig n eu rs de P ille s .

X V I . François d e  G ir o n d e  d e  T e y s s o n a t , chevalier, 
seigneur de P ille s , capitaine au régim ent de G uienne, 
infanterie, par com m ission du 4 ju in  1644, aide-de-cam p 
des armées du roi, par brevet du i 5 mars 1649, troisièm e 
fils de F ran çois de Gironde, seigneur de Teyssonat, 
et de Com tesse de C haunac (voyez page 122, reçut par 
les testam ents de ses père et mère la som m e de 2000 
liv . ; fut m aintenu dans sa noblesse par jugem ent de 
M . P itot, intendant de G uienne, en 1668, fit, le 28
a vril 1670, son testament m utuel avec sa fe m m e , par
lequel il ordonna sa sépulture en l’église de Sainte-C a- 
therine, au tom beau de ses prédécesseurs, et com m an­
dait une troupe de noblesse en A gén ois, le 19 ju in  1674, 
suivant un ordre du maréchal d ’A lb ret, aux consuls de 
Sain te-L ivrade de loger cette trou p e; le 2 ju illet su i­
van t, il reçut un ordre du même m aréchal, touchant 
la m arche de cette m ême troupe, et le lendem ain, 
un autre ordre relatif à quelques contestations survenues 
entre les sieurs de Castella et des Bordes, servant dans
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ce même corps de noblesse. Il v iv a it encore le 18 oc­
tobre 1702, et avait épousé, par contrat du 10 novem bre 
i 6 5 2 ,  M arie de G uarrigues, veuve de Jean de L aval, 
écuyer, seigneur d ’A uriol , et fille de Jean de G u arri­
gues, et de L ouise Baratel. L eurs enfants furent :

1 ,° Jacques, dont l ’article suit ;
2.0 François, nom m é dans le testam ent de ses père et 

mère, de l’an 1670.
3 .° M arc, qui fonde la branche des seigneurs de la 
G iscardie, rapportée ci-après, page 126.
„ n  • i> • - ) N om m ées au testam ent

4 .0 Catherine, I ainee, I , ,7 0 n  ■ , • } de leurs pere et mere,5 .° Catherine, la jeune, \ , r1 J de 1670.

X V I I . Jacques d e  G ir o n d e  d e  T e v s s o n a t ,  chevalier, 
seigneur de Pilles, épousa, par contrat du  3 décembre 
1686, Jeanne-M arie de Carbonnier, fille de Jean-Baptiste, 
chevalier, seigneur de C arbonnier, et de Gabrielle de 
R ouffignac. E tan t veuve, elle transigea, le 18 octobre 
1702, avec François de Gironde de Teyssonn at, père de 
son m ari, lequel, en sa faveur, se dém it de la puissance 
de tous ses biens, tant de son chef que de celui de M arie 
de G uarrigues, sa femme. Leurs enfants furent :

i .°  M arc, dont l ’article su it;
2 .0 P lusieurs enfants m ineurs en 1702.

X V I I I . M arc D e G ir o n d e ,  Ier du nom , chevalier sei­
gneur de P illes, de S ain t-Q u en tin , de V alette, de la 
M othe-G uérie, etc., m ineur le 8 octobre 1702, épousa 
par contrat du 26 m ai 1722, P aule de L u c , fille de 
C laude, comte de L u c, seigneur de M ontlégier, et de 
P aule-D ian e de Sain t-Q uen tin  de B igot, comtesse de 
Plassac. Ses enfants furent, suivant son testam ent du 20 
septembre 1737 :

i.°  M arc, dont l ’article suit ;
2 .0 Jean-François, m ort en 175 7  ;
3 .° M arie Thérèse, mariée à messire de M elet ;
4 .0 Hyacinthe, mariée à messire François de Bideren;
5 .° Claire de Gironde, morte avant 1737.
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X IX . M arc d e  G i r o n d e , II e du n om , chevalier, sei­
gneur de P illes, de S ain t-Q u en tin , de Valette, de la 
M othe-G uérie, ancien officier au régim ent du R o i, infan­



terie, épousa par contrat du 16 mars 174 5, Jeanne-P aule 
de L u c, fille de Jacques, com te de L u c , et d ’A n n e- 
M arthe de Gondé. Il m ourut sans postérité, en 1776 , 
ayan t disposé de ses biens en faveur de G ilbert, comte de 
G ironde, son cousin, à q u i il fit épouser dem oiselle C a ­
therine de C aum ont-la-Force, dont il sera parlé ci- 
après.

S I X I È M E  B R A N C H E .

Seig n eu rs de la  G iscardie.

X V I I . M arc d e  G ir o n d e ,  chevalier, seigneur de la 
Giscardie, troisièm e fils de François de Gironde, (Voyez 
page 12 5), seigneur de P illes, et de M arie de G uarrigues, 
épousa par contrat du 4  ju illet 1702, M arguerite de 
R aym ond, dame de la Giscardie en A gén ois, fille de 
Jean de R aim ond, chevalier, seigneur de la Giscardie. 
De ce m ariage vin rent :

i.°  François, dont l ’article su it;
2 .0 Jean, m arquis de Ferrensac, par donation d ’A n ­

toine de G ironde, son cousin, m arié le 23  décem ­
bre 1758, avec M arie D am arie de Bessou, dame de 
C am pagnac, dont il n ’eut q u 'un e fille, mariée à 
L auren t-B altazard , vicom te de G ironde de M on­
ta mel ;

3.° N ... J e a n , ecclésiatisque , prieur de L aurique.
4 .0 N ...  M arie de G ironde;
5 .° M arie-A n n e de G ironde ;
6.° N ...  M a rie , \
7 .0 N ... M arie , R eligieuses au couvent de Ste.-Foi.
8.° M arguerite, )

X V I I I . Fran çois d e  G ir o n d e , chevalier, seigneur de 
Giscardie, officier dans le corps royal d ’artillerie, mort 
en 1763, avait, par contrat du 24 janvier 1748, épousé 
Jacqueline de Carbonnières, comtesse de G ironde, fille 
de messire G ilbert, com te de Carbonnières, capitaine de 
cavalerie. De ce m ariage v in ren t :

G ilbert, com te de P illes , qui entra au service en 
1768, au régim ent de la R eine, infanterie, où il 
fut fait capitaine, et qui m onta dans les carrosses 
du roi, au mois de ju illet 177 9 , d ’après ses preuves
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de la cour ; colonel en second dans le régim ent de 
V iennois, en 1 7 8 4 ; chevalier de l’ordre royal et 
m ilitaire de S a in t-L o u is ; mort sans enfants le 3 ju il­
let x8 e 3 . Il avait épousé par contrat du i er août 
177 9 , signé p a r le  roi et la fam ille royale, dem oi­
selle Catherine de C aum ont de la Force, fille de Ber- 
tran d-N om par de C aum on t, m arquis de la Force, 
prem ier gentilhom m e de la cham bre du R o i, et de 
dam e A délaïde de Gallard de Brassac de B éarn, 
comtesse d ’A g m et, gouvernante des enfants de m on­
seigneur le comte d’A rtois ;

2 .0 François - G aston, vicom te de Gironde, qui entra 
au service le 2 ju in  1769, dans le régim ent de P i­
cardie, fait capitaine le 12 ju in  1782 ; il a ém igré le 
2 m ai 1792, a fait toutes les cam pagnes de l ’armée 
des Princes, la première à celle de m onseigneur le 
duc de B ourdon, et les autres dans celle du prince 
de Condé ; s’est trouvé à toutes les affaires, où il s’est 
toujours d istin gué par son courage, et en donnant 
les m eilleurs exemples. A  l ’affaire d’O berkam bach, 
ayant son cheval blessé , il prit un fusil, et fut se 
mettre dans les rangs des chasseurs nobles, dans le 
m om ent le plus v if  de ce com bat où  il périt tant de 
gentilshom m es ; fut fait chevalier de l ’ordre royal 
et m ilitaire de S ain t-L o u is en 1 7 9 4 , lieutenant-co­
lonel en 179 7 , et obtint sa retraite en 18 14 , regret­
tant que son grand âge ne lu i permît pas de consa­
crer à la cause des Bourbons les dernières années de 
sa vie ; m ais dès q u ’il apprit le retour de l ’usurpa­
teur, il fut un  des premiers dans les rangs, com m e 
sim ple cavalier du détachem ent des gardes-royaux 
que le département de L o t et G aronne envoya au 
duc d ’A n goulêm e. O n lu i avait offert le com m ande­
m ent de ce détachem ent, q u 'il refusa pour m ieux 
prouver son dévouem ent, et pour inspirer plus de 
courage et de confiance à tous ses com patriotes ; et 
si depuis il n’a pu se rendre utile, il a vo u lu  au 
m oins contribuer au soulagem ent des m aux de l ’E ­
tat, par un  abandon de sa pension de retraite, prix 
de quarante-deux ans de service, tant q u ’ il serait 
nécessaire ;

3 .° B ernard-Silvain , dont l ’article suit ;
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4 .0 Christine, morte en 1792 ;
5 -0 M arie de Gironde, m orte en bas âge.

X IX . Bernard - S ilvain  , comte d e  G ir o n d e  d e  P i l l e s ,  
est entré au service le 2 m ai 1773 , dans le régim ent de P i­
cardie, capitaine le I er a vril 1785, a ém igré le 2 m ai 1792 
par ordre des princes, a fait les cam pagnes de l ’ém igration, 
la première dans l ’armée de S. A . S. m onseigneur le duc 
de Bourbon, et les autres dans celle du prince de Condé ; 
s’est trouvé à toutes les affaires, notam m ent à celle de C on s­
tance, où  , à la tête de deux cents grenadiers, il protégea 
avec le plus grand succès la retraite de l ’arm ée, de cette 
ville, déjà occupée par l ’ennem i, et fut le dernier à en 
sortir, après avoir fait jeter les planches du pont dans le 
R h in , pour empêcher l ’ennem i de le passer, ce q u ’il tenta 
en vain  U n e recom m andation particulière de M onsieur, 
m aintenant S. M . L o u is  X V I I I , est ainsi conçue :

« S. A . R . M onsieur, prenant intérêt à M . le chevalier 
» S ilvain  de G ironde, le recom m ande à tous ceux à qui il 
» pourra avoir recours, en attendant que S. A . R . puisse 
» le lu i prouver particulièrem ent. »

A  Dusseldorff, le 16 décembre 1792.

S ig n é  Louis S t a n i s l a s -  X a v i e r .

Il obtin t cette faveur à la sollicitation  de m onseigneur le 
m aréchal de B roglie, gouverneur de M etz, qui voulut bien 
reconnaître les services ém inents q u ’il ava'it rendus pour le 
m aintien du bon ordre, lors des troubles qui s’élevèrent à 
M etz, au com m encem ent de la révo lution, dont le m anque­
m ent de grains servit de prétexte. Il fut fait chevalier de 
l ’ordre royal et m ilitaire de Saint - L o u is , le 4 avril 1796, a 
eu sa retraite avec une pension et le grade de m ajor, en 
18 14 . Il a épousé par contrat du 23  m ai i 8 o 3 , L ouise- 
Susanne de la Chieze de Briance, fille d ’A n toin e-P h ilip p e- 
de la C hieze, et de M arguerite-Fran çoise de Gironde, hé­
ritière de L o u is-L a u re n t Baltazard, vicom te de G ironde et 
de M ontam el, com te de L avau r, son oncle. Il a de ce m a­
riage :

1 ,° L ou is de G ironde ;
2 .0 Jules de G ironde ;
3 .° P a u l de G ironde ;
4 .0 Alexandre de Gironde ;
5 .° Irm a de G iro n d e;
6.° Isore de Gironde.
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S E P T I È M E  B R A N C H E .

S eig n eu rs de C astelsagrat.

X I I I .  Jean d e  G i r o n d e , dit la Cambe et de M ont- 
clera , seigneur de Castelsagrat, de L opiac, de la B u r- 
gende, etc., troisièm e fils de Jean de G ironde, I I I e du  
nom , seigneur de M o n tclera, et de Françoise de C h am ­
pagne, est nom m é dans le testam ent de son père du 
14 mars 1 5 3 5 , par lequel il lu i fait un legs de 5 ooo livres 
tournois, pour acquit duquel Brandelis de G ironde, sei­
gneur de M ontclera, son frère aîné, lui donna la terre 
de L opiac, par acte du 4  novem bre 1 5 6 3 . Il fut fait 
chevalier de l’ordre du R oi en 1 5 6 8 , gentilhom m e de sa 
majesté, et gouverneur de Fronsac pendant les premières 
guerres de la religion, et était capitaine de cinquante 
hom m es d ’armes de ses ordonnances, en 1594. Il avait 
épousé, par contrat du 19 août 1 5 6 3 , Françoise de B eau- 
v ille , dame de Castelsagrat, fille de Bernard de B eau- 
ville, chevalier, seigneur de C aste lsa grat, et cousine 
germ aine d ’ Isabelle de B eau ville  , fem m e en secondes 
noces du m aréchal de M ontluc. L eurs enfants furent:

1 ,° Brandelis de G ironde, dont l ’article suit;
2 .0 L éon ard , seigneur de la B urgende, rappelé dans 

le testament de sa mère du 28 octobre 15 8 6 , 
par lequel elle lu i fait un legs de 2 5 oo écus, mort 
sans postérité de L ouise de C ardaillac de Peyre, 
qui se remaria à Géraud de L om agne, dit de Ter- 
r id e , quatrièm e fils de Georges de Lom agne, 
vicom te de T errid e et de G im oez, laquelle em ­
brassa avec son second mari la religion  prétendue 
réformée, fit son testament dans son château de 
T errid e , le 20 avril 1623, par lequel elle ordonna
sa sépulture dans l’église réformée de Castelsa­
grat, auprès de Léonard de Gironde et de Géraud 
de T erride, ses deux m aris;

3 .° M arie de G ironde, fem m e i.°  en 1 5 8 6 , du sei­
gn eur de M ad ailla n ; 2 .0 le 2 ju illet i 5g 5 , de Jean- 
Marc de G aulejac, vicom te de Puechaloet, en P é­
rigord.

X IV . Brandelis d e  G ir o n d e ,  seigneur de Castelsagrat,
de la B u rg e n d e , de S a in t-N a u fa ri, de la B a s t id e , de



N orm andie, etc. , capitaine de cent hommes d’armes
en 1584, chevalier de l ’ordre du R o i, gentilhom m e or­
dinaire d esa  cham bre en 1594, reçut du roi L ou is X III  
et de la reine mère, une lettre du 8 m ai 16 14 , par
laquelle ils lu i tém oignent leur satisfaction de ses bons 
et lo yau x  services, et une autre du 26 septembre 1616 , 
par laquelle le roi, lu i envoyant le sieur de C am par- 
naud pour le voir et lu i faire entendre les affaires pré­
sentes, le pria de s’em ployer autant q u ’il le pourrait en 
tout ce qui se présenterait par delà pour le service de 
Sa Majesté. Il avait épousé, par contrat du 16 m ai 1594, 
O lym pe de la T o u r, dame de la B astide-N orm andie, 
fille de Pierre de la T o u r, chevalier, seigneur de Mas- 
salis, et d ’A n n e de Bonassier de Sain t-C yr. E lle vivait 
encore le 17 août i 6 3 o, et eut de son m ariage:

i.°  L éonel, dont l ’article suit ;

2 .0 Julien, tig e  de la branche des seigneurs de Si- 
goniac, éteinte en la personne d’ H enri de G i­
ronde, seigneur de S igon iac-la-M othe, syndic de 
la noblesse de la sénéchaussée de M ontauban qui 
eut quatre filles, sa mère était une Fénélon ;

3 °. L ou is, seigneur de Lissonac, qui eut acte de la 
présentation de ses titres de noblesse, le 8 mai 
1668. Il fut m arié, mais sa postérité n ’est pas
connue ;

4 .0 Scipion, tige ide la branche des seigneurs de 
Bellegarde, éteinte en la personne de P au l-S cip io n , 
seigneur de Bellegarde et de la Bastide-N orm andie, 
capitaine d ’infanterie, qui vendit ses terres le 3 o 
ju illet 1766, et m ourut sans a llia n ce;

5 .° Pierre de G ironde, seigneur dudit lieu  , ainsi 
qualifié dans un acte du 17 août i 6 3 o. O n ignore 
s’il laissa postérité.

X V . Léonel d e  G ir o n d e ,  Ier du nom , chevalier, sei­
gneur de Castelsagrat, de Saint-N aufari, e t c . , mestre- 
de-camp par com m ission du roi en 1628, était capitaine 
d ’infanterie en 16 2 1, et fit son testament le 12 août 1660, 
par lequel il élut sa sépulture dans sa chapelle de l’église 
de Castelsagrat, au tom beau de ses prédécesseurs. Il avait 
épousé, i.°  par contrat du 3o novem bre 1 6 1 1 , Charlotte 
de Ségur, fille de Pierre de Ségur, chevalier, seigneur 
de G ran d-P uech, vicom te de Cabannes, dont il n ’eut
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point d’enfants; 2 .0 par contrat du  10 m ai 1 6 1 5 , A n to i­
nette de L éon de Guasque, fille de Jean de Léon, sei­
gneur de Guasque, et de Catherine de Balzac. De ce 
m ariage sont issus :

1 ,° Léonel, dont l’article su it;
2 .0 Jean-Louis, légué de la som m e de 7000 livres 

par le testament de son père ;
3 .° O lym pe, mariée à Jean de la M othe;
4 .0 Jeanne, m ariée au seigneur de Bossier;
5 .° Françoise de Gironde, léguée de 5 ooo livres.

X V I . Léonel d e  G i r o n d e , II 0 du n o m , chevalier, 
seigneur, baron de Castelsagrat, de Guerre, etc., épousa, 
par contrat du 4 février 16 5 7, C atherine du T ilh et, 
fille de Jean du T ilh et, seigneur, baron de M auroux, 
d ’O rg u eil, de T ou zac, de la Capelle, etc., et de F ran ­
çoise du L u c  de la Perède. Il eut de ce m ariage :

i .°  Jean, don, l ’article su it;
2 .0 Jean-Louis, chevalier, seigneur de Saint-A m ans, 

m arié, par contrat du 11 décembre 1695, avec 
M arthe de Testas, fille de Jean de Testas, sei­
gn eur de Passaya, dont il eut L éon de G ironde, 
chevalier, seigneur de Saint-Am ans, m arié par 
contrat du 21 ju illet 1720, avec Constance de
Bardet, fille de N  , seigneur de B ardet, et de
M arie de Saint-Pau de Balzac.

X V I I . Jean d e  G ir o n d e ,  seigneur baron de Castel­
sagrat, de Guerre, de M ontcorneil, du Blouet, de L au- 
neberg, de Laum ède, etc., fut m aintenu dans sa noblesse 
le 18 décembre 1 6 9 7 ; acquit le 11 m ai 17 14 , la terre 
et seigneurie et baronnie de M ontcorneil, et avait épousé, 
par contrat du 24 ju in  1687, M arie-A nn e Daurasse, 
fille de F ra n ço is  Daurasse, et de M arie Caulet. Ses en­
fants furent :

1 .“ B althazard, dont l’article su it;
2 .0 François, seigneur de L aum ède, lieutenant au 

régim ent de M estre-de-cam p-Général, dragons, 
par brevet du i 5 m ai 17 18 , chevalier de l ’ordre 
royal et m ilitaire de S ain t-L o u is, le 8 juin  174 3, 
m ort sans postérité le 28 mai 176 4 ;

3 .° M arie de G ironde, mariée, par contrat du 12
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septembre 1708, à Jean-Francois d ’A n gos-L uc, sei­
gneur de Bom aire.

X V I I I . B althazard d e  G ir o n d e ,  baron de M ontcorneil, 
de Launebeze, du H ib o u , de Laum ède, de Barran, etc., 
épousa, par contrat du 12 février 1720, Jeanne de M e- 
drano de V ertus, fille de L auren t de M edrano, sei­
gneur de V ertus, d’A rensan, etc., et de M arie de Sedirac.

De ce m ariage vinrent:

i.°  Pierre, dont l ’article su it;
2 .0 L au ren t, chanoine régulier de l ’ordre de Saint- 

A u g u stin , prieur de Saint-Solum e en 17 6 6 ;
3 .° M arie-Anne, m ariée, par contrat du 20 août 

1762, à Jean-François de C alom y, seigneur de 
B oncaiguere, chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire 
de Sain t-Louis ;

4 .0 Elisabeth de Gironde, religieuse en 175 7 .

X IX . Pierre d e  G ir o n d e  , baron de M ontcorneil, fut 
présent au contrat de m ariage de M arie-Anne de G ironde : 
sa sœ ur, le 20 avril 1762, et institué héritier par m oitié 
par le testament de François de G ironde, son oncle, 
du 17 février 1759. Il avait épousé, par contrat du 21 
novem bre 17 5 7 , M arie-Laurence de Sédillac de Saint- 
Léonard , fille de feu A lexandre de Sédillac, seigneur 
de Savognières et de Guerre, et de C laude de M aum e- 
chen-du-Lac. E lle m ourut en 1 7 6 7 ,  laissant de son 
m ariage :

i .°O c ta v ie n  de G ironde, qui s u it;
2 .0 D om inique de G ironde, prêtre, ém igré, était 

avant chanoine d ’A u c h ;
3 .° N   de G ironde, chevalier de M alte, page du

duc d ’Orléans, lieutenant dans un régim ent d’in ­
fanterie, lors de lem ig ra tio n  q u ’il fut joindre les 
princes, et m ourut après avoir fait la première 
cam pagne;

4 .0 L aurence de G ironde, victim e de la révolution 
pour avoir caché un prêtre que l ’on trouva chez 
elle;

5 .° Julie de G ironde, morte religieuse.

X X . O ctavien d e  G i r o n d e , comte de Gironde, filleul et hé­
ritier particulier du m arquis de M ontclera, dernier du nom ,
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entra au service com m e sous-lieutenant dans le régim ent de 
R o yal-P icard ie, cavalerie; se m aria, en 1785, avec dem oi­
selle de M armiesse, fille de M . de M armiesse, président à 
m ortier du parlem ent de T o u lo u se , et de dem oiselle la 
Barthe de Giscard, il était dès-lors seigneur de la baronie 
de M ontcorneil, de Roquecor, et de plusieurs autres terres 
q u ’il a perdues en ém igrant, sa fam ille ayan t été une des 
plus m altraitées, se trouvant tous émigrés ; fit la cam pagne 
de 1 7 9 3  et 1 7 9 4  en Espagne, prem ièrem ent com m e adju­
dant-m ajor dans le régim ent de la R eine, infanterie, et puis 
com m e capitaine dans Bourbon. F a it chevalier de l ’ordre 
royal et m ilitaire de Sain t-L o u is, en 1 8 1 4 ,  et dans le mois 
de novem bre 1 8 1 5 , nom m é chef de légion de la garde na­
tionale, et au m ois de mars, chef d’escadron des volontaires 
royaux du départem ent, a cinq enfants, savoir :

i .°  M arie-Jean-Octavien deG ironde;
2 .0 L ou is-V icto r, vicom te de Gironde, chevalier de 

M alte en 1 7 8 9 ,  un an après sa naissance; l ’usurpa­
teur, qui voulait attirer à son service les maisons les 
plus distinguées de France, lu i fit offrir un grade 
m ilitaire, qu’il éluda en dem andant d’être nom m é 
auditeur, em ploi q u ’il refusa ensuite; ce qui l ’exposa 
d ’autant plus, q u ’on vit bien dès ce m om ent qu’il ne 
voulait rien accepter du tyran. Il fut un des premiers 
de son département à partir com m e sim ple cavalier 
dans les gardes royaux pour voler au secours du duc 
d ’A n go u lêm e ; a été nommé au mois d ’août 18 15 , 
chef de bataillon delà garde nationale de M ontauban. 
Il a épousé en 1 8 0 9 ,  dem oiselle A n géliq u e de l’Es- 
cure, fille de messire de l ’Escure, ancien capitaine 
de dragons, et chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de Saint-Louis, et de dame G aillard d ’H eilli- 
mer ;

3 .° A lphonse de Gironde, né en i 8 o 3 ;
4 . 0 Pétronille de Gironde, mariée à messire de Saint- 

Gresse, ancien officier ém igré ;
5 .° E ugén ie de G ironde, née en 1806.

A rm es : «Ecartelé, au 1 et 4  d ’or et trois hirondelles de 
« sable, les deux premières affrontées, la dernière au vo l 
« étendu, qui est de G i r o n d e ;  aux 2 et 3 , de gueules, à la 
« cro ix  vidée, cléchée et pommelée d’or qui est de T o u - 
« l o u s e .  L ’écu somme d ’une couronne de com te et entou-
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« ré d’un m anteau doublé, herm iné et frangé ».(Par com ­
m ission du roi Charles IX , du 5 avril 1672).

Il y  a encore d ’autres branches de G ironde sorties de 
celles de C astelsagrat, notam m ent celle des Gironde de 
B ernois, dont il  existe plusieurs membres.

1 3 4  D E  b é t h u n e .

B E T H U N E  ( d e ) ,  m aison des plus anciennes et des plus 
illustres du royaum e, qui a fourni les branches de B ethune- 
S u lly  et de Charost, si honorablem ent mentionnées dans 
l ’ H istoire de France, et celles de B ethu n e-H esd ign eu l e.t 
de S a in t- Venant, en A rto is, égalem ent distinguées au ser­
vice des rois d ’Espagne et des empereurs d ’A llem agne, 
dans les Pays-Bas.

L a  v ille  de B ethun e, située dans l ’ancienne province 
d ’A rto is, aujourd ’h u i départem ent '} du Pas-de-Calais , a 
donné son nom à cette m aison.

I. Robert, Ier du nom , surnom m é F a isse u x , par la 
grâce de D ieu , sire de B ethune, de R ichebourg et de Ca- 
rency, avoué ou protecteur d ’A rras, né vers l'an  970, pe­
tit-fils d ’Adalelm e, dernier des anciens comtes souverains 
et héréditaires d’A rto is, mort en 932, eut en apanage, 
com m e prince cadet de sa m aison, la baronnie de B ethune, 
et m ourut en 1037. Ses enfants furent :

1 .° Robert, dont l ’article suit ;
2 ,° B audouin , qui fondela branche des comtes et princes 

de B ethune, m arquis d ’H esdigneul, laquelle a pris 
d’abord le surnom  de C a r e n c y ,  puis celui de d e s  
P l a n c q u e s , rapportée plus lo in .

II. R obert, I I e du nom , sire de B e t h u n e ,  de R iche- 
bourg, etc., avoué d ’A r r a s , est nom m é dans les an ­
ciennes chartes, tantôt R obert, avoué, 'tantôt Robert de 
B ethune, et tantôt Robert d ’Arras. Il fit achever l ’église 
de Saint-B arthélem i de B ethune, que son père avait fait 
com m encer, et y  fonda six  chanoines pour y  chanter jour 
et n u it les louanges du créateur. Il se trouva, en 1039, 
avec le com te B audouin  et Adèle sa femme, à T o u rn a y , 
lorsque H ugues, évêque de N oyon  et de T o u rn a i, con­
firma la fondation de l ’abbaye de Falem pin, faite par 
L au valon , châtelain de L ille . Il fit le voyage de Rom e 
sous le pontificat de C lém ent IX , et, à son retour, il 
se rendit à la cour de B audouin , comte de Flandres, et 
l ’accom pagna en diverses occasions. Après la mort du



comte de F la n d re s , Robert prit le parti de la comtesse 
sa femme , contre Robert le Frison , qui se rendit maître 
des provinces de Flandres et d ’A r to is , et m ourut en 1075 . 
Ses enfants furent :

1 ,° Robert , d it le Chauve , qui suit ;
2 .0 B audouin  , qualifié frère de Robert-le-Chauve 

dans la pancarte de Saint-Barthélem i de Bethune , 
laquelle porte q n ’il donna à cette église la troi­
sième partie de sa terre de R ochot pour la fonda­
tion de deux nouveaux chanoines et de deux m ai­
sons auprès de la m ême é g lis e , pour leur de­
m eure.

III . Robert de B e th u n e , I I I e du n o m , surnom m é le 
Chauve , seigneur de B ethune , de R ichebourg , etc. , ac­
com pagna son père à Rom e en 1054 , lu i succéda et fut le 
troisièm e seigneur de B ethune , avoué d’Arras. Il sous­
criv it aux lettres que P hilippe Ier, roi de France , ac­
corda à R obert-le-F rison  , com te de F la n d re s, pour la 
confirm ation des biens de l ’église collégiale de Saint- 
Pierre d ’A ire. Ce fut de son tem ps que l ’avouerie d ’A r ­
ras , partagée entre deux possesseurs, fut réunie sur sa 
tête , par la mort sans postérité de l ’avoué Jean ; et c ’est 
depuis ce temps que cette avouerie n ’a plus été divisée et 
a été possédée par les seuls seigneurs de Bethune. Robert- 
le-C hauve , lors du voyage du comte de F la n d re s, de 
Godefroi de B ouillon  et des autres princes chrétiens pour 
la T erre-Sainte , resta auprès de la comtesse de Flandres , 
pour l’assister de ses conseils. Il m o u ru t, suivant le 
m artyrologe de l ’église de Saint-Barthelem i de B e th u n e , 
le 6 octobre 110 1. Ses enfants furent :

i.°  R o b e rt, don t l ’article s u it;
2 .0 A dam  , qui accom pagna Robert de Flandres à la 

Terre-Sainte , où , pour sa part des conquêtes 
faites par les ch rétien s, il obtint la v ille  et ba­
ronnie de Bessan , située dans la province de Ga­
lilée , dont ses descendants prirent le nom ;

3 .° B audouin  de B ethune , m ort en bas âge.

IV . Robert d e  B e t h u n e  , IV° du nom  , surnomm é 
le G r o s ,  ép o u sa , du vivan t de son p ère , A l ix ,  de l ’an­
cienne maison de P é ro n n e , dont elle dem eura la princi­
pale héritière. I l servit utilem ent les quatre comtes de
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F la n d re s , savoir , Robert le jeune , B audouin -la-H ache , 
Charles de D anem arck et G u illau m e de N orm an d ie , 
chez lesquels il fut en très-grande estim e et considéra­
tion. Il laissa de son m ariage :

1.° Baudouin  , seigneur de B eth u n e, avoué d’A rras, 
nom m é dans une charte de l ’abbaye de Saint- 
W aast d ’A rras , de l ’an 1 106 , mort sans alliance ;

2.° G uillaum e , dont l’article su it;

3 .° Robert de Bethune , m ort sans postérité.

V . G u illau m e d e  B e t h u n f . , Ier du nom , seigneur de 
B e th u n e , de R ichebourg et de W arn eto n  , avoué d 'A r r a s , 
épousa C lém ence d ’O isy , fille aînée de H ugues, ch âtelain  
de C a m b r a i, seigneur d ’O isy  et de C re vecœ u r, petite- 
fille d’A d e de H ain aut , fille de B a u d o u in , empereur de 
C on sta n tin o p le , com te de Flandres et de H a in a u t, par 
laquelle alliance Robert de Bethune , V e du nom  , son fils , 
se trouva proche parent de L o u is  V I I I ,  roi de F ra n c e , 
de Frédéric II , roi des R om ains , depuis empereur ; de 
T h ib a u t , quatrièm e comte de C ham pagne , et de nom bre 
d ’autres princes. G uillaum e de B ethune donna à G autier, 
abbé de Sain t-W aast , une terre située proche la m e r , en 
échange de la m oitié de la terre de R ichebourg , qui ap­
partenait à l ’abbaye et dont il devint entier possesseur ; 
f i t , à l ’exem ple de son père , plusieurs d o n atio n s, du 
consentem ent de son épouse et de son f i l s , à l ’abbaye du 
M on t-Sain t-E loy ; fit rétablir la ville  de B ethune qui 
avait été brûlée en 1 1 3 7  , et m ourut en 114 4 . Ses enfants 
furent :

1 ,° R o b e r t, dit le  R o u x , dont l ’article suit ;

2 .0 B enoît , nom m é avec ses frères dans la pancarte 
de l ’église collégiale de Saint-B arthélem i ;

3 ,° A dam  , qui contribua , avec Robert-le-Roux et 
B enoît ses frères , à la fondation de la  troisième 
prébende de l ’église collégiale de Sain t-B arthé­
le m i;

4 .0 M a h a u t, mariée à Evrard I I , dit R adoul , châ­
telain de T o u r n a i, seigneur de M ortagne sur l ’E s­
caut , qualifié chevalier p r e u x  , bien fa m é  et r e ­
nommé , fils d’E vrard  , châtelain de T ou rn ai , 
seigneur de M o rtagn e, et de R ichilde de H ain aut ;
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5 .° N  de B ethune, mariée avec un seigneur de
M ancicourt.

V I . Robert d e  B e t h u n e ,  V° du n o m , surnom m é le 
R oux, seigneur de B e th u n e , de R ichebourg , de W a r- 
neton et de Choques, avoué d ’Arras, su ivit le comte de 
Flandres à la Terre-Sainte, fut ensuite son ambassadeur 
en Angleterre, où il retourna depuis visiter, avec le roi 
Louis-le-Jeune, le tom beau de Sain t-T h om as, archevêque 
de Cantorbery ; il accom pagna encore le comte de F lan ­
dres dans la Palestine, lors de l ’expédition de P hilippe- 
A uguste, et m ourut au siège de Ptolém aïde. Il avait 
épousé A délaïde de S ain t-P o l, petite-fille de H u g u e s , 
com te de Saint-Pol, dont il laissa :

1.° Robert, surnom m é le  Jeune, qui fit, avec son 
père, le voyage de la T erre-Sainte. Il était l ’un 
des deux frères proposés en m ariage à Sybille  , 
sœ ur aînée de B audouin  IV , roi de Jérusalem , et 
héritière présom ptive de ce royaum e ; mais ce m a­
riage n’eut pas lieu, par la jalousie que les prélats 
et barons du pays conçurent contre les nouveaux 
seigneurs français qui venaient s’y  établir, et il 
m ourut sans postérité ;

2.° G uillaum e, dont l ’article s u it;
3 .° B audouin, com te d ’A um ale, qui a fait branche 

en Ecosse ;
4 .0 Jean, évêque de Cam brai et prince d’em pire, qui 

se croisa contre les A lb igeois, et m ourut en L an ­
guedoc le 17 ju illet 1219 ;

5 .° C onon, seigneur de Bergues, un des chefs des 
croisés qui conquirent l ’empire d’O rient en 1203. 
Il fut gouverneur de Constantinople et seigneur 
d’A ndrinople, dont B audouin  son fils se qualifia 
roi. Après la mort de Pierre de C ourtenay , em ­
pereur de Contantinople, Conon de B ethune fut 
nommé régent de l’em pire ;

5 .° A nselm e, nom m é, dans une charte de l ’abbaye 
de Clem arest, par laquelle G uillaum e de B e ­
thune, I I e du nom , avoué d ’Arras, le qualifie 
son frère ;

7 .0 Clém ence, mariée à B au d ou in , châtelain de 
B o u rb ou rg:

8 .° M a h a u t , m ariée , 1 ,° à G autier de B ourbourg,
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fils de H enri, châtelain de B ourbourg , et de Béa- 
trix  de G and, héritière du pays d ’A lost ; 2.° avec 
H ugues de H oudain , chevalier , seigneur de C ho­
ques en partie.

V I I . G uillaum e d e  B e t h u n e , II e du nom , surnom m é 
le R o u x ,  seigneur de B ethune, de Ten rem onde, de M o- 
lem beque, de Locres, de R ichebourg, de W arn eto n , etc. , 
avoué d’Arras, fit , avec son père, le voyage de la Terre- 
Sainte, et épousa M ahaut, héritière de T enrem onde et 
de M olem beque, m orte le 18 avril 1224. C ’est de ce m a­
riage que descend la branche de B ethun e-Sully  , rap­
portée tome 6, page 67 de cet ouvrage, et dont G u il­
laum e, I I 0 du nom , seigneur, de B ethune, form e le pre­
m ier degré. N ous y  renvoyons le lecteur, pour connaître 
sa descendance, et nous allons continuer celle des comtes 
et princes de Bethune, m arquis d ’H esdigneul, qui a pris 
d’abord le surnom  de C a ren cy , puis celui de des P la nc-  
ques.

Com tes et p rin ces de Bethune, m arquis d ’H esd ig n eu l.

II. B audouin  d e  B e t h u n e ,  Ior du nom , sire de Carency, 
second lils de R obert, Ier du nom , surnom m é F a isse u x , 
sire de B ethune (voyez page 134), signa, l’an io 3 3 , avec 
son père et Robert III de Bethune, son frère, la charte 
par laquelle Jean, seigneur de B ouvignies, donna à l ’ab­
baye de Sain t-W aast d’A rras sadite terre de B ouvignies. 
Ses enfants furent :

1 .“ E lbert, dont l’article suit ;

2 .0 Manassès, qui souscrivit une charte de B audouin - 
le-Jeune, com te de V alenciennes, donnée à V a- 
lenciennes en 1087, dans le cloître de l ’église de 
N otre-D am e ;

3 .° W a g o n , nom m é dans divers titres de l ’abbaye du 
M o n t-S ain t-E lo y, avec Elbert, seigneur de C a­
rency, son frère aîné. Il eut deux fils, H ugues, 
dit de C arency, et Lobert, m entionnés dans les 
mêmes titres ;

4 .0 M orens de B ethune, marié avec Ode, avec la ­
quelle il donna quelques aïeux à l ’abbaye du M ont- 
Saint-Eloy.



II I . Elbert d e  B e t h u n e ,  Ier du nom , chevalier, sire 
de Carency et d ’A b la in , assista à la ratification que 
Lam bert, évêque d’ Arras, fit de tous les biens accordés 
à l ’abbaye du M on t-S ain t-E loy, par divers seigneurs de 
son temps. Ses enfants furent :

i .°S ic h e r , dont l ’article s u it;
3 .0 A m aury, qui consentit a u x  dons q u 'E lb ert, sire 

de Carency, son père, fit à l ’abbaye du M ont- 
S ain t-E loy  ;

3 .° Manassès, qualifié fils d ’Elbert dans une charte 
que Robert I I I e du nom , seigneur de B ethun e, 
avoué d ’Arras, accorda à l ’abbaye du M ont-Saint- 
E lo y, sous le règne de P hilippe Ier, roi de France. 
Il m ourut en 110 9 ;

4 .0 B au d ou in , nom m é avec son frère dans une charte 
de l ’avoué Robert ;

5 .° T h ierri , qui fut présent à une donation que Si- 
cher, sire de C arency, fit à l ’abbaye du M ont- 
S ain t-E loy , où lu i et Sim on de Bethune sont dits 
frères ;

6.° Sim on de B ethune.

IV . Sicher d e  B e t h u n e , chevalier, sire de C arency et 
d ’A b lain , confirm a les donations faites par son père à 
l ’abbaye du M o n t-S ain t-E lo i, de concert avec Berthe, 
sa fem m e ; donna à R ichard, abbé de cette abbaye, 
certaines terres situées à L enoncourt, lesquelles étaient 
de l ’héritage de Berthe, son épouse. Il est qualifié dans 
quelques chartes de très-noble homme. Ses enfants furent :

1 ,° E lbert, qui suit ;
2.0 Robert, chanoine de l ’église cathédrale d ’A rras ;

0 , ,  . nommés avec Elbert dans une charte
j . ivi anasses, , o * i  * i /*» 1

0 Girard oicner, sire de C aren cy, leur
irar ’ père ;

5 .° W a llo n , qualifié oncle d’ Elbert I I I ,  sire de C a­
rency, dans un titre de l ’an 119 5 . Il eut un fils 
appelé Sohier. Jeanne, comtesse de Flandres, 
l’envoya au pays de H a in a u t, au couronnem ent 
d ’ Isabeau d ’A ngleterre, femme de Frédéric II, 
empereur et roi de Sicile, suivant l ’histoire m a­
nuscrite de P hilippe M o u sq u e, auteur d e  ce 
tem ps-là ;
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6.° N   de B ethun e, m ariée à G oscelin, che­
valier.

V . Elbert d e  B e t h u n e , I I e du nom , dit d e  C a r e n c y , 
chevalier, sire de C arency, souscrivit à deux chartes de
T h ierri, com te de Flandres : dans l ’une il prend le sur­
nom de Bethune, com m e ses prédécesseurs, et dans 
l ’autre qui fut expédiée en x 1 5 5 , il prend celui de C a­
rency. Ce fut sous ce nom q u ’il fonda la vin gt-un ièm e
prébende de l ’église collégiale de Saint-B arthélem i, pour 
laquelle il m érita que les chanoines fissent un obit annuel 
pour lu i, com m e il est m arqué dans leur m artyrologe au 
28 ju in . Il laissa d’Adelyse sa femme :

i.°  E lb e r t, seigneur de C arency, dont la postérité 
s’est eteinte dans la maison de C ayeux, au com ­
m encem ent du treizièm e siècle;

2 .0 B au d u in , d it des P lancques, chan oin e de Saint- 
Barthélem i de Bethune, q u i, sous le nom de Bal- 
d uinus de P lanca, a signé com m e tém oin dans 
trois chartes la t in e s , dont l ’une de l ’an 1 1 7 1 ,  
donnée par Robert, V e du nom , seigneur de B e­
thune, avoué d ’Arras, et les deux autres de l ’an 
1202, données par G u illau m e, seigneur de B e­
thune, aussi avoué d’A rras ;

3 .° G u illau m e, qui fut aussi ecclésiastique, seigneur 
d’ Espréaux, fief q u ’il donna, au m ois d ’avril 1227, 
à H ugues, I I 0 du nom , son neveu, fils aîné de 
H ugues I er, son frère, et de M arie, sa femme, à 
charge de payer par lu i, chaque année, aux pau­
vres du village de H ersin (1), deux m uids de blé, 
pour q u ’ils prient pour le repos des âmes du père 
de lu i G uillaum e et d ’A delyse sa mère, ladite 
rente rachetable m oyennant 10 liv . parisis une 
fois payées ;

4 .0 Robert, dit G ualon, qui com parut dans les titres 
des années 118 7  et 1190, cités au degré V I en 
qualité de frère et d ’héritier apparent de G u il­
laum e de C arency. Il donna son consentem ent, 
a insi que R obert son fils à la donation du fief
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d'Espreaux, situé au village de H ersin, près B e­
thune, faite en 1227, à H ugues II , dit de C a- 
rency, son neveu. Il eut en partage la terre de 
M ontbernanchon, située près B ethune, dont sa 
postérité, qui s’éteignit dans le quatorzièm e siècle, 
prit le surnom  ;

5 .° A m a u ry  d eC a ren cy,ch eva lier ;

6.° H ugues, dont l ’article suit.

V I. H ugues d e  C a r e n c y , Ier du nom , chevalier, sei­
gneur des P lancques, terre et seigneurie q u ’ il eut en 
apanage, et dont sa postérité a pris indifférem m ent le 
surnom  et celui de Carency, épousa, avant le m ois de 
m ai 118 7 , M arie de Saveuse, d ’une ancienne m aison de 
P icardie, fille d’E nguerrand, I I 0 du nom , sire de Sa­
veuse. D uchêne ne dit rien de cette alliance ni des des­
cendants de H ugues, parce que dans le temps q u ’ il a 
écrit l ’histoire de la maison de B ethune, l’A rtois était 
sous la dom ination de l ’Espagne, et que les titres de 
cette branche, qui se sont conservés de père en fils, ne 
lu i furent pas com m uniqués. Il a aussi ignoré la branche 
de Robert de C arency, frère dudit H ugues, qui prit le 
nom de M ontbernanchon, et ne s’est occupé que des 
branches de la m aison de Bethune q u i existaient en 
France. U n e foule de titres origin aux et authentiques 
prouvent, n on-seulem ent l'existence, m ais encore l ’a l­
liance et les enfants de H ugues de C arency, Ior du nom. 
D ans un titre du mois de mai 118 7 , E lbert de C arency 
donne à H ugues, seigneur des P lancques, son fils cadet, 
quatre mesures de terres situées au village d’ H ersin, 
entre B ethune et Arras, qui avaient été confisquées à son 
profit sur Sim on de Berlette, son vassal, pour cause de 
félonie. L edit H ugues étant alors absent, cette donation 
est acceptée par M arie, sa femme, en présence de B au- 
du in , G ualon et A m a u ry , tous trois qualifiés fils dudit 
E lbert de C aren cy; et au bas de ce titre pend son scel, 
où l’on voit une fasce. Ledit H ugues paraît encore avec 
ses frères dans une charte de 1190, im prim ée dans D u ­
chêne, page 372 des Preuves. Son m ariage est prouvé 
par une donation en date du mois d’août i2 o 3 , faite à 
M arie de Saveuse par Philippe, seigneur de Saveuse, son 
frère, d ’une maison située à i,Bethune, rue des Grands- 
Becqueraux, pour com pléter sa légitim e. Par lettres de
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l ’an 1 2 12, données par G uillaum e, seigneur de B ethune, 
avoué d’A rras, en qualité de seigneur suzerain , on voit 
que ces deux conjoints ont acheté treize mesures et qua­
rante verges de terres, tant en labour q u ’en prairies, 
situées près du marais de W en d in , de G uillaum e d ’A n- 
nezin, chevalier, et d’ Elisabeth sa femme. E nfin , ils pa­
raissent encore tous deux dans une charte du m ois de 
mai 1 2 2 1, q u i contient une donation de quatre journaux 
de terre situés à Prosnoy, village près de Saint-Pol en 
A rtois, q u ’ils font aux frères de la maison des lépreux, 
situés dans la ville  de Saint-Pol, nommée aujourd’hui 
l ’hôpital Saint-Ladre, ladite donation faite en présence 
des m ayeur et échevins de ladite ville. H ugues de Ca- 
rency, Ier du nom , seigneur des P lancques, était mort 
avant le mois d ’avril 1229, que M arie de Saveuse, sa 
veuve, confirm a la donation faite par son m ari à G illes, 
son second fils, en faveur de son mariage*- des treize 
mesures et quarante verges de terre situées à W en d in , 
q u ’il avait achetées de G uillaum e d ’A n n ezin , ainsi q u ’il 
a été d it précédemment, et dont la m oitié lu i appartenait 
en propre ; et cette donation est confirmée par H ugues, 
B auduin  et Jean, frères dudit G illes, à condition que 
celu i-ci renoncera à tous les autres biens à eux échus par 
la m ort de leur père com m un. M arie de Saveuse vivait 
encore en mai 1242, que dans un titre de cette date elle 
se qualifie veuve de m onseigneur H u es de Carencjr, che­
valier, et donne à Jean, son troisièm e fils, pour compléter 
son partage, les bois, terres et seigneuries des Plancques 
et dépendances, et ce du consentem ent de H ugues et 
G illes, ses fils. A u  bas de ce titre pend un sceau qui 
représente cette dame tenant de la main d roite un écusson 
a u x  arm es de B ethune et de la gauche un autre écusson 
a u x  arm es de Saveuse. et pour contre-scel on voit un 
écusson p a rti de B ethune et de Saveuse. Leurs enfants 
furent :

i.°  H ugues, seigneur d ’Espréaux, par la donation que 
lu i fit, en 1227, G u illa u m e de Carency, son 
oncle, qui le qualifie son neveu, f i l s  de son f r è r e  
H u g u es, et de M a rie , sa fem m e . Il com paraît en­
core dans les titres de 1229 et 1242, cités ci-devant, 
et m ourut sans postérité;

2 .0 G illes de Plancques, ainsi appelé par M arie de
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Saveuse, dans les titres de 1229 et 1242. O n voit 
par le premier q u ’il avait été m arié; il eut deux fils :

i.°  G i l le s ,  d it B arlet , et Robert d e C a r e n c y :  le 
premier a été tuteur de son neveu, à la mode de 
Bretagne, R oger, seigneur des P lancques, et il pa­
raît en cette qualité dans un titre de 1279, m en­
tionné plus bas;

3 .° B auduin  des P lancques, nom m é le troisièm e fils de 
H ugues, Ier du nom , dans le titre de 1229, et mort 
avant 1242. Il paraît avec le surnom  des Plancques 
dans une charte du mois de novem bre 1220, où il 
donne à l’abbaye de Sain t-B ertin  à Saint-Om er, 
un droit de dîm es q u ’il possédait au village d ’A n - 
nezin. Il laissa d’A lix , sa fem m e:

a. B auduin  des P lancques, seigneur de H elchin , 
qui confirm a, en i 2 5o, la donation de son père. 
A  cette charte, ainsi q u ’à celle de 1220, pendent 
des scea u x traversés d ’une fa s c e .  Il n ’eut q u ’ un 
fils naturel, nommé Pierre, bâtard de C aren cy;

b. E lbert de C arency, dit C lucquet, ainsi nommé 
dans un titre du mois de janvier 126 1, expédié 
sous son scel, où  il est dit fils de B auduin  et de 
madame A lix , et où il promet de payer à la Saint- 
Jean suivante, à Jean, seigneur des Plancques, 
et d ’Espréaux, son oncle, le relief dû à cause 
d’une certaine dîm e, située en la paroisse de 
Verm eille et environs, m ouvante du fief d’ E s­
préaux, et qui avait été donnée à B auduin , son 
père, par H ugues, seigneur d ’Espréaux, son 
frère aîné. Il fit donation au mois d ’avril 
1 2 7 1 , à Pierre, bâtard de C aren cy, fils n a­
turel de B auduin  des Plancques, son frère 
de l ’usufruit de la susdite dîm e, située à V er­
m eille, et de la propriété héréditaire de six me­
sures de terres, sises au terroir de N oeu, que 
sondit frère avait acquises de Jacques H aguet, 
laquelle donation il fit ratifier par Jean, seigneur 
des Plancques, son cousin et héritier apparent. 
Il m ourut sans alliance;

4 .0 Jean, dont l ’article suit.

. Jean d e  C a r e n c y , Ier d u  n o m ,  eut en partage la
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seigneurie des P lancques, avec toutes ses dépendances, 
ainsi q u ’on le vo it par la donation que lui en fit sa mère, 
au m ois de m ai 1242, et il porta ainsi que sa postérité le 
nom de cette seigneurie. Il hérita du fief d ’Espréaux, par 
la mort de H ugues, son frère aîné, et fit un testam ent en 
septembre 1249, dans lequel, du consentem ent de Jean, 
son fils aîné, il donne ses biens, situés à W en d in , et qui 
avaient composé sa légitim e, à M ichel, son second fils, et 
à ses descendants, avec stipulation expresse, que si ledit 
M ichel venait à m ourir sans postérité légitim e, lesdits 
biens retourneraient sans partage à Jean, son fils aîné, 
ou à ses enfants légitim es, et enfin au défaut de ceux-ci, 
à E lbert, son troisièm e fils, à la charge par ce dernier, 
d ’abandonner au profit de ses sœurs, les biens q u ’il lu i 
avait désignés en partage, sans doute par une disposition, 
pour lesdits biens être partagés entre elle égalem ent, sans 
droit d’aînesse; et pour rendre ses dispositions plus authen­
tiques, il les fit sceller par Jean du M ont, Elbert de C a- 
rency, Pierre et Jacques de Be’thune, ses cousins. A u  bas 
de ce titre se vo it son scel, qui est un écu traversé d’une 
fasce, surmontée d ’un écusson de Saveuse, brisure que 
ses descendants ont conservée jusqu’à présent, et q u ’ils 
portent encore. Il v ivait encore en 12 6 1, q u ’au m ois de 
janvier de la même année Elbert, dit C lucquet de C a- 
rency, son neveu, reconnaît tenir de lu i, com m e seigneur 
d ’E spréaux, la dîme sise en la paroisse de V erm eille, et 
environs, qui avait été donnée à B au d u in , son père, par 
H ugues de C aren cy, seigneur d ’ E spréaux; il m ourut peu 
après et avait épousé une fille du seigneur d ’O llehain, 
dont il eut:

i.° J e a n , dont l ’article su it;

2 .0 M ichel des P lancques, chevalier, m entionné dans 
le testament de son père de l’an 1249. Il comparaît 
encore dans un titre de 1267, avec Jean, son frère. 
Il eut en partage le fief d’ Espréaux, dont il est qua­
lifié sire, dans une sentence arbitrale sur un pro­
cès m û entre lu i et Jean, sire de M ontbernanchon, 
son cousin, rendue au mois de ju illet 1273, par 
G uillaum e, châtelain de S ain t-O m er, G uillaum e, 
sire de Locres, et G authier de Locques, chevaliers, 
leurs parents et prochains de lign age. Il m ourut 
sans postérité avant l’an 1279, et son fief d ’ Es-



préaux passa à Roger, seigneur des Plancques, son 
neveu ;

3 .° Elbert des Plancques, appelé dans le testament 
de 1 249, aux biens assignés à ses frères, en cas 
de leur décès sans enfants : i l  m ourut sans posté­
rité avant le 20 décembre 1 267 ;

4 .0 M arie des Plancques, fem m e de Robert, seigneur 
de H ouchin , chevalier ;

5 .° E lisabeth des Plancques, m ariée à G uillaum e de 
Saint-Om er, chevalier, seigneur de Peene, des ch â­
telains de Sain t-O m er ;

6.° Jeanne des P lancques, religieuse à l ’abbaye noble 
de M essine, près Ypres , en x 3 r 3 .

V I I I .  Jean, I I e du nom, chevalier, seigneur d e s  
P l a n c q u e s  d ’Espréaux et de W en d in  , est nom m é l’aîné 
de ses frères dans le testam ent de son père de l ’an 1249. 
Il lu i avait succédé avant 1247 ; car par un titre daté de la 
veille de S ain t-T hom as de ladite année, il confirm e, ainsi 
que M ichel, son frère, un accord fait par Jean, leur père 
com m un, pour la construction d ’un aqueduc dans la 
seigneurie des P lancques, et au bas de ce titre, on voit 
les restes du sceau dudit Jean II , seigneur des Plancques, 
où il est représenté à c h e v a l, ayant un écu au bras, chargé 
des armes de B ethune, et brisé de celles de Saveuse. 11 
avait épousé Isabelle de B lanchicourt , ainsi q u ’il paraît 
par un dénom brem ent servi par le Borgne de Berlette, 
chevalier, d ’un fief relevant d ’Espréaux, situé à H ersin , 
en date du lendem ain de la Saint-Barthélem i de l ’an 1279, 
où elle est dite veuve de Jean I I ,  seigneur des P lancques, 
et tutrice de ses enfants, conjointem ent avec G illes II , dit 
Bartel de C aren cy, son oncle à la mode de Bretagne. E lle 
vivait encore en 1290, et m ourut peu après. L eurs en­
fants furent ;

1 .° R oger, chevalier , seigneur des Plancques et d ’E s­
préaux, m ineur en 1279, et lors seulem ent qualifié 
d’écuyer. Il était chevalier en 1294, q u ’il confirma 
le partage fait à H ugues, son frère, par ses père et 
mère. N ’ayant point eu d ’alliance, on croit q u ’il 
vendit la seigneurie des P lancques, car depuis lui, 
personne de sa maison ne l ’a possédée;

2 .0 H ugues, dont l ’article suit ;
3 .° A gnès des P lancques, mariée à Jean Ie1', sire de
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M onchy et de M ortagne, d’une ancienne m aison, 
de chevalerie d ’A rtois.

IX . H ugues d e s  P l a n c q u e s , IIe du nom , chevalier, 
seigneur ,de W e n d in  et d ’Espréaux, eut d ’abord en par­
tage la terre de W e n d in , dont R oger, son frère, lu i con­
firm a la possession par lettres de 12 9 4 , m oyennant lu i 
payer sa vie durant, v in g t livres de rente, au N oël de 
chaque année. L edit H ugues créa , au profit de Jacques du 
Pire, par lettres de 1299, une rente de cinq  livres parisis, 
q u ’il hypothéqua sur la terre de W en d in , du consente­
m ent de Jeanne, sa femme. A u  bas de ce titre pend son 
sceau aux armes de B ethune, brisé d ’un lam bel com m e 
cadet de Roger des Plancques. Il créa encore, par lettres 
du m ois de mars 1 3 r 7, une rente de sept livres, au profit 
de Jeanne de M ailly , et fit reconnaître cette rente par Jean 
de H ersin et M ichel de la Forte, écuyers, ses pairs. Cette 
rente fut rem boursée le 3o m ai i 3 8 i ,  par son petit-fils. 
H ugues des Plancques hérita vers la fin de sa vie , de 
R oger, son frère aîné, la terre d ’Espréaux, car il est qua­
lifié de chevalier, seigneur dudit lie u , dans un dénom bre­
m ent qui lu i fut fait, le premier ju ille t 1 33 1, par M athieu 
de R ebecque, chevalier. Il avait épousé, avant l ’an 1294, 
Jeanne de N oyelles, fille du seigneur de N oyelles - W io n  , 
en A rto is, laquelle m ourut en i 3 3 q. L eurs enfants furent :

1 ,° H ugues, dit T ristan , dont l ’article suit ;
2 .0 Jean des P lancques, nom m é avec tous ses frères 

et sœ urs dans le titre de i 3 3 g;
3 .° M artel des Plancques, qui servit dans les guerres 

de son tem ps, et est nom m é parm i les chevaliers 
qui furent tués le i 3 ju in , au siège de C ognac et 
à la journée de Saint-Sauveur-le-V icom te ;

4 .0 Jacques des P lan cques, vivan t en 13 3 g ;
5 .° Robert des Plancques, seigneur de la Folie, marié 

avec Isabelle de M arckais, don t elle était veuve en 
1 355  ;

6.° Collart des P lancques, mort sans alliance ;
7 .0 A lix  des Plancques, religieuse à l ’abbaye de 

F lines ;
8.° M arie des P lancques, alliée à G uillaum e G renet, 

chevalier, morte en 1374.

X . H ugues d e s  P l a n c q u e s ,  I I P  du nom , dit T rista n ,



chevalier, seigneur d’ Espréaux et de W e n d in , se qualifie 
fils aîné de m onseigneur H uon  des P lancques, chevalier, 
et de m adam e Jeanne de N oyelles, dans un titre du mois 
de ju in  1 3 3 g. E n  cette qualité, il rectifie le testament de 
sa mère, et assigne les partages de ses frères et sœurs q u ’il 
nom m e tous. P ar d ’autres lettres du m ois d ’août 1340, il 
cède à Jean et M artel des P lancques, ses frères, tous les 
biens q u ’il possède au bailliage de H esdin et au com té de 
S ain t-P o l, à condition que s’ils vienn en t à m ourir sans 
enfants, les susdits biens et toutes les am éliorations et aug­
m entations q u ’ils auraient pu y  faire, retourneront sans 
partage à son profit ou à celui de ses hoirs, à l ’exclusion 
de ses autres frères et sœurs. Cette cession est faite du 
consentem ent d ’ Isabelle de Boubers, sa femme, et de Jean 
et B auduin  de Boubers , ses beaux-frères. A u  bas de cet 
acte, ainsi que du précédent, pend le sceau dudit H ugues 
des P lancques, qui est ainsi que ses prédécesseurs, de 
B éthune, à un écu de Saveuse posé au premier canton. Sa 
femme ne vivait plus le 4 mars i 3 5 o, que Jean de B ou ­
bers , son frère, fit cession de plusieurs parties de biens 
réclamés par T ristan  des P lancques, au nom  de ses enfants, 
et provenant de la succession de H ugues de Boubers, aussi 
son frère. Leurs enfants furent :

i .°  Jean, dont l’article suit ;
2.0 Jacques des Plancques ;
3 .°C o lla rt des P lancques, marié avec C atherine du 

M aisn il, dont il eut un fils, nom m é N icolas, mort 
jeune ;

4 .0 H ugues des P lan cques;
5 .° Jeanne des P lancques, religieuse de l’abbaye noble 

des dames d ’E stru n , près Arras, dont elle m ourut 
abbesse vers l’an 1 3 80 ;

6.° Catherine des P lancques, vivante en i 3 5 o.

X I. Jean d e s  P l a n c q u e s ,  I I I 0 du n om , chevalier, sei­
gneur d’Espréaux, de W en d in , de B erle tte , etc. , q u ali­
fié fils aîné de H ugues des P lancques, I I I e du nom , dit 
T ristan , dans le titre du 4 mars 1 35o, précité, rem boursa, 
par acte du 3o m ai i 3 8 i ,  la rente de sept livres constituée 
par H u gu es II , son aïeu l, en 1 3 17. Il donna son aveu et 
dénom brem ent du fief d ’Espréaux en 1 3 8 1 et i 388  , et 
com parut au contrat de m ariage de Jean, son fils, comme 
v e u f de dame A lix  de D ours, sa femme, qui était fille de
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Jean, dit B uridan , seigneur de D ours, chevalier, et de 
B éatrix de Crésecques. O n  ignore l ’époque de la mort de 
Jean des P la n c q u e s , I I I e du n o m ; l ’on voit seulem ent 
qu’z'/ f u t  noble et puissant cheva lier, su iv an t les termes 
d’une sentence de m aintenue de noblesse , rendue par 
l ’élection d ’A rtois en 14 6 1, en faveur d ’un de ses arrière- 
petits-fils , où il est ajouté q u ’z'/ p o rto it nobles armes 
comm e avoient f a i t  ses prédécesseurs  , à savoir  , un escu 
d ’argent à une fa is c h e  de g ueules, et le  c r y  estoit B e t h u n e , 
ce démontrant qu’i l  esto it ex tr a it  anchiennement des ad-  
voués et autres seigneurs de B ethune, qui f u t  une des 
grandes et anchiennes seigneuries de la com té d ’A rto is .  
Ses enfants furent :

1 .° Jean, dont l'article suit ;

2 Collart des P lan cq ues, tué à la bataille d ’A z in -  
court en 14 15 . Il eut en partage la terre et seign eu ­
rie de Berlette, et eut un fils nom m é Jean des 
Plancques, m arié avec M arie de G am an, dont il 
eut Jean et Jacques des Plancques q u i ne laissè­
rent aucune postérité.

X II . Jean d e s  P l a n c q u e s , IV e du nom , écu y er , sei- 
neur d ’Espréaux et de W en d in , épousa, par contrat du 
29 mars t 3 8 o ,  dem oiselle Sim onne d ’ H esdigneul , fille 
un ique et héritière de Jean d ’ H esd ign eu l, écuyer, sei­
gneur dudit lieu . Il est à rem arquer que ce contrat de 
m ariage a été passé à B éthune, en l ’hôtel du seigneur de 
W en d in , père du contractant, situé rue des Grands Bec- 
quereaux, le m ême que P hilippe, seigneur de Saveuse, 
don n a, en 1 2 0 3 , à M arie , sa sœ ur, fem m e de H ugues 
de Carency. Jean des P la n cq u e s , IV e du nom  , servit 
dénom brem ent de sa terre d ’ H esd ign eu l, du chef de sa 
fem m e, au comte de N am ur, seigneur de B éthune, le 6 
janvier 1407, et en reçut un à son tou r, le 19 décembre 
de la même année, de Jean de T o n n e l, possesseur d ’un 
fief m ouvant de la seigneurie d ’H esdigneul, et situé audit 
lieu. Ses enfants furent :

i.°  B auduin , dont l ’article suit ;

2 .0 M ichel des P lancques, seigneur de W en d in , terre 
qui lu i échut en p artage, située près d e là  ville  de 
B éthun e. Il épousa, i.°  M arguerite M allet, fille de 
Jean, dit H u tin , écuyer, seigneur des Pretz, de
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C o u p ig n y , etc. , et de M arguerite de le Candèle,
2.° M arguerite de le Candèle, dont il n’eut point 
d ’enfants. C eu x du premier lit furent :

a. Jean , seigneur de W en d in , dont la postérité 
n’est pas connue ;

b. Jeanne des Plancques , mariée à M artin de 
W a illy , écuyer, d ’une ancienne fam ille d ’Artois ;

3 .° Jean des Plancques, prieur du Sau lch oy;
4 .0 Catherine des Plancques;
5 .° Jeanne des Plancques, alliée, vers i q 3o, à L ou is 

de la Forge, chevalier, d’une ancienne fam ille de 
Picardie.

X I I I .  B auduin  d e s  P l a n c q u e s , IIe du nom , écuyer, 
seigneur d ’H esdigneul et d ’E spréaux, né en 1399, entra 
de bonne heure dans le parti des armes, servit sous la 
bannière du seigneur de N oyelles-B lan c, son parent, et 
fut fait prisonnier à la bataille d ’A zin co u rt en 14 15 , n ’é­
tant alors âgé que de seize ans, ainsi q u ’il appert par la 
sentence de l ’élection d’A rtois de l ’an 14 6 1, citée plus 
haut. Il épousa, i.°  M arguerite de N edonchel, veuve de 
Jean de la H aye, écuyer, et fille de Robert de N edonchel, 
dit A ign eu x, seigneur de L ie v in , et de M arguerite de 
Baudart, dame d ’A lloet; 2 .0 par contrat du 14 janvier 14 4 1, 
B onne de Berlette, dame d’Ysel-lès-Avesnes, fille de Gilles 
de B erlette, dit C onstant, écuyer, seigneur de Vandeli- 
court et d ’Y sel. B eauduin  acquit conjointem ent avec sa 
seconde femme, par lettres du 2 novem bre 1444, une 
m aison à B éthune, tenue en rente du chapitre de cette 
ville, et fit son testament en présence de sa femme, le 2 
décembre 1462, par lequel il ordonna sa sépulture dans 
l'église d’ H esdigneul, auprès d esesp ère  et mère. Il fonda 
des messes pour le repos de leurs âmes, de la sienne et de 
celle de M arguerite de N edonchel, sa première femme ; 
assigna les parts de chacun de ses enfants, et choisit pour 
exécuteurs testam entaires, Jean de B erlette, dit d’Esre, 
prieur du Saulch oy, son neveu, et N icole de H u len , curé 
d ’ H esdigneul. A  la fin de ce testament se trouvent deux 
codiciles des 4 et 5 décembre de la même a n n é e , le 
prem ier desquels contient l ’acceptation dudit testament 
par ses deux fils aînés. Il m ourut en 1465, n ’ayant point 
eu d ’en fan ts de sa première femme. C eux de la seconde 
furent:
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i ,°  Jacques des P lancques, dit M orlet, q u i eut en par­
tage, aux conditions exprimées par le testament de 
son père, toute la terre d ’H esdign eul, dont il ser­
vit le dénom brem ent le 24 août 1 5 00. Il lit son tes­
tam ent le 19 ju illet i 5 i 2 ,  dans lequel il institua 
pour son héritière universelle, Perrine des P lanc­
ques, sa sœ ur, et m ourut sans alliance;

2.0 Jean, dont l ’article suit ;
3 .° G uillaum e des Plancques, qui par le testament de 

son père, eut onze quartiers de terre, situés à R on - 
geval; une autre pièce de terre, située à Béthune, 
derrière S ain t-W aast ; une pièce de prairie, située 
à G osney, et quelques rentes foncières, dues par 
des héritages à B éthune. Il m ourut jeune et sans 
alliance ;

4 .0 M artin  des Plancques, qui eut en partage deux 
cents livres, dont cent à prendre sur la terre d’ H es­
dign eul, et cent à recevoir d ’A n to in e  de Berlette, 
q u i les devait au testateur ;

5 .° Catherine des P lancques, q u i eut en partage la 
som m e de quatre cents francs, à prendre sur la 
terre d ’ H esdign eul. E lle  épousa le seigneur de 
L o in e ;

6.° M arie des P lancques, qui eut trois cents livres à 
prendre sur ladite terre d’ H esdigneul, morte 
jeune ;

7 .0 M arguerite des P lancques, q u i eut pour sa part 
10 livres de rente v ia g è re ; elle m ourut chartreuse 
au couvent des dames du M ont-Sain te-M arie, à 
G osn ay, près B éthune ;

8.° Jacqueline des Plancques qui eut en partage sept 
livres de rente ' viagère, religieuse à F lines, près 
D o u ay;

9 .0 Perrine des P lancques, qni eut pour sa part, dans 
le testam ent de son père, deux cents livres, savoir: 
cent quatre-vin gt livres à prendre sur la terre 
d ’ H esdigneul, et v in g t livres dues à son père, par 
Jean de Berlette, dit d ’Esre. A y a n t survécu à tous 
ses frères et sœurs, elle hérita, su ivan t le droit de 
la coutum e d’A rtois, de toute la terre d ’H esdi­
gn eul, après la mort de Jacques des P lancques, son 
frère aîné, q u i en outre l ’institua son héritière 
universelle, par son testament de 0 1 2 ,  com m e

DE B É T H U N E .



on l ’a dit ci-dessus ; ainsi elle fut dame d ’ Hesdi- 
gn eu l, d ’Ysel-lès-Avesnes, de Calonne sur la L ys, 
et d ’Estrée en C au ch y. Cette dernière terre acquise 
par Jacques des Plancques, d it M orlet, le 2 avril 
0 9 9 ,  de Jean de P anis, écuyer. E lle était alors 
fort âgée et sans alliance, ayant pour héritier 
principal, M ichel des P lancques, son neveu , rap­
porté ci-après.

X IV . Jean d e s  P l a n c q u e s ,  V° du nom , écu yer, sei­
gn eur d ’Espréaux, fief q u ’il eut en partage par le testa­
m ent de son père, de l’an 1462, et dont il se m it en pos­
session le 3 avril 1465, épousa, par contrat du 24 
novem bre 1473, Jeanne du B ois, de la m aison de Fiennes, 
issue de celle de L uxem bourg, fille un ique de P ierre du 
Bois, écuyer, seigneur d ’A valette, et de Jeanne de France. 
Il m ourut peu après i 5oo, et sa femme en i 5 2 2 .  Leurs 
enfants furent :

1 .“ Jean des Plancques, capitaine de chevau-légers, 
mort en Provence en 1 5 12, sans avoir été m arié.

2.0 Pierre des P lancques, seigneur d ’Espréaux, m arié 
en 1 5 16, avec Catherine de la P lancques, fille de 
L ouis, écuyer, et d’ Isabeau le Flam en, dont il 
eut Jeanne et Florence des Plancques , mortes 
jeunes ; il ne vivait plus en 1 523  ;

3 .° M ichel, dont l ’article su it;
4 .0 Jacques des Plancques, chanoine de la collégiale 

de Sain t-B arthelem i, à B éth u n e;
5 .° L ouis des Plancques, chanoine de la même collé­

giale, député de son corps à l ’assemblée des états 
d ’A rtois, le i 3 septembre 1 5 16, mort le 19 no­
vem bre i 5 2 2 ;

6.° G uillaum e des P la n cq u e s, qui fut com m e ses 
frères, chanoine de la collégiale de Sai’nt-Barthe- 
lem i, à Béthune.

X V . M ichel d e s  P l a n c q u e s ,  écuyer, seigneur d ’ Hesdi- 
gneul, d’E spréaux, d ’Ysel-lès-Avesnes-le-Com te, membre 
de la noblesse des états d ’A rtois, lieutenant-gouverneur 
des ville  et château de B éth u n e; reçut la quittance d ’un 
relief par lu i payé le 17 décembre i 5 2 2 , d ’une maison 
sise à B éthun e, à lu i échue par la m ort de Jeanne du 
B ois, sa mère, et paya, le n  ju in  i 5 2 3 , au dom aine de
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B ethune, un autre relief de la terre et pairie d ’H esdi­
gn eul, à lu i échue par la m ort de Perrine des P lancques, 
sa tante. Il épousa, par contrat du 20 ju illet 1529, A n ­
toinette de Bours, sœur de Jean de B o u rs , évêque et duc 
de L aon , pair de France, et fille de Pierre de Bours, 
écuyer, seigneur d’Y v re gn y , et d’H élène de Bernieulles. 
Il fut nom m é lieutenant-gouverneur des v ille  et château 
de Béthune, et prêta serment pour cette charge le 12 ju il­
let 1 5 3 6 , fut convoqué aux états d ’A rtois, les 29 octobre 
1546, et 11 décembre suivant, et m ourut vers i 5 5 o. A n ­
toinette de B ours se qualifie sa veuve et tutrice de ses e n ­
fants, dans une transaction passée à Béthune, le 24 mai 
0 5 4 ,  entre elle et Jean de Soissons, échevin de ladite ville. 
E lle com parut encore dans le contrat de m ariage de son 
fils aîné, du 26 septembre 1 5 5g, et m ourut sans doute 
peu après. L eurs enfants furent :

1 Pierre , dont l’article suit -,
2.0 Ysem bart des P lancques, seigneur des terres de 

Baraffle, en A rtois, et de C ayeulx, en Santerre, 
gentilhom m e ordinaire de la maison des rois de 
France, H enri II , François II, Charles IX  et 
H enri II I , m aître d ’hôtel de Charles, cardinal de 
B ourbon, député de la noblesse de Verm andois à 
l ’asemblée des Etats généraux du royaum e, tenus 
à Blois en 1576, et gouverneur d’ Ivry en N or­
m andie. Il donna une procuration, le 17 décem­
bre 1577, à Pierre des Plancques, son frère aîné, 
pour adm inistrer sa terre de Baraffle, voisine de 
celle d’ H esdign eul, son oncle, Jean de B ours, 
évêque et duc de L aon , l ’ayant nom m é son léga­
taire-universel, par son testament du i er janvier 
1570, à la charge de payer quin ze cents livres à 
G uislain e des P lancques, sa sœ ur. Il m ourut sans 
alliance ;

3 . A n toin e des P la n cq u es, seigneur de C a y e u lx , 
par succession de son frère Ysem bart, d ’abord 
premier archi-diacre à l ’évêché de L aon , en 1 5 6 6 , 
puis doyen de l ’église collégiale de S ain t-Q u en tin  
en Verm andois, en 1569, par résignation de Jean 
de Bours, évêque et duc de L aon , son oncle. Il 
m ourut le 22 septembre 1596, suivan t une in s­
cription en cuivre existante en la cathédrale de 
L a o n ,



4 .0 Jean de Plancques, religieux à l ’abbaye de Saint- 
Bertin  à Saint-O m er, puis prieur de Saint-Prix-lès- 
B ethune, et de S in -lès-D ouai, mort le 16 janvier 
1599;

5 .° G uislain edes Plancques, mariée à Jean de R enty, 
chevalier, seigneur de B ou in , de H u p in  et de 
Lettes, dont elle était veuve le 2 3 août 1590;

6.° L ouise des P lan cq ues, prieure du couvent du 
M ont Sainte-M arie, à G osnay, en i 5 go, morte le 
6 octobre 1622.

X V I . Pierre d e s  P l a n c q u e s  écuyer, seigneur d’ H es- 
d ign eu l, d’Espréaux, d ’Y sel-lès-A vesn es, de Baraffle, 
d’Estrées-Cauchy, de C alonne sur la L ys , de B erlette, 
de C ayeu lx , de Ten cques, de Tencquettes, etc. ; membre 
de la noblesse des états d ’A rto is, entra au service de 
Charles-Q uint et de son fils P hilip pe II , roi d ’Espagne, 
alors souverain. II se trouva au sac de T hérouann e en 
1 5 5 3 , aux batailles de R en ty  en 1 5 5q, de Saint-Q uentin  
en 155 7, et se d istingua par sa valeur pendant tout le 
cours de la guerre qui fut term inée par le traité de Ca- 
teau-Cam brésis, signé le 3 avril 1559. 11 épousa, par 
contrat passé à B ethune, le 26 septembre de la m ême 
année, Jacqueline le H ybert, fille un ique de Jean le H y - 
bert, V I e du nom , chevalier seigneur de la M otte, de 
Bêaurepaire, de G onnehem , de C u n ch y, etc., et d’ Isa- 
beau le G rault, sa seconde femme. Ils échangèrent, par 
acte du 3 i janvier 160 1, avec L ouis de M oreuil, cheva­
lier, seigneur de Tencques, de Bethencourt, de Sain thuin , 
de R aincheval, etc., la terre de C ayeu lx  en Santerre, 
contre celle de Tencques, située en A rtois. L e  dernier 
acte q u ’on trouve d ’eux est une procuration du 19 jan­
vier 1606. Pierre m ourut en 16 16 , ayant eu de son 
m ariage:

[ .“ Gaston des Plancques, ..m ort sans alliance en 
Italie, où il était au service du roi d ’Espagne ;

2 .0 Jean, dont l ’article su it;
3 .°G u isla in  des Plancques, seigneur de Baraffle, par 

partage réglé le 11 décembre 1600. Il épousa la 
même année à C am bray, L ouise de W an cqu etin , 
fille de Charles, seigneur de W ancquetin , de la 
B oucquerie, chevalier et grand bailly du Cam - 
brc’sis, et de Jeanne B ricquet. Il fut revêtu de la
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charge de son beau-père, et m ourut en 1620, 
sans laisser d’enfants ;

4 ."G e o r g e s , qui fonda la branche des comtes de 
B ethun e-Sain t-V enan t, rapportée en son lieu, 
page 164.

5 .° Charles des P lancques, seigneur de C ayeu lx, page
du cardinal de Bourbon, m ort jeune et sans al­
liance en 1600;

6.» A n toin ette, née en i 5 6 o, m orte prieure du cou­
vent des dames du M ont Sainte-M arie, le 8 jan­
vier i 6 3 2 ;

7 .0 Barbe des P lancques, marie'e à A n toin e de G ui- 
selin, écuyer, seigneur de Lossignole, de L oo, 
de la V au lt, etc. ;

8." M arie des P lancques, mariée, par contrat passé 
au château d ’H esdigneul, le 23 août i 5 go , à F lo ­
rent de Cornailles, écuyer, seigneur de la B ucaille, 
de N oyelles, des W attrets, etc., prévôt héréditaire 
de C ouchy, hom m e d ’armes des ordonnances du 
roi, lieutenant-gouverneur de la v ille  de Saint- 
O m er;

9 .0 H élène des P lancques, morte chartreuse au cou­
vent de G osnay.

X V I I , Jean d e  B é t h u n e ,  dit des P la n c q u e s , V I e du 
nom, chevalier, seigneur d’ H esd ign eu l, d ’Espréaux, 
d’Y sel, d’ Estrée, de T encques, de T en cqu ettes, etc., 
membre de la noblesse des états d’A rtois, servit d ’abord 
dans .la com pagnie colonelle d’Alexandre Farnèze, duc de 
Parm e, gouverneur général des P ays-B as, et généralis­
sime des armées de P hilip pe II , roi d ’ Espagne, de laquelle 
com pagnie, il fut d ’abord enseigne, puis capitaine en chef; 
se trouva au siège et à la prise d ’A n vers en 1584, au siège 
et à la prise de N u ys en 15 8 6 , au siège de Bergues-O p- 
Zoom  en i 5 8 8 , au secours de P aris, assiégé par H enri IV , 
à la bataille d ’A um ale,: à la prise de N eufchâtel et à celle 
de Caudebec, à la prise de C am bray en 1 5 g 5 , à celle de 
Calais et d’Ardres en 1596. E n  récompense de ses bons et 
fidèles services, l ’archiduc A lb ert le créa chevalier, par 
lettres données à Bruxelles le 5 mars 1614. Il rendit foi et 
h om m aged u  fief et pairie d’ H esdigneul, le 4 [février 16 17 , 
et fit, le 3 janvier i 6 3 i ,  son testament conjottctif avec 
Françoise de F léch in , sa femme, dame de R cclin gh em , de
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Baisieux, de l ’Epirioy, de H em , de R am iche, de B on cou rt’ 
etc., q u ’il avait épousée par contrat du 23 mars 1 5g 3 , 
fille d’Adrien de F léch in , chevalier, seigneur des mêmes 
lieux, et de M arguerite de H érins, sa seconde lemme. 
E lle  m ourut le 27 septembre i 6 3 2 , et son m ari le 18 jan­
vier 16 3 6 , et ils furent enterrés tous deux dans le chœ ur 
de l ’église d ’H esdigneul, où se voit encore leur épitaphe, 
sur une grande pierre bleue. L eurs enfants furent :

t .° J e a n , dont l ’article su it;
2 .0 A n toin e de Béthune, né à H esdigneul en 1607, 

m ort jeune et sans alliance ;
3 .° A drien  de B éthune, né à H esdign eul le 7 septem­

bre 1 6 1 3 , seigneur de R eclinghem , de l ’E p in o y, de 
H em , de R am iche et de B oncourt, lieutenant d ’une 
com pagnie de chevau-légers au service du roi d ’ Es­
pagne, m ort sans alliance le 23  avril 163 6 ;

4 .0 M adeleine de Béthune, mariée i .°  à H esd ign eu l, 
le 4  m ai r 6 3 o, avec Georges de B eaulain court, 
deuxièm e du nom , écuyer, seigneur de B aillelet, 
de B ellen ville , de la B euvrière, etc., m ort en 1688, 
fils de Georges de B eaulaincourt, seigneur de B el­
len ville, et de H élène de M ons ; 2 .0 à N . de la G li-  
sœule, écuyer, seigneur de C am piaux ; 3 .° à N . de 
Saint-W aast, seigneur de Fontenelles;

5 .° Barbe de B éthun e, née à H esdigneul, le 18 lévrier 
1600, morte sans alliance le 11 février 1620 ;

6.° Jacqueline de Béthune, née à H esdign eul, le 16 
mars 1604, chartreuse au couvent des dames du 
M ùnt-Sainte-M arie'à G o sn ay;

7 .0 G uislain e de Béthune, née à H esdigneul, le 28 
janvier 1606, morte chartreuse au même couvent 
de G osnay ;

8.° H élène, de B éthune, née à H esdigneul, le 7 octo­
bre 1610 , m orte à B éthune, de la peste, le  20 août 
16 3 6 .

X V I I I . Jean d e  B é t h u n e ,  dit des P la n c q u e s , V I I e 
du nom , chevalier, seigneur d’ H esdigneul, d’ Espréaux, 
de T e n c q u e s , de T en cqu ettes, d’ Estrée-, d 'Y sel, de 
R eclinghem , de l’E p in o y , de Soison de Cocqueria- 
m ont, de L o u v e n c o u r t, de Hem , de Ram iche, de M al- 
brencque, de B oncourt, de 'Saint-Jean, etc., membre 
des états d’A rto is , lieutëHanPcapitaine com m andant
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d'une com pagnie d ’hommes d ’armes au service du roi 
d ’Espagne, né à H esdigneul, le 16 avril 1602, accepta et 
ratifia par acte du 3 o mars 1 6 3 3 , le testam ent de ses père 
et mère du 3 janvier x 63 r ; fit ses- premières armes en 
qualité de guidon dans la com pagnie d ’hom m es d ’armes 
de P hilippe de L ala in g , com te d ’H oogstraten. P hilippe II I , 
roi d ’E sp a g n e , le créa chevalier par lettres données à 
M adrid le 26 mars 163 2, en considération de sa naissance, 
de ses services personnels et de ceux de ses ancêtres. Il fut 
nommé, par com m ission du 20 janvier 16 3 5 , lieutenant 
de la com pagnie d ’hom m es d ’armes de François-Philippe 
de M ontm orency, prince de Robecque. Il épousa, i .°  par 
contrat du 10 février 164 1, M arie-Charlotte d e là  Broye- 
L aval, fille de L o u is de la B royé, chevalier, seigneur 
de V ieu sailly  et de Claire d ’H avrech ; elle m ourut en 
couches en 1642, et son enfant deux jours après ; 2 .0 par 
contrat passé à B éthune, le 13 avril 1643, M arie de C ot- 
trel, dame de la M airie en D eullem ont, fille de Jean- 
François de Cottrel, chevalier, baron de Saint-M artin, 
et d ’A drienne d ’H avrech, dame de W albecq . Il m ourut 
en son château de T encques, le 17 jan vier 1660, et sa 
femme le 27 octobre 1662. L es enfants du second lit 
furent:

i .°  Charles-Jacques-François, dont l’article su it;

2 .0 M arie-M adeleine-Françoise de Béthune, dame de 
l ’E p in o v et de la M airie, mariée, le 26 septembre 
x6 6 3 , à Jean-P hilip pe-R en é d’Y v e , chevalier , 
baron d ’O stiche, vicom te de B avay, seigneur de 
W a r e lle s , etc. , mestre-de-camp d ’un régim ent 
d ’infanterie w alonne, et gouverneur de Condé, 
pour Sa Majesté catholique, mort le i 5 ju in  1706, 
lieutenant-général des armées d ’Espagne, gouver­
neur de B ruges et surintendant d e là  gendarm erie 
de Flandre ;

3 .° M arie FIorence-A ntoinette de Béthune, religieu­
se-bénédictine en l ’abbaye de la P aix  à Arras, morte 
le 18 mars 1695.

X I X .  -Charles-Jacques-François d e  B é t h u n e ,  d it des 
P lancques  , chevalier, m arquis d’ H e sd ig n e u l, seigneur 
d’E sp réa u x,' de T e n c q u e s , de T en cq u ettes , de R eclin- 
ghftip,,;d’Estrée, d ’Y sel,;n;3c., m em bre de la noblesse des 
états d ’A rtois, p rem ier^  gapitai ne au régim ent R oyal-



W a llo n , cavalerie, naquit au château de T encques, près 
Saint-Pol, le 20 décembre 1646; régla avec sa sœur, 
épouse du baron d’Y v e  d ’O stiche, le partage des biens de 
ses père et mère, par acte passé au château d’ H esdigneul, 
le 7 décembre 16 7 1, et servit au mois de mars 1672, le 
dénom brem ent de la terre d ’H esdign eul. Il fu t nommé 
prem ier capitaine de chevau-légers dans le régim ent de 
R o ya l-W allo n , à la création de ce corps par L ouis X IV , 
ainsi q u ’il conste par sa com m ission, datée de Sain t-G er­
m ain en Laye, le 27 février 1673, et m ourut à Colm ar, le  
12 septembre de la même année. Il avait épousé, par 
contrat passé au château de B oncourt, le 20 septembre 
1670, M arie-M arguerite-Françoise-Josephe de N oyelles- 
M arle, dame de l ’E sp esse , du B efvre, de L e w a l , du 
M araix, de Cracin , etc., fille d’E ugène de N oyelles, 
m arquis de L isbourg, comte de M arie et de C roix , v i­
com te de N ielles, baron de Rossignol, seigneur de L aires, 
de C uhem , de Boncourt, de Fiers, e t c . , et de L ouise, 
comtesse de N oyelles-sous-Lens, sa première femme. 'E lle 
fit son testament le 7 avril 1726, et m ourut le 27 novem ­
bre 172 7. L eurs enfants furent :

i.°  E ugèn e-Fran çois, dont l ’article su it;

2 .0 A rm an d-Jean - A drien  de B é th u n e , seigneur de 
R eclinghem , né à H e sd ig n eu lle3 oseptem bre 1672.
11 eut pour parrain A rm and de Béthune, duc de 
Charost, pair de France, baron d’A n cénis, son 
cousin paternel, mort en 174 7, et pour m arraine 
Adrienne-Thérèse-M arie-Eléonore de N oyelles, 
comtesse de M arie, sa tante m aternelle. Il est mort 
à Paris en 1686 ;

3 .° M arie-A lexan drin e-C harlotte de Béthune, née à 
B éthune le 20 septembre 1673, reçue chanoinesse 
au chapitre noble de Sainte-A ldegonde, de la ville 
de M aubeuge, en H ain au t, le i 3 mai 1679. La 
noblesse de ses quartiers paternels fut attestée le
12 janvier de la même année, par A rm and de B é­
thune, duc de Charost, pair de France, dont nous 
avons déjà parlé, et la noblesse de ses quartiers 
maternels fut attestée le 3 janvier 16 7 9 , par Phi- 
lippe-M arie de M ontm orency, prince de Robecque, 
m arquis de M orbecque, com te d ’Estaire, vicom te 
d ’A ire, etc. E lle épousa, par contrat passé au châ-
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teau d ’ H esdigneul, le 14 m ai 16 9 1, M axim ilien - 
F ran çoisd e C arn in , lors baron, ensuite m arquis 
de L illers et N edonchel, seigneur de L ig n y , 
de Guernes, de G om ecourt, etc., etc., sénéchal de 
M allannoy, capitaine de chevau-légers, m ort le 
28 août 17 10 , et sa femme le 6 octobre 1746.

X X . E ugèn e-Fran çois, m arquis d e  B é t h u n e  et û ’H e s - 
d i g n e u l , com te de N oyelles-sou s-L en s, seigneur d’E s­
préaux, de Tencques, de T en cquettes, de R eclinghem , 
d ’Y sel, d ’Estrée, de l ’ Espesse, de L ew al, du Befvre, du 
C allois, de L am ery, etc., député général ordinaire en la 
cour de la noblesse des états d’A rto is , naquit à Hesdi- 
gneul, le 11 novem bre 1 6 7 1 ;  régla le partage des biens 
paternels avec la m arquise de L illers, sa sœ ur, par acte 
du 23 avril 1692, et épousa, par contrat du 22 février 
1 6 g 5, avec dispense du pape A lexandre V I I I ,  Cam ille- 
M arie-Guislaine de P ietra-Santa, fille unique de François- 
Joseph Fabrice, comte de Pietra-Santa et de C an tu, sei­
gneur de R obecco, m ajor d’un régim ent d ’infanterie m i­
lanaise, au service du roi d’ Espagne, et d ’Adrienne- 
Thérèse-M arie-Eléonore de N oyelles, comtesse de M arie, 
vicomtesse de N ielles-lès-Boulonnais. Il fut député en cour 
de la part de la noblesse des états d ’A rto is, en 1699, en 
1715  et en 172 5, et fut aussi député général et ordinaire 
de son corps pendant les années 1 7 1 2 , 1713  et 1714 . Il 
fit ses preuves com plètes au chapitre de D enain , lors 
de la réception des demoiselles de L illers, ses nièces, 
dont on lu i donna acte le i 3 janvier 1720, et les recom­
mença la m êm e année par devant l ’élection d ’A rtois, 
juge sur le fait de la noblesse; il présenta à cette cour 
une requête par laquelle il établit et rem onte sa 'filia­
tion jusqu’à R obert, Ier du nom , sire de B éthun e, v i­
vant dans le dixièm e siècle, et en obtint une sentence 
en date du 18 m ai 1720, où, d ’après l ’exam en de ses titres, 
elle le déclare descendu en lign e directe du susdit R obert, 
seigneur de B éthune, avoué d’Arras. Sa femme m ourut 
le 17 octobre 1760, et lu i le 23 décembre >761. Ils fu ­
rent inhum és dans l’église des Jésuites W allo n s de Saint- 
Om er. Leurs enfants furent :

1 .° Joseph-M axim ilien -G uislain , dont l ’article su it;

2 .0 M arie-Françoise-Cam ille de Béthune, née à H es- 
digneul le 3 i août 1698, reçue chanoinesse au cha-
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pitre noble de Sain te-A ldegon de, à M aubeuge , le 
28 mars 1708. Ses preuves de noblesse , du côté 
paternel , ont été attestées et jurées par H enri de 
Lorraine , duc d ’E lb œ u f, pair de France , et celles 
du côté m aternel par Charles de L orrain e , comte 
de V a u d e m o n t, prince souverain de C om m ercy ; 
elle m ourut sans alliance , à M aubeuge , le 16 mars 
1 7 15 ;

3 .° M arie-Alexandrine de B éth u n e, née à Sain t-O m er, 
le i er mars 1702 , reçue chan oin esseau m êm e ch a­
pitre , le 10 ju illet 17 2 0 , où elle m ourut sans al­
liance , le 11 mars 1728 ;

4 .0 M arie-P hilipp ine-A drien ne de B é th u n e , née à 
S ain t-O m er , le i 3 novem bre 1708 , reçue chanoi 
nesse au même chapitre , à M aubeuge , le 10 juillet 
1720 , morte sans alliance , le 3o avril 1 7 5 5 ;

5 .° A ntoinette-Eugène-Josephe de B éthune , née à St- 
O m er , le 29 décembre 1 7 1 0 ,  reçue chanoinesse 
du chapitre de Sain te-R em froye à D e n a in , en 1725, 
m a rié e , par contrat passé au château d ’ Hesdi- 
gneul , le 20 ju illet 1 7 4 2 , à L o u is-A lb e rt-F ran - 
çois-Joseph , com te de H ouchin  , m arquis de L o n - 
gastre , baron de B roucq , vicom te de H autbour- 
d in  , ve u f de M arie-Andrée-Joseph de Berghes-St- 
V in o x , princesse de Roche. Il m ourut sans enfants 
le 3o mars 1758 ;

6.° P é la g ie , de Béthune, née le i 3 m ai 1713  , morte 
le 27 novem bre 17 16 .

X X L  J o se p h -M a xim ilien -G u isla in , m arquis d e  B e­
t h u n e  et d ’ H e s d i g n e u l  , comte de N o y elles , vicom te 
de N ie l le ,  seigneur d’E sp réau x, de T encques , de T en c- 
q uettes, d’Y s e l , de l ’E spesse, de la C liq u e te rie , de 
B a ille n v a l, et autres terres, gouverneur des ville  et 
château de M a rie , en T h ié ra c h e , membre de la noblesse 
des états d’A rto is , naquit au château d ’H esdigneul , le 
3 août 17 0 5 ; il obtint une com m ission de capitaine ré­
formé à la suite du régim ent de B éth u n e, ca v a lerie , 
donnée à Versailles le 28 a v ril 1 7 2 3 , gouvern eur des ville  
et château de M a r ie , par provisions du 10 mars 175 0 ; 
m ourut subitem ent en son château de N euville-B osm ont 
le 5 avril 178 9. Il avait ép ousé, r.° par contrat passé au 
château de la B ussière, le 18 septembre 1 7 4 5 , Jeanne-
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L ouise de G uernonval d ’Esquelbecq , dame de F le c h in e l, 
de H avau , e t c . , fille de P h ilip p e-M axim ilien -E rn est de 
G u e rn o n v a l, baron d’E squelbecq, vicom te de Ledringhem  , 
et de Jeanne-M adeleine B runei de M ontforant. E lle  m ou­
rut en couches le 7  août 1 7 4 6 ;  2 .0 par contrat passé au 
château de la N e u v ille -B o sm o n t, le 29 mars 1748 , M a­
deleine de F a y  d’A th ie s , comtesse de C i l l y , dame de 
la N e u v ille , de M a u creu x, d ’A oust -  de - L o n n y , de 
R ary , etc. , fille unique d ’A n d ré de F ay  d’A thies , comte 
de C illy  , m aréchal des camps et armées du roi , com ­
m andeur de l ’ordre royal et m ilitaire de Sain t-L o u is , 
gouverneur des v ille  et château de M arie , en T hiérache , 
et de C laude de Boham  d’A oust. Ses enfants furent :

D u  p rem ier  l it  :

1 .° E ugèn e-F ran çois-L éon  , dont l ’article suit ;

D u  second lit  :

2 .0 A n d ré-M axim ilien -G u isla in  , baron de Béthune , 
né à A rras, le 9 avril 1749, guidon des gendarm es 
de la garde du roi le 28 décembre 1 7 7 4 , mort 
le 4 avril 178 9. Il avait ép o u sé , par contrat du 
7 février 1786 , A lexandrine-E lisabeth-M arie-C har- 
lotte le V a v a sseu r, née le 23  août 1 7 6 9 , morte 
le 7  juillet 1 7 9 9 , fille unique de Charles-N icolas 
le Vavasseur , seigneur de Villers , conseiller au- 
lique de l ’électeur de Trêves , et de M a r ie -M i - 
chelle de Barberin du B o s t , dame de C hevaise , 
dont pour fille un ique Joséphine- M arie-C arolin e 
de B éthune , née le 21 avril 178 7 , m a rié e , le 3 o 
ju in  1807, avec A rm an d-Louis-Jean  de J eh a n n o t, 
m arquis de B artillat , comte de Selles, né le 2 3 
novem bre 1 7 7 6 ,  colonel de cavalerie , sous-lieu- 
tenant des gardes -du corps du roi ;

3 .° C laude-Fran çois-G uislain , vicom te de B éthune, né 
à Arras , le 19 décembre 1750 , chevalier de l ’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem , gentilhom m e d ’hon­
neur de M o n sie u r, frère du r o i, en 1 7 8 3 , m aré- 
chal-de-cam p le 5 octobre 1792; m a rié , par contrat 
du 27 octobre 1 7 8 9 , avec M arie Joseph E n lart de 
G r a n d v a l, née le 11 septembre 1769 , m orte le 4 
septembre i 8 o 3 , fille de G régo ire-Jo sep h -M arie  
E n la r t , chevalier , seigneur de G r a n d v a l, pro­



cureur-général du conseil d’A rtois, et d ’A n n e- 
Julie-Josephe de L evacq, dame de B erle-au-B ois, 
dont pour fille unique M adeleine-Josephe-Elisabeth 
de B éthune, née le i cr septembre 1792, m orte sans 
alliance, le 3 janvier (8 10 ;

4 .0 G uislain  de B éthune, né le 8 ju in  175 2 , m ort le 
5 février 17 5 5 ;

5 .° M arie-Josephe-Julie de Béthune, née à Arras, le 
24 mars 1754, mariée, le 12 février 1782, à Charles- 
Joseph-Casim ir Gaissotti, m arquis de V erdun, 
com te de Sain te-V ictoire, e tc ., grand’croix de 
l ’ordre de Saint-M aurice de Savoye, mort à T u rin  
sans enfants, le 20 mars [799.

X X I I . E u g èn e-F ran ço is-L éo n , prince d e  B é t h u n e ,  
m arquis d ’H e s d i g n e u l ,  com te de N oyelles, vicom te de 
N ie lle s , etc., né le 3 o juillet 1746, cham bellan de 
l ’em pereur d’A llem agn e en 1776 , chevalier du L io n -B la n c  
palatin en 1780, créé prince héréditaire par l’empereur 
d ’A llem agn e le 6 septembre 1 7 8 1 , chevalier des ordres 
de l ’A jg le -B la n c  et de Saint-Stanislas de P ologn e en 
1 7 8 2 ; grand-croix et inspecteur-général de l’ordre cha­
pitrai de L im b o u rg , dans la langue d’Austrasie en 1784, 
m aréchal-de-cam p le t er janvier 1793 , a épousé i . °  par 
contrat du i cr ju in  1772 , Albertine-Josephe-Eulalie le 
V aillan t, née le 20 ju in  1750, dame de l’ordre im pé­
rial et royal de la C ro ix-E toilée  en 1 7 8 1 , grand’croix 
de l’ordre chapitrai de L im b o u rg  en 178 4, m orte le 21 
mars 178 9, fille u n iq ue de Pierre-Jean-Joseph-G uislain 
le V aillan t, baron, de Bousbecque et de W au d rip o n t, 
membre de la  noblesse des états du H ain au t, et de M a- 
rie-Françoise-H yacinthe Im bert de la B azecque; 2 .0 par 
contrat du 7 mars 1791 , C h arlotte-L ouise-E lisabeth  
B idal d ’Asfeldt, née le 10 m ai 1707, dame de l ’ordre 
im périal et royal de la C roix-E toilée en 179 2, fille de 
C laude-E tien ne B idal, m arquis d’ Asfeldt et du royaum e 
de Castille, libre baron de Suède, maréchal-de-camp, etc., 
>et d ’A n n e -L o u ise  Pajot-de-V illeperot. L es enfants du 
prince de B éthune, sont :

D u p rem ier  lit:

i .°  M axim ilien -G u illau m e-A u gu ste , m arquis de Be­
thune, née le 17 septembre 1774 , grand ’croix de
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l ’ordre chapitrai de L im b ou rg en 1784, cham ­
bellan du  roi de Prusse en 17 9 7 , lieutenant-co­
lonel de cavalerie en 18 14 . Il a épousé, le 18 
août 1802, A délaïde-O ctavie le D esnays, ne’e le 
prem ier jan vier 17 8 1, fille de Jean-B aptiste-L ouis 
le D esnays, m arquis de Q uem adeuc, colonel de 
cavalerie, chevalier des ordres royaux m ilitaires 
et hospitaliers de S ain t-L o u is, de Saint-Lazare et 
de N otre-D am e du M ont-C arm el, etc., et de 
Louise-E lisabeth Charlet. Il a de ce m ariage :

L éon ie-L o u ise-A u gu stin e de B ethune, née le 28 
avril 1804;

2 .0 A lb ert -M arie -Josep h -O rn er-C h arles -E ugèn e- 
M axim ilien , com te de B ethune, baron de W a u - 
dripont, né le 7 mars 1 7 7 6 , grand ’croix de l ’ordre 
chapitrai de L im b ou rg en 1 78 4 , colonel de cava­
lerie, sous-lieutenant des gendarm es de la garde 
du R oi en 1 81 4 , colonel des cuirassiers d e là  R eine 
en i 8 i 5 . Il a épousé, le 17 novem bre 1807 , De- 
nise-Renée-Joséphine des C ou rtils , née le 18 oc­
tobre 1783, fille de L o u is-R en é, com te des C o u r­
tils, colonel d ’infanterie, grand-bailli du B eaujo­
lais, etc., et de Geneviève-Joséphine-Em ilie le 
M o yn e de B elle-Isle. Il a de ce m ariage :

a. A lbert-M axim ilien-Joseph , com te de B ethun e, 
né le 11 janvier 1809;

b. H en ri-M a xim ilien -Jo sep h -A m au ri, com te de 
B ethune, né le 3o novem bre 18 11  ;

3 .° M a r ie -A m é -B e r n a rd -A n to in e -  Joseph - Eugène- 
M axim ilien , com te de B ethune, baron de Bous- 
be^que, seigneur de la L y s , né le 2 ju illet 1 7 7 7 , 
chevalier de Saint-Jean de Jérusalem , cham bellan 
du roi des P ays-B as en 1 8 1 5 . Il a épousé, par 
contrat du 18 ju in  179 7, M arie-Joséphine de Steen- 
h u y s, comtesse d ’ H ust et du Saint-Em pire, née le 
i 3 avril 17 7 3 , fille d 'A ntoine-B run o-F ran çois 
baron d e S te e n h u y s , de H ernen et d’E lverd in gen , 
et de M arie-Victoire-Félicité-Josephe, m arquise 
d ’Ennetières, comtesse d ’H ust et du Sain t-E m ­
pire, dame de l ’ordre im périal et royal de la 
C ro ix-E toilée. Il a de ce m ariage :
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a. E ugène-A dolphe, comte de Bethune, né le 19 
mars 1798, officier de cavalerie en 1 8 1 5 ;

b. M a x im ilien -G u illa u m e-A u g u ste-A lb ert, comte 
de B ethune, né le 20 mars 1802;

c. Josephe-G eorgine-A ntoinette de B ethune, née 
le premier avril 1800.

4 .0 P hilippe - Joseph - François- E u gèn e-M axim ilien , 
com te de B ethun e, seigneur de B a u v o ir, né le 14 
janvier 1780, capitaine de la garde nationale de 
Gom piègne en i 8 o 5 . Il a épousé, le 16 décembre 
i 8 o 5 , L u cie  de L an cry, née le 16 octobre 1786, 
fille unique de Jacques-Charles-François de L an ­
cry, chevalier, seigneur de R im b e rlie n , lieute­
nant de roi de Com piègne, chevalier de l ’ordre 
royal et m ilitaire de Sain t-Louis, et d ’A nne- 
Françoise-Thérèse de la M yre. Il a de ce m a­
riage :

a. Léon - M axim ilien  - M aurice de B ethun e, né le 
i 5 janvier 1810 ;

b. Gaston- M axim ilien -L o u is-E u gèn e de Bethune, 
né le 1 5 septem bre i 8 i 3 ;

c. E u la lie  - C harlotte-Julie de Bethune, née le 16 
mars 1808 ;

d. A lb ine-C harlotte-G abrielle de B ethune, née le 
27 jan vier 18 11 ;

5 .° Félix-F erdin an d-F ran çois-P hilipp e, comte de B e­
thune, seigneur de C olbra, né le 5 décembre 1783, 
chevalier de Saint-Jean de Jérusalem . l i a  épousé, 
le 21 septembre i 8 o 5 , M arie-Justine-Catherine 
T aetz-van -A m eron gen , née à Breda le 12 dé­
cembre 1 7 8 1 , chanoinesse en H o lla n d e, fille de 
Gérard-Arnould, baron T a e tz - v a n - A m e r o n g e n , 
m em bre de l ’ordre équestre des, états d’ U trecht, 
directeur de la com pagnie des Indes orientales, etc., 
et de C aroline, baronne de V an d es-D u yn . De ce 
m ariage est issue :

E u gén ie-C arolin e-M arie-F élicité  de Bethune, née 
le 14 août 1806, m orte le 11 m ars 18 0 7 ;

6.° M arie-Josephe-Charlotte de B ethune, dame de 
M enival, née le 22 mars 1773, grand’croix de
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l ’ordre chapitrai de L im b o u rg  en 1784, chanoi- 
nesse - comtesse de N eu ville  en 17 8 5 , m ariée, le 
16 avril 179 5, à L ou is-G ab rie l-T h éod ose, com te 
de Beaurepaire, né le 16 octobre 1765, lieutenant- 
colonel d’infanterie, fils unique de L ou is-N ar- 
cisse-M arc-A n toin e , m arquis de Beaurepaire, sei­
gn eur d ’A m b lain ville , etc., et de C harlotte -  G a- 
brielle-C am ille  comtesse d’O illam son , dont pos­
térité ;

7 .0 Jo sép h in e-|F élicité-A d éla ïd e-Ju lie-C lo tild e  - So­
phie de B ethune, dame de M oriem pré, née le 25 
avril 1782, grand’croix de l ’ordre chapitrai de 
L im b o u rg  en 1784, chanoinesse comtesse de N eu ­
ville  en 178 5, m ariée le 2 m ai 1807, à A uguste 
H ubert-M arie le C lém ent, baron de T ain tegn ies, 
né le 14  ju illet 177 9 , fils de Philippe-M arie-Jo- 
seph le Clém ent, baron de T ain tegn ies, ancien 
capitaine au régim ent R oyal-Suédois , infanterie, 
et de M arie T hérèse-L ou ise B londel de D rouhot, 
dont postérité.

B ranche des com tes de B ethune de S a in t - Venant, 
vicom tes de L ie rr e s , seigneurs et p ossesseurs actuels  
du duché de S u lly .

X V I I . Georges d e s  P l a n c q u e s , seigneur de Berlette, 
quatrièm e fils de Pierre des Plancques,- seigneur d’ H es­
d ign eu l et de Jacqueline le H yb ert (voyez page 154), 
épousa par contrat passé à Ypres , le 22 jan vier rboô, 
H élène de Z illebecq, fille de Ferdinand, seigneur de 
Z illebecq, de la Cessoye, du Fresnoy, de H erentalles, etc., 
et de Florence de P en n in . Ils testèrent m utuellem ent le 
20 janvier 16 17 , et eurent pour enfants :

i.°  Jean dont l ’article suit ;
2 .0 N   de B e th u n e , seigneur de Baraffle, mort

sans a lliance;
3 .° Florence de B ethune ;
4 .0 Louise-Antoinette de B ethune, mariée à P hilippe 

de C o u p ig n y, écuyer, seigneur de Salaer.

X V I I I .  Jean df . B e t h u n e , dit d e s  P l a n c q u e s , V I e du 
nom , chevalier, seigneur de P en n in , de Berlette, de 
H u zo y, de L ouvaincourt, de Baraffle, etc. , fut com m is



par justice curateur aux personnes et biens des enfants 
m ineurs de Charles-Jacques-François de B e th u n e , m ar­
quis d ’H esdigneul, qui forme le X I X e degré de la branche 
précédente. Il laissa d’A n n e-C ath erin e de G h erlo d e, sa 
femme :

i.°  A ntoine-Joseph de B ethune, seigneur de Berlctte, 
mort sans alliance, au service du roi, en A lle ­
m agne ;

2 .0 Jean -  P hilip pe de B ethune, religieux et abbé de 
S ain t-B ertin  de Sain t-O m er;

3 .° G eo rges-L ou is de Bethune, ecclésiastique ;
4.° Charles - L am bert de B ethune, seigneur de B a- 

raffle, m ort sans alliance, au service du roi ;
5 .° Léopold-Joseph de B ethune, religieux de Sain t- 

W a ast d’A rras, et prévôt de C ohorte ;
6.° A drien -F ran çois, dont l ’article suit ;
7 .0 L éon -P h ilip p e de B e th u n e , chanoine de Saint- 

O m er;
8.° M arie de B ethun e, religieuse aux dames de l ’ab­

baye d ’Arras ;
9 .0 Lam berte-Scholastique de B ethun e, religieuse au 

m êm e monastère ;
10.° C arolin e-P h ilip p in e, religieuse à l ’hôpital royal 

des dames d ’O uden arde;
1 1 ,° A n toin ette-E u gèn e de B e th u n e , religieuse et 

abbesse des dames de B ourbourg.

X I X . A drien  -  François d e  B e t h u n e  , d it d e s  P l a n c ­
q u e s  , c h e v a lie r , seigneur de P e n n in , de B a ra ffle , de 
L ou vain cou rt, e t c . , épousa M arie -  M adeleine -  G illes de 
Lierres, fille aînée de M axim ilien  de Lierres, com te de 
Saint - V enant, baron du W a l , seigneur d ’A u ch e l , de 
W estrehen, de M edon, de M alfiance, etc., gouverneur 
pour S. M . C atholique des ville  et château de Saint- 
O m er, et de Françoise de Fiennes. Par cette alliance 
toutes les susdites terres sont entrées dans la maison de 
B ethune. L eurs enfants furent :

i.°  M axim ilien -M arin  de B ethun e, mort sans alliance, 
au service du  roi ;

2 .0 L éo p old-L ou is de B ethune, mort aussi sans a l­
liance ;

3 .° François-E ugène, dont l ’article s u it ,
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4 .0 A d rien -F ran çois de B ethune, ancien capitaine au  
régim ent du R o i, né en 1694, m aréchal de ses 
camps et armées en 175 9 , m ort en 17 8 9 ;

5 .° M arie-Jacqueline de B eth u n e, fem m e d ’A lexa n ­
dre de T r a m e c o u rt, ch evalier, seigneur de T ra -  
m ecourt, d ’Everchen, de Beaurepaire et d’A zin - 
court ;

6.° M arie-Charlotte de B ethun e , religieuse et ab­
besse de l ’abbaye de B ourbourg ;

7 .0 M arie-E ugèn e de B ethune, m ariée au baron de 
N eu ville , au pays de L iège.

X X . François - E ugèn e, comte d e  B e t h u n e  et de S a in t -  
V e n a n t ,  vicom te de Lierres, seigneur de L ié re tte ,  de 
N edon , d ’A u cb el , de W estre h e n , de M alfiance de 
P en n in , etc, né le 19 m ai 1693, capitaine au  régim ent 
du R o i, infanterie député général ordinaire et en cour 
par la noblesse des états d ’A rto is, m ort le i 3 août 1760, 
avait épousé, i.°  par contrat du 21 novem bre 172 4, F ra n - 
çoise-L ouise de C r o ix ,  veuve de Charles -  A lexan dre , 
m arquis de B eauffrem ez, baron d’E sne, etc., et fille de 
Charles - A drien , com te de C ro ix  et d ’O yem b ourg, baron 
de Pottes , etc. , et de M arie - P h ilip p in e , comtesse de 
C ro ix -W a sq u e h a l; 2 .0 le 28 août 17 2 7 , M arie-Ernestine- 
Josephe de H ouchin , chanoinesse de M aubeuge, née en 
17 14 , m orte le 6 septembre 176 4, fille de L o u is-F ra n ço is- 
Joseph de H o u ch in , m arquis de Longastre, vicom te de 
H autb ourdin , seigneur d’A n n e zin , de Feuquereulles, etc., 
et de M arie - Josephe -  Thérèse -  G uislain e de T h ien n e -  
B erthe. Ses enfants furent :

D u  p rem ier  lit  :

i .°  L ou is-E u g èn e-E rn est, com te de B ethun e et de 
Sain t - V en an t, né le 18 avril 1 7 3 1 , capitaine au 
régim ent du R oi , m ort le 20 m ai 1790 , sans 
alliance ;

2 .0 Adrien-Joseph-A m élie, dont l’article suit ;
3 .° M arie - E rnestine-Françoise de B ethune, née le 

prem ier août 172 9, chanoinesse de M a u b eu g e , 
m orte victim e de la révolution, à Aéras, le 9 mars 
1794. E lle  avait épousé, le 9 septembre 1758 , 
C harles-G abriel de R aym ond, m arquis de M odène 
et de Pom erols, mort le 20 janvier 1785 ;



4 .0 M arie-A ntoinette-E ugène de B ethune, née le i 5 
novem bre 1733, m ariée, le 19 m ars 1763, à 
L ou is-A u gu ste, m arquis, puis duc de la V iefville, 
comte de W a tto n , baron de Streenwoorde, che­
valier de Saint-Jean de Jérusalem , né le 28 fé­
vrier 1723, m ort à A rras, victim e de la révolu­
tion, le 23  avril 1794.

X X I. A drien -Joseph-A m élie, com te d e  B é t h u n e  et 
d e  S a in t - V e n a n t , vicom te de Lierres baron de Ber- 
neville, né à Arras le 3 août 1736 , m estre-de-camp 
d’une brigade de carabiniers en avril 1768, m aréchal 
des camps et armées du roi, le prem ier janvier 1784, 
mort à A rras, victim e du tribu n al révolutionnaire, le 12 
février 179 4, avait épousé, par contrat du prem ier juin  
176 7, M arie-Josephe-Françoise de Bernard-de-Calonne,
nee le 5 février 1753, m orte le 3 i m ai 1779, fille de
Fran çois-E ugène de Bernard, comte de Calonne-R icouart, 
doyen de la noblesse des états d’A rtois, et de Jeanne-
Josephe-Florencede le V a l. D e ce m ariage sont issus:

1 .° M arie-Louis-E ugène-Joseph, dont l ’article su it;
2 .0 L ou is-P h ilip p e-E u gèn e, com te de B ethune, n éle  

20 janvier 1778, m ort le 25 février 1809. Il avait 
épousé, i .°  le 20 novem bre 179 7, Ju lie-L o u ise 
de R aulin-de-B elIeval, née le 5 octobre 17 7 7 , 
morte le 14  novem bre i8 o r , fille de L ouis-C é­
sar-François-D ésiré de R a u lin , m arquis de Belle- 
val, capitaine de cavalerie, etc., et de Jeanne- 
G abrielle de G audechard-de-Q uerieu; 2 .0 le 28 
m ai 1802, A nne-Josephe-Claude de Cardon-de- 
V an dleville, fille de Jean -  Joseph -  A n to in e  de 
Cardon, com te de V idam pierre et de ;Vandle- 
v ille , etc., et de M arguerite F loqu et. Il n ’a eu 
qu ’ une fille un ique, née du prem ier lit, le 28 mars 
1801 ;

3 .° M arie-A m élie - E u g é n ie -E rn e s tin e -F ra n ç o is e  de 
B ethune, née le 28 novem bre 176 8 , chanoinesse 
à M aubeuge, m ariée, le 22 mars 17 9 1 , à Georges- 
Léonard-B onaventure, m arquis de T ram ecourt, 
né le 7 janvier 1776, m em bre de la cham bre des 
députés en octobre 1 8 15 ;

4 .0 M arie-A drienne-A ldegonde de B éthun e, née le 28 
m ai 177 3 , chanoinesse à M aubeuge, m ariée, le
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25 septembre 1794, à L ou is-A lexan d re de M or­
gan , né le 3 septembre 175 9 , m aire d ’A m iens 
et m em bre de la cham bre des députés en octobre 
i 8 i 5 ;

5 .° M arie-Josephe-Françoise-E rnestine de B éthune, 
née le 8 ju in  177 4 , chanoinesse de M aubeuge, 
non m ariée en 18 16 .

X X II. M arie-L ou is-E u gèn e-Josep h , com te d e  B é­
t h u n e  et d e  S a in t  V e n a n t ,  vicom te de Lierres, sei­
gn eur de P en n in , baron de S u lly , par donation  du 29 
m ai 1808, m arquis de Lens, com te de M ontgom m e- 
ry, etc., (voyez la  note détaillée à la fin de cet article), 
né le i 3 ju in  1 7 7 1 , lieutenant-colon el, en P ortugal en 
1800, m ort le prem ier m ars 18 12 , avait épousé, 1 .” par 
contrat du 28 septembre 17 9 1 , sa cousine germ aine, 
Isabelle-C laire-E ugénie-Françoise de la V iefville, née 
en 17 7 2 , m orte à A rras, victim e de la révolution avec 
son père, le 23 avril 1794, (voyez le 2 1e degré); 2 .0 par 
contrat du prem ier ju in  1800, A nne-A lbertine-Josephe- 
M arie de M ontm oren cy-L uxem bourg, née en 1790, là lie 
d ’A n n e -C h n stia n , com te de M ontm oren cy-L uxem bourg, 
duc de B eaum on t, pair de Fran ce, prince de T in g r i, etc., 
et de A rm an de-L ouise-M arie de B ec-d e-L ièvre , m arquise 
d e C a n y . D u second lit sont issus :

i .°  M axim ilien  - L éonard - M arie - Joseph, comte 
de B éthun e-Sully, né le prem ier février 18 10 ;

2 .0 C harles-L ouis-M arie-François, com te de B éthune, 
né le 20 janvier 1812.

E x tr a it  de la donation des terres de S u lly ,  de B éthune, 
de L ens et de M ontgom m ery, f a i t e  en 1808 , à M . le 
comte de B éthune-Saint- Venant, form ant le  22° d e g ré  
ci-dessus :

M axim ilien -A lexandre d e  B é t h u n e , duc de S u lly , n é  
le 20 avril 178 4, (fils un ique de M axim ilien -G abriel 
L ou is de B éthune, duc de S u lly , pair de France, com te de 
B éthune, et de M ontgom m ery, m arquis de L en s, etc., 
et d ’A lexandrine B ernardine-Barbe-H ortense d ’E spinay- 
Sain t-Luc), étant mort le 20 septembre 1807, sans a l­
liance et dernier rejeton de sa bran che, sa mère hérita 
de tous ses biens, dont elle fît donation à M arie-L ou is-
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Eugène-Joseph de B éth u n e, c i-d e ssu s , dans le contrat de 
m ariage dudit , avec m adem oiselle de M ontm oren cy- 
L u xe m b o u rg , passé le 29 m ai 1808 , par devant Serize 
et H ua , notaires à Paris. V o ici l ’extrait de l’article V I  dudit 
contrat de m ariage :

A R T .  V I .

« Par ces présentes m adam e veuve de S u lly  , succes- 
» sivem ent privée d ’un époux et d ’un fils dont la perte 
» a fait passer dans ses m ains des biens q u ’il lu i tarde 
» de replacer dans leur m aison com m e un  gage de ses 
» sentim ents pour eux , et encore dans l’espoir de voir 
» revivre et perpétuer le nom de S u lly  , ne voyant rien 
» q u i s’oppose, ( en se conform ant aux lo is ) , à la con- 
» dition  q u ’elle va im poser à M . de B éthune , futur é p o u x , 
» de faire toutes les démarches et de solliciter toutes les 
» autorisations nécessaires pour avoir la faculté d ’ajouter 
» à son nom celui de S u lly  , a fait et fait par le présent 
» contrat de m ariage et d ’après les considérations sus- 
» exprim ées , donation entrevive et irrévocable , et en la
» m eilleure forme que donation puisse valoir à m ondit
« sieur M arie-Louis-E ugène-Joseph de B éth u n e-P en n in  , 
» ce acceptant avec reconnaissance, des biens im m eubles 
» et rentes dépendants des c i-d e v a n t d u c h é -p a irie  de 
» S u l ly , comtés de B éthune et de M ontgom m ery , et 
» m arquisat de L e n s , détaillés et én o n cé s, ainsi que
» la propriété desdits biens en la personne de madame
» de S u lly  dans un état dressé  et demeuré annexé
» à la m inute des présentes , après avoir été d ’elle et de 
» M . de B éthun e , signé et paraphé , ne varietur  , en pré-
» sence des notaires soussignés , cette donation ainsi
» faite parce que telle est la volonté de m adam e de S u lly  , 
» et en outre à la  charge par M . de Béthune q u i s’y 
» o b lig e , m ais pour ce cas seulem ent et non autre- 
» m ent où il en obtiendrait l ’autorisation  , d ’ajouter à 
» son nom de B é th u n e , celu i de S u lly , de prendre et 
» porter ensuite les susdits noms dans tous les actes ci- 
» vils et autres q u ’il pourrait passer, prom ettant m ondit 
» sieur de B éthun e de faire incessam m ent toutes les de- 
» m a n d es, pétitions et démarches nécessaires pour ob~ 
» tenir cette autorisation , e tc ., etc. »

A rm es : « D ’argent , à la fasce de gueules, qui est de 
» B é t h u n e ;  pour b risu re, au premier canton un écusson
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» de gueules , à la bande d ’or, accom pagnée de six bil- 
» lettes du même , qui est de Saveuse ; en m ém oire de 
» l ’a lliance contractée avec cette illustre maison en 118 7, 
» par H u gu es de C a re n c y , Ier du n o m , seigneur des 
» Plancques. S u p p o rts , deux sauvages armés de mas- 
» sues ».

M ém oire d ’Arm and-Joseph de B éthune  , duc de Charost , 
p a ir  de F ra n ce  , p résen té au R o i , en 1 7 8 g , p ar M . de 
V ille d e u il , m inistre de la  maison du R o i , concernant 

M . le  p rin ce de B éthu n e-H esd ig n eu l.

» L a  seule branche de la m aison de B éthune qui existe 
». en pays étran g er, a pour chef E u g èn e-F ra n ço is-L éo n , 
» prince de B éth u n e-H esd ign eu l, chevalier des ordres du 
» roi de P ologn e , et père d’une nom breuse fam ille. L e  
» duc de Charost désire infinim ent de la vo ir  établie en 
» F ra n c e , afin que toutes les branches de sa m aison se 
» trouvent réunies dans ce royaum e , et que pénétrées 
» d’am our et de respect pour leur R o i ,  elles soient à 
» portée de lu i m arquer leur zèle pour son service et le 
» bien de l ’Etat.

» C ’est dans ces sentim ents que le duc de Charost a fait 
» des tentatives auprès du prince de B éthun e pour l ’en- 
» gager à se fixer entièrem ent en France avec ses enfants 
» et y  réaliser sa fortune. L e  prince de B éthune lu i a paru 
» disposé favorablem ent à suivre ce conseil ; m ais l ’intérêt 
« q u ’il prend à sa fam ille , les honneurs et le rang dont il 
» jouit en A llem agn e , tant par sa naissance que par les 
» titres dont il est décoré , avantages assurés à toute sa 
» p o stérité , lu i font espérer que Sa Majesté voudrait bien 
» dans ce cas et pour lu i donner un tém oignage de sa sa- 
» tisfaction et de bienveillance , daigner lu i accorder par 
» brevet les honneurs du L ou vre pour lu i et sa femme, et 
» les aînés mâles de sa branche et leurs femmes.

» L e  duc de Charost s’est chargé de solliciter de la 
» bonté du R oi , cette grâce q u i rejaillira sur toute h  m ai- 
» son de B é th u n e , et en réunira dans son royaum e toutes 
» les branches qui n ’oublieront rien pour lu i m arquer leur 
» respectueuse reconnaissance , leur attachem ent et leur 
» fidélité. »

N o ta . C e m ém oire est écr it en entier de la main de  
M . le duc de Charost.
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A c te  souscrit par le  c h e f  de la  maison de B éth u n e,
concernant les branches de B éthune - H esd ig n eu l et
de Saint-V enant.

« N ous, M a x im ilie n -A n to in e -  A rm an d de B éthune, 
» duc de B éthun e et de S u lly , pair de France, premier 
» baron de l ’O rléanais, baron d’A n g illo n , de Sain t-G on - 
» don, de C oulions, et de Senuely, vicom te de B reteuil, 
» de Francastel et autres lieu x  ; certifions,

» i .°  Q ue les branches des m arquis de B éthun e-H es- 
» digneul, et com te de B éthun e-Sain t-V en an t, établis en 
» A rtois et dans la F landre autrichienne, sont vérita- 
» blem ent et incontestablem ent les branches puînées de 
» notre m aison, ainsi que les preuves en on t été établies 
» par titres origin aux et authentiques.

» 2.° Q ue lesdites branches ont pour auteur com m un 
» avec les nôtres, R obert, prem ier de B éthun e, sire, 
» par la grâce de D ieu, de Béthune, C arency, R ich e- 
» bourg, et autres grandes terres, sises en A rto is ; pro- 
» tecteur et avoué de Saint-Vaast d’Arras, cinquièm e fils 
» d ’A dalelm e, dernier des com tes souverains de ce pays, 
» m ort en 1037.

» 3 .° Q u ’en conséquence lesdites branches doivent jouir 
» des honneurs et distinctions usités en Fran ce, et dont 
» est en possession la m aison de B éthune, ainsi que toutes 
» celles q u i peuvent établir une filiation  directe et non 
» interrom pue de mâle en m âle qui les font rem onter à 
» une origine souveraine, lesquels honneurs et distinc- 
» tions consistent en particulier dans les décorations de 
» leurs arm oiries, tel que l ’écu des armes surm onté d’une 
» couronne ducale fermée par une toque ou espèce de 
» bonnet de velours rouge, en m ém oire et signe représen- 
» tatif de l ’ancienne souveraineté.

» Q u ’indépendam m ent de cette m arque de distinction 
» due à son origine, lesdites branches pourraient en con- 
» séquence de l ’usage établi en Flandre, et su ivi par de 
» certaines m aisons dont les branches aînées sont déco- 
» rées de titres de grandesse d’Espagne, ou de principauté 
» de l ’ Em pire, placer leurs écussons sur un m anteau 
» ducal, herm iné avec les revers du m anteau arm orié, 
» puisque la branche aînée de la m aison de B éthune, 
» ainsi q u ’une autre de cette m aison établies en France,



y> jouissent toutes les deux de la d ign ité  auguste de duc et 
» pair de France, la première et la plus ém inente de ce 
» royaum e.

» E n  foi de quoi et pour servir aux besoins desdites 
» branches de B ethune -  H esdigneul et de B éthune-Saint 
» V enant, nous avons signé le présent certificat à titre  
» d ’aîné de cette m aison, fait icelui contresigner par 
» notre secrétaire et sceller du cachet de nos armes.

» F ait, à Paris, le treize du mois de février m il sept cent 
» soixaniteet dix-sept.

» S ig n é  M axim ilien  d u c  d e  B é t h u n e .
» ( L .S .  ) Par M onseigneur,

» C o n tr e s ig n é  M o l l i e r . »

» Jcan-François-Charles de B oullem on t, conseiller de 
» Sa Majesté l ’E m pereur et R o i, son secrétaire aulique 
» actuel et official m ajor du départem ent des P ays-B as, 
» déclare et certifie que la présente copie est exactem ent 
» conform e à l ’origin al qui se trouve aux archives de ce 
» département ; en tém oignage de quoi , j’ai signé la pré- 
» sente et j’y  ai apposé le scel secret de Sa Majesté.

» F ait à V ien n e, ce douze septembre m il sept cent 
» q u atre-v in gt-u n .

« S ig n é i . d e  B o u l l e m o n t . » /

I 7 2  ÜE C A S T E L B A J A C .

C A S T E L B A J A C  ( i) ,  C astelbayac, Castelbayard, Châ- 
tel-Bayac, C hâtel-B ayard, Castrum -B oayacum  et Castro- 
Bayaco ; sont les noms, su ivan t les différents temps et 
les divers idiom es, d ’une noble, ancienne et autrefois 
très-puissante m aison, q u ’elle tire de l ’antique baronnie 
de Castelbajac en Bigorre, et dont l ’origin e se perd dans

f i )  La présente généalogie est extraite des preuves faites le 12 dé­
cembre 1782, par Jean-Baptiste Gaston de Castelbajac, marquis de Cas­
telbajac, baron d’Espon, seigneur des Barats, Gourgues, Ricaud, pour 
entrer dans le corps de la noblesse des Etats de la province de Bigorre, 
et de celles faites par le même, en juin 1780, au cabinet des ordres du 
Roi, pour avoir l’honneur de monter dans les carrosses de Sa Majesté et 
de la suivre à la chasse, et d’après les actes et les titres originaux com ­
pulsés de cette famille.



l ’obscurité des temps : c’est une tradition ancienne dans 
cette fam ille q u ’elle est issue d ’ Enéco A r is ta , qui fut 
com te de B igorre et Ier roi de N avarre, q u ’il conquit 
sur les Sarrasins vers l ’an 829, et qui d’après le tém oi­
gnage des anciens historiens E sp agn ols de M. de M arca, 
T u rq u et de M ayerne et autres , prit pour armes d’azur  
à la c r o ix  d ’a rg en t:  armes que les rois de Navarre et 
ceux d ’A ragon  issus de lui ont toujours portées et con­
servées avec soin , ainsi que les barons de Castelbajac en 
B igorre, qui prétendent en descendre com m e on le voit 
dans leurs anciens sce a u x , depuis l ’an 12 8 0 , et dans 
leurs vieux châteaux et m onum ents où elles sont gra­
vées et peintes : et effectivem ent M . de T h o u  dit for­
m ellem ent dans son H istoire « que les rois de Castille, 
» de N avarre et d ’A ragon  sont venus d’une illustre fa- 
» m ille de B igorre ».

C e q u i paraît donner quelqu ’appui à cette tradition 
de la  m aison de Castelbajac sur son origin e, c ’est sa 
haute antiquité, le rang q u ’elle a toujours tenu parmi 
la plus haute noblesse du pays, le nom bre et l ’étendue 
de ses possessions et la d ignité de ses terres.

Cette m aison est connue dès environ l ’an 1000, ce qui 
la rapproche beaucoup du temps où vivait Enéco Arista, 
dont elle prétend descendre : le titre que les seigneurs 
de cette m aison ont si souvent pris et q u ’ils prennent 
encore de premiers barons de B ig o rre , paraît autant 
fondé sur l ’antiquité de la sirerie et baronnie de C as­
telbajac que sur le rang q u ’elle tenait autrefois a u x  états 
de la  province de Bigorre.

a Les seigneurs de Castelbajac dont l ’origine se perd 
» dans les temps les plus reculés , d it la C henaye des 
» B ois, dans son D ictionnaire de la noblesse, ne parais- 
» sent suivan t les plus anciens actes que dans un rang 
» supérieur à la plus grande partie des nobles de B i- 
» gorre ». Bernard de Castelbajac, baron de Castelbajac, 
est qualifié du titre de prince par C en tulle  , comte de 
Béarn et de Bigorre, dans un acte de l ’an 1080 : ce même 
Bernard de C aste lb a jac , dans l ’acte de consécration de 
l’église de Saint - Pé de Générés , est nom m é im m édia­
tem ent après les princes, comtes et vicom tes du Béarn , 
de B igorre, de Fezensac et de T u rsa n  , et précède tous 
les autres seigneurs et barons de G ascogne au nom bre 
de plus de cinquante. Sanche d ’A ure, vicom te de la
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Parthe et des quatre V a llé e s , ayan t été forcé par les 
armes du com te de B ig o r r e , de rendre hom m age à 
celu i-ci et à ses successeurs , s’obligea suivant M . de 
M arca, dons son H istoire de Béarn, en 1078, à subir 
jugem ent à l ’avenir pour cette m ouvance au château de 
Castelbajac, preuve sensible du point de grandeur et
de considération dont jouissait alors cette m aison.

Les barons de Castelbajac étaient pairs du com té de 
B igorre et ne pouvaient être jugés que par leurs pairs 
et com pagnons , présidés par le comte ; et ce qui rend 
encore plus vraisem blable l ’opinion  de son illustre ori­
g in e, c’est q u ’il n ’y  avait qu'elle seule et les comtes de
B igorre descendants d ’Enéco A rista , qui eussent, suivan t
un plaidoyer conservé aux archives du château d’O ssun, 
des juridictions et hom m ages. H u it seigneurs relevaient 
d ’eux et leur rendaient hom m age dans la seule viguerie 
de G o u d o n , et ils avaient la haute justice dans toutes 
leurs terres de B igorre, si ce n’est à Séméac.

E nfin  ils sont qualifiés dans les plus anciens actes des 
titres de grands barons, de sires de Castelbajac, de m on- 
seigneurs, de bannerets, de m agn ifiq u es, et de hauts et 
puissants seigneurs : les seigneurs de cettte m aison ont 
possédé en divers temps et dans leurs diverses branches 
n eu f baronnies , une vicom té ou v ig u e r ie , deux m arqui­
sats, et plus de qu atre-vin gt-d ix  terres ou châteaux dont 
il serait trop lon g de faire rém unération.

L es seigneurs de cette m aison n’ont jam ais su ivi le 
parti de l ’erreur, et ont toujours été fidèles à leur reli­
gion  et à leur roi ; et durant les longues guerres des an­
glais dans les provinces m éridionales , ils n ’ont jam ais 
vou lu  se soum ettre à eux, q uoiqu ’ils pillassent et rava­
geassent leurs possessions, q u ’ils assiégeassent, prissent 
et brûlassent leurs châteaux ; ils n ’ont jam ais cessé de leur 
faire la guerre.

I. Jean dit aussi Jeannotus d e  C a s t e l b a j a c , cheva­
lier, baron de Castelbajac, vicom te ou vigu ier de G oudon, 
capitaine de cent hom m es d ’armes, v iv a it, l ’an tooo et 
l ’an io 3 o. L e roi l ’ayant fait appeler à sa c o u r , il re­
fusa de s’y  rendre, a lléguant qu’ il lu i était dû 2 5 oo florins 
d ’or pour les appointem ents de sa com pagnie d ’hommes 
d’armes et des troupes q u ’il com m andait. L e  roi, sur son 
refus , fit saisir sa v igu erie  de G oudon, et finit par lui



pardonner et lu i donner la m ain-levée de cette saisie 
que des tém oins de l ’enquête de Castelbajac faite d ’au­
torité du parlem ent de Bordeaux de l ’an 154 7, décla­
rent avoir vu e et lue en o rigin al. Il fut vraisem blable­
m ent père du suivan t :

II . A rn a u d -R a ym o n d  d e  C a s t e l b a j a c , chevalier, ba­
ron de Castelbajac, qui v ivait en i o 5o et 1060, et qui 
fit hom m age de ses terres en 1078, à C en tulle, com te 
de B igorre, à qui il donna pour caution, G uillaum e- 
A rn aud de Castelbajac, son frère, et plusieurs autres 
seigneurs. Il paraît être le père de B ernard-T ord  de 
Castelbajac et de Bernard qui suit :

I I I . Bernard d e  C a s t e l b a ja c ,  chevalier, baron de C as­
telbajac, qualifié de prince du  pays dans l ’acte d ’union 
que C en tulle, comte de B igorre, fit le premier d ’avril 
1080, de l ’abbaye de Sain t-Savin  de L avedan  à la con ­
grégation de Saint-V ictor de M arseille : fut aussi un 
des seigneurs q u i assistèrent à la dédicace de l ’église de 
Sain t-Pé de Générés, le 14 octobre 1096, où il tin t un 
des prem iers rangs, et est nom m é im m édiatem ent après 
les princes, com tes et vicom tes de G ascogne, et précède 
tous les autres seigneurs et barons au nom bre de plus 
de cinquante. Il fut père de B ernard, qui su it:

IV . Bernard, I I 0 du nom , chevalier, seigneur d e  C a s t e l ­
b a ja c ,  baron et pair de B igorre, rendit hom m age à E tien - 
nette, comtesse de B igorre, en 116 4 . Il parait com m e té- 
m ois dans un acte de l ’an 118 6, et su ivan t M . de M arca eut 
des discussions avec A rn au d  de Béarn, vicom te de M on- 
taner, à qui il fit la guerre qui fut term inée cette 
m ême année 118 6 . Bernard de Castelbajac donna pour 
caution  de la paix entre les m ains d’ E tiennette, com ­
tesse de B igorre, B ernard-T ord  de Castelbajac son oncle, 
les vicom tes de T artas, de R ivière, d ’A ster, et environ 
cinquante autres seigneurs ou barons de Gascogne nom ­
més dans l ’acte conservé aux archives du  château de 
P au . Il paraît être père d ’A rn a u d -R a ym o n d , q u i suit:

V . A rn au d -R aym o n d , I I 0 du nom , chevalier, baron 
de C a s t e l b a ja c ,  fut présent aux privilèges que G a s to n , 
com te de Bigorre, donna aux habitants des Landes si­
tués sur les frontières de Béarn et de la L ig o rre , le 
4 e jour avant les ides de mars de l’an 12 14 .
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V I. Bernard, I I I e du nom , chevalier, seigneur et 
baron d e  C a s t e l b a ja c ,  fut l ’un des quatre barons que 
P étronnille, comtesse de Bigorre, donna pour caution 
des engagem ents qu’elle prit dans son contrat de m ariage 
de l ’an i 2 i4 a v e c  G u i de M ontfort, fils de Sim on, comte 
de M ontfort, duc de N arbonne et com te de T ou lou se. 
II paraît avoir eu pour fils le su ivan t :

V I I .  A rn a u d -R a yn a u d  d e  C a s t e l b a ja c , III  du nom , 
qualifié de noble et puissant baron; il fut présent à la 
confirm ation des coutum es du B igorre par G aston, com te 
de Béarn et de B igorre, en 124 4; paraît dans un acte 
d ’échange de l ’an 12 7 4 ; eut des différends et la guerre 
avec les habitants de la v ille  de Tarbes au sujet des 
lim ites de sa terre de Séméac ; elle fut term inée par sen ­
tence d’ E squivât, com te de B ig o rre , assisté de toute sa 
cour, du prem ier septembre 12 8 1, et dans laquelle ce 
prince lu i donne les titres d ’E ti, de m onseigneur, de che­
valier, et de sire et baron de Castelbajac : ce même com te 
lu i fit don en 1282 de la terre et seigneurie d’O urleix, 
près de Tarbes q u i, suivan t la C hen aye des B ois fut 
cédée dans la suite à un seigneur de la R oche-F onte- 
nilles pour la dot d ’ une dem oiselle de Castelbajac, mariée 
à ce seigneur. De sa femme, dont le nom est ignoré, il 
eut en tr’autres en fants:

1.° A rn a u d -R a ym o n d , qui su it;
2.° Pierre, qui fonde la branche des seigneurs de 

Cabanac, de L ubret, de la Garde, de la Cassa- 
gne, barons de B arbazan, rapportée plus lo in .

V I I I .  A rn au d -R aym o n d  d e  C a s t e l b a j a c ,  I V e du nom , 
chevalier, seigneur de Castelbajac, Bure, M ontastruc, 
Sém éac, et qualifié dans les actes de noble et puissant 
baron et de sire de Castelbajac, reconnut par un acte du 
prem ier septembre 1283, Constance de Béarn com m e 
comtesse de B igorre ; lu i prêta serment de fidélité et 
scella cet acte du sceau de ses armes représentant une 
croix pleine ; écrivit le 9 octobre 1292 au roi Philippe- 
le-B el, pour attester les droits de cette princesse sur 
ce com té et scella cette lettre du m ême sceau de ses 
arm es; servit ainsi que ses ancêtres dans les guerres 
contre les A n gla is en 1272 et 128 0; su iv it en 1283 E s­
q u ivât, com te de Bigorre, en N avarre, où ce prince
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mena plusieurs com pagnies d ’hom m es d ’armes pour le 
service du roi P hilippe-le-B el; accom pagna ce même roi 
dans la guerre contre les F lam ands en 1296, 1297 et
12 9 8 ; reçut le 11 février 1309 treize cent quarante-trois 
livres sur ses gages et ceux de tren te-n euf écuyers de 
sa com pagnie « p ou r visiter et chevaucher les fro n tiè r e s  
de B ig o r re  », et scella cette quittance du sceau de ses 
armes com m e ci-dessus, et est qualifié dans cette q u it­
tance de chevalier, de sire de Castelbajac, et de séné­
chal et gouverneur de B igorre. D e sa femme, dont le nom 
est ignoré, il eut Bernard qui suit :

IX . Bernard d e  C a s t e l b a ja c , IV e du  nom  , chevalier, 
q ualifié  de noble et puissant b aron , seigneur de Castel­
bajac, B ure, M ontastruc, Séméac, Bonrepaux, et stipula 
dans des actes de 1 3 18 et i 3 2 o ;  fit paréage avec le roi 
pour sa terre de S ain t-L u c , l ’an 1326, en scella l ’acte 
de son sceau; rendit hom m age au com te d ’A rm agnac 
la ve ille  de la T ou ssain t 1327, pour ses terres de Sarra- 
gassies, Feranet, Sion et B eaulat, situées dans le Fézensac 
et l ’A rm agn ac, et qui furent l ’apanage de son second 
fils Bernard de Castelbajac. Il eut pour femme B lanche 
de C om m inges, de la lign ée des princes et comtes de 
C om m inges, et fille de Bernard de Com m inges, cheva­
lier, sire de Forgues et de P in s; elle parait être petite- 
fille ou arrière-petite-fille de Bernard, V I e du nom, 
com tede Com m inges q u i, en 129 6, donna à O don de Pins 
ou du P in , plusieurs terres aux environs de M uret, en 
échange de celle de P in s ou du P in s, qui avec celle de 
F orgue fut l ’apanage d’un de ses fils cadets, grand- 
père ou père de B lanche de C om m inges. Ce m ariage 
porta d ’illustres alliances dans la m aison de Castelbajac, 
puisque parm i les aïeules paternelles de B lanche, presque 
toutes issues de m aisons souveraines était L auren ce de 
T o u lo u se , fem m e d’Odon dit aussi Bernard, com te de 
C om m inges, laquelle était fille de la reine Constance de 
France, sœ ur du roi L ou is le Jeune, et veuve d ’E u s- 
tache de B lois, roi d ’Angleterre. B lanche de Com m inges 
était veuve et tutrice de ses enfants en i3 2 6 , et testa 
la veille de la Sain t-P ierre de l’an 1340. L eurs enfants 
furent :

1 ,° A rn aud-R aym on d, qui su it;
2 .0 Bernard, auteur de la branche des seigneurs de
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Rouède, de Bernet, de Panassac, de Ferrabouc, 
de R icaud, m arquis de Castelbajac, Bure, M on- 
tastruc, et prem iers barons de B igorre, rapportée 
plus lo in  ;

3.° Con dorin e de Castelbajac, légataire de sa mère 
en 1340, et qui fut m ariée à B ertrand, chevalier, 
baron d ’Esparros, qui transigea en 1 3 6 5 , pour les 
restes de la dot de sa femme.

X . A rn au d -R aym o n d  , V e du  nom , qualifié dans les 
actes des titres de m onseigneur, de banneret, de sire et 
baron de Castelbajac, était sous la tutelle de B lanche 
de C om m inges, sa mère, le mardi avant la fête de la 
V ierge i3 2 6 ; fit, dans les années 1348, 1349 et su i­
vantes, diverses quittances pour frais de guerre, tant 
pour ses gages de banneret que pour ceux des écuyers, 
hom m es d’armes et sergents à pied et à cheval de sa 
com pagnie, et pour les troupes q u ’ il com m andait dans 
les guerres contre les A n gla is, et les scella de son sceau 
représentant une croix p lein e; est com pris dans les let­
tres de convocation du ban et arrière-ban du royaum e, 
du 23  août i 3 5 o, rapportées par L arroque, sous le titre 
d e s ire  de Castelbajac; fut retenu, le 26 novem bre 13 5g, 
avec trente-neuf hom m es d’armes, trente sergents à 
cheval et cinquan te à pied de sa com pagnie, pour la 
garde et défense du château et v ille  de P u y m iro l, en 
A g e n o is , dont il fut gouverneur ; r e ç u t , le 8 janvier 
1346, le don de la viguerie de G oudon que lu i fit Jean, 
duc de N orm andie, lieutenant-général pour le roi en 
G uien ne, en récompense de ses services m ilitaires. D e­
venu roi, le même duc de N orm andie lu i confirm a, en 
i3 5 o , le m ême don, en lu i donnant en outre des rentes 
sur Castillon , et les droits que le ro i percevait sur M on- 
tastruc et Bure. C e même roi lu i fit don, en 1349, 
pour les mêmes m otifs, du château et forteresse situés 
dans le lieu  d ’O u rle ix. Il laissa de sa fe m m e , dont on 
ignore le nom  :

1 ,° A rn a u d -R a ym o n d , qui suit ;
2 .0 P ierre de Castelbajac, chanoine des églises cathé­

drales d ’A u ch  et de Tarbes, prévôt de Saint- 
Justin , qualifié haut et puissant seigneur dans une 
transaction de l ’an 13 6 5 . Il reçut, le 8 novem bre 
1 3 7 1 , 100 francs d ’or d e l à  pension d’un mois à
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lu i ordonnée pour la garde du château et forteresse 
de la Cede de T arbes; il avait déjà donné au tréso­
rier des guerres du roi autre quittance de 5oo fr. 
pour frais de guerre, et scella ces deux quittances 
de son sceau, représentant une croix pleine.

X I. A rn au d  R aym ond d e  C a l t e l b a j a c , V I e du nom , 
qualifié dans les actes de m onseigneur, de chevalier 
banneret, de sire et baron de Castelbajac, fut envoyé 
en 1 3 5 5 , par le duc d ’A n jou , avec m ille hommes d ’armes 
et deux cents sergents à pied, pour aller com m ander en 
B igorre contre les A n gla is  ; y  fut de nouveau envoyé 
devant M oissac, par le comte d ’A rm agnac, qui com m an­
dait les armées du roi en G uien ne et L an guedoc, avec 
cent hommes d'armes et deux cents sergents; reçut un 
ordre du roi, donné au L ouvre le 25 novem bre 136 1 , 
rapporté dans R im er, de livrer au roi d’Angleterre la 
ville  et le château de Lourde, en conform ité du  m al­
heureux traité de B re tig n y ; fut blessé et fait prisonnier 
de guerre avec les comtes d ’A rm agnac dont il soutenait 
le parti, le sire d ’A lbret, le comte de P a rd ia c , les v i­
com tes de Fezensaquet de T erride, à la bataille de L au - 
nac, que G aston-Phœ bus de F o ix  livra  au com te d’A r­
m agnac le 5 décembre i3Ô2 ; reçut le 12 avril 1 3 6g, en 
vertu des lettres du duc d ’A n jou , lieutenant pour le roi 
en L an guedoc, 3ooo florins d’or pour la solde des troupes 
q u ’il co m m an d ait, et pour la défense de vingt-deux 
places, forteresses et châteaux dont il était chargé ; était 
mort en 1376, et eut pour femme Gaussionde de Jussan, 
fille d’A rnaud de Jussan, chevalier, sire de Jussan et 
sœ ur de Bertrande, fem m e de Sanche d’A u re, cheva­
lier, vicom te de Larboust, et de Bertrand de Jussan, 
chevalier, sénéchal de Bigorre. L eu rs enfants furent :

1." A rm and-R aym ond, qui suit ;

2 .0 Bernard de C astelbajac, chevalier, qui servait, 
le 1 3 février 1395, dans la com pagnie des gens 
d’armes de l ’hôtel de V alleran d-de-L uxem b ourg, 
com te de L ig n i et gouverneur de Gênes. Il fut 
établi sénéchal et gouverneur du P érigord  et des 
châteaux de D om m e et B igarogue, par lettres du 
25  novem bre i 3 qg, et, fut choisi par le fam eux 
m aréchal B oucicault, en 1400, parm i les p rin ci­
paux et les plus vaillants seigneurs de la cour du
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roi Charles V I ,  avec le sire d’A lbret, connétable 
de France, les sires de Châtelm orand, de T o rcy  etc., 
pour être des treize chevaliers de l ’ordre de la 
Dam e blanche à l'écu  vert, q u ’il venait d’ in sti­
tuer. Bernard signa, avec les autres douze cheva­
liers, les statuts de cet ordre de chevalerie rap­
portés en entier dans la vie du m aréchal de B ou- 
cicault, par un auteur contem porain, dans la V ie 
de ce m aréchal, par d ’A u b ig n y , et dans l ’ H istoire 
de C harles V I , par l ’abbé de C hoisi. Bernard de 
Castelbajac m ourut sans enfants de M aralde de 
Terride, fille de Bernard, chevalier, seigneur, 
vicom te de Terride et du pays de G im ois, et 
d’ Eléonore de L evis- M irepoix, et sœur de M ar­
guerite de Terride, femme de Jourdain, dernier 
com te de l ’Isle-Jourdain ;

3 .° A rn aud de Castelbajac, auteur de la branche des 
seigneurs de Clarac, éteinte vers la fin du sei­
zièm e siècle;

4 .0 Constance de C astelbajac, mariée, par contrat 
du 5 octobre 13 59, à Genses de M ontesquiou, 
chevalier, baron de M ontesquiou et de toute la 
baronnie d’A n gles. D ’elle sont descendus le maré­
chal de M ontesquiou et tous les M ontesquiou exis­
tants. Constance se rem aria en secondes noces à 
M anaud de Bénac, I I e du nom , chevalier, baron 
de Lannes et du Castera.

X I I . A rn au d  - R aym ond, V I I e du nom , seigneur d e  
C a s t e l b a ja c ,  qualifié de m agnifique et puissant baron, 
de chevalier banneret, sénéchal et gouverneur du comté 
de B igorre, baron de Castelbajac B ure, M ontastruc, 
Sem éac, A s p in , Cam pistrous , e tc .,  servait, en 1376, 
G a sto n -P h œ b u s, com te de F o ix  et de B é a rn , avec sa 
com pagnie d’hom m es d’armes ; il était, en 1 383  et années 
su iv a n te s , sénéchal et gouverneur de B igorre , et ser­
vait sous les ducs d’A n jou  et de B ourgogne ; il rendit, le 
9 janvier 1389, étant encore sénéchal et gouverneur de 
Bigorre, hom m age au roi pour sa baronnie de Castelbajac 
et quin ze autres terres, châteaux et seigneuries, toutes 
à haute-justice ; il déclara dans cet hom m age que ses 
terres, châteaux et forteresses de C azenove, de Bernède, 
de B ouilhe, de Forgues, d’A stugues, etc., « avaient été
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» détruites et ravagées par les A n gla is, en haine de son 
» grand attachem ent au roi de France, et des grands
» dom m ages q u ’il leur avait causés ». Il continua de
servir contre les A n gla is, et ne v iv a it plus en 1404. Il
avait épousé Jeanne de B arbazan, fille de M enaud, che­
valier, baron de Barbazan, sénéchal et gouverneur du 
Q uercy, m aréchal de l ’armée du roi de Fran ce en 
G uien ne et L anguedoc, et de Rose de M agn aut, sa
femme. Jeanne était sœ ur du fam eux A rn au d -G u ilh em  
de Barbazan, surnom m é le  chevalier sans p eu r  et sans 
reproche, l ’un des plus grands généraux des armées du 
roi Charles V I I ,  et qui est enterré à Sain t-D en is, à côté 
de ce prince. D e ce m ariage sont issus:

1 .° B ern ard , dont l ’article su it;
2 .0 M onoo ou M anaud de Castelbajac, qui servait 

dans la com pagnie d ’hommes d’armes de son père 
le 2 août 13 76 ;

3 .° A n glésie de Castelbajac, m ariée, par contrat du 
11 octobre 1400, à Jean de M ontesquiou, cheva­
lier, baron de M arsan ;

4 .” Sibille ou S ib illie  de C astelbajac, m ariée , par 
contrat du prem ier avril 14 1 7 , à Bernard de 
Coaraze chevalier, baron de Bérat.

X III . Bernard d e  C a s t e l b a j a c , V e du n om , qualifié 
dans les actes de chevalier banneret, de noble et puissant 
baron, de sire de Castelbajac de conseiller et cham bellan 
de m onseigneur la régent Charles de France et du roi 
Charles V I I , et de sénéchal et gouverneur de B igorre ; 
servit toute sa v ie ,  ainsi que son oncle m aternel, le 
chevalier sans reproche, contre les A n gla is. Les nom ­
breuses quittances q u ’il donna pour frais de guerre, et 
dont les orig in au x  se trouvaient au cabinet des ordres 
du roi, en font foi. Il en donna entre autres une, le 10 
septembre 14 2 0 , à G uillaum e C h arries, trésorier des 
guerres du roi, de certaine somme que m onseigneur le 
D au phin, régent, lu i avait accordée « pour les frais et 
» dépenses qu’il lu i convenait de faire pour le service 
» du roi, notam m ent à M ontargis, où il l ’envoyait en 
» garnison avec ses gens pour la défendre contre les 
» ennem is du roi » , et scella cette quittance de son 
sceau, représentant une croix ; donna quittance au tré­
sorier des guerres, le 22 septembre 1442, d ’une autre
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som m e de 3ooo liv . que le roi ; lu i avait accordée « pour 
>1 ses services en ses guerres notam m ent à Vendôm e et 
» à B eaugency » , et la scella du même sceau de ses 
armes. Il épousa Bertrande d ’A ure, fille de Sanche- 
G arcie d ’A u re, vicom te de L arboust et baron de Car- 
daillac, et sœ ur de Sanche-G arcie d ’A ure, auteur de la 
branche des vicom tes d’Aster, ducs de G ram ont, l’ un 
des ancêtres paternels des m aréchaux et ducs de G ra- 
m ont. De ce m ariage vin rent :

i.°  A rn a u d -R a ym o n d , qui s u it ;
2 .0 Bertrand de Castelbajac, dam oiseau, seigneur de 

la B usquèreen  1462 ;
3 ." P ierrc-A rnaud de Castelbajac, chevalier, auteur 

du rameau des seigneurs de S ain t-P au l, de Nestes 
et d ’A rd u ge, fini dans son fils Pierre-Arnaud, qui 
testa le 25  ju illet 1 5 3 6 , sans laisser de postérité 
de Jeanne de Massas, sa fem m e ;

4 .0 G aussionde de Castelbajac, qui épousa Bertrand 
de M o n te sq u io u , chevalier, baron de M ontes­
q u io u ; elle fut mère de Jean, qui continua la 
branche aînée d ’A m andon , qui form a celles de 
Cam panès et de Bertrand de M ontesquiou, auteur 
de celle de P oylobon  ;

5 .° A u tre  G aussionde de Castelbajac, mariée à Ber­
trand de Barège, chevalier seigneur de G alaiz et 
de G alaizet ;

6.° Sebillie de Castelbajac m ariée , par contrat du 
16 février 1453, à Jean de Pardailhan, chevalier, 
seigneur, vicom te de Juilhac et de la baronnie de 
Pardailhan ;

Et un  fils naturel, nom m é le bâtard de C astelba­
jac qui , le 24 novem bre 1422, fut gratifié, par 
m onseigneur le D auphin, régent, de la som m e 
de 2000 livres tournois, pour les pertes q u ’il avait 
faites au service du roi et à la reddition de 
M elun, ayant été détenu prisonnier de guerre 
par les A n gla is, une année entière, ainsi que son 
grand-oncle A rn au d -G u illau m e de B arb a za n , qui 
y  fit une si belle et si m ém orable défense.

X IV . A rnaud - R aim ond d e  C a s t e l b a j a c ,  V I I I e du 
nom , qualifié dans les actes de haut et puissant seigneur, 
de baron de Castelbajac, Bure, M ontastruc, etc., servit
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dans les guerres de G uyen n e et de Languedoc , contre 
les A n g la is , avec sa com pagnie d’hom m es d ’armes et se 
trouva aux sièges de D ax et de Saint-Sever , en 1442 ; 
fu tg ra tifié , le 6 jan vier 1 4 2 2 , par m onseigneur le D au ­
phin , de 2000 livres tournois , tant pour les bons ser­
vices rendus au roi, que pour ses gages , perte des che­
vaux et autres b ie n s , par le feu , etc. , et d ’autres 
3 oo livres «pour ses grands et notables services, no- 
» tam m ent à la bataille de B e a u g é » ; donna q u itta n ce, 
le 27 m ai 14 3 0 , à Jean Saulin e , trésorier des g u erres, 
de i 5o livres pour ses gages et ceux de d ix-n euf écuyers 
de sa ch am b rée, pour frais de guerre à l ’encontre d 'a u­
cuns r o u tie r s ,  et la scella de son sceau représentant une 
croix p le in e ; fit m ontre de sa com pagnie à N îm e s, le 
25 m ai 143 r , et on ignore le nom de sa première femme. 
Il épousa en secondes noces A n n e de M ontlezun , fille de 
J e a n , c h e v a lie r , baron de S a in t-L a r y , de T e u le , Bet- 
plan , e t c . ,  et de Jacquette de Landorre , des vicomtes 
de C ad ers, en Q uercy. Ses enfants furent :

D u  p rem ier  lit  :

i.°  Bernard de C aste lb a jac , ch evalier, baron de 
C astelbajac, qui a ssista , le 16 février 1453 , au 
contrat de m ariage de S ibillie  de Castelbajac , sa 
ta n te , avec J e a n , baron de Pardailhan et v i­
com te de Juilhac , et lu i constitua en dot la somme 
de 2000 florins d ’or. Il fu t, suivan t D uclos , dans 
son H isto ir e  de L ouis X I , et autres historiens 
l ’ un des principaux officiers de l ’armée française 
que le comte de F o ix  m ena au secours du roi 
d ’A ragon , contre ses sujets révoltés , en 1462 ; 
fut tué , avec le vicom te de Lavedan , devant 
V illefranche de P anadès, en C atalogne. M ayerne 
T u rq u et dit, dans son H isto ire  d 'E sp a g n e , que le 
roi d’Aragon fut tellem ent irrité de la mort de 
ces deux braves officiers , q u ’ il fit périr beaucoup 
d ’habitants de cette v ille  révoltée , et la livra au 
pillage. Il avait épousé B la n ch e -F lo re  d ’A ure , 
dame baronne de Hèches , Héchette et R ebouc , 
fille de M enaud d ’A u re  , vicom te de L a r b o u s t, et 
de M arguerite d’A n tin  ; cette dam e, fille d ’A rn aud, 
baron d ’A n tin  et de B o n e fo n t, et de Jeanne de 
Castelbajac, de la branche des seigneurs de Rouede
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et de Bernet. De ce m ariage vin rent un fils et 
une fille , morts en bas âge. L eu r mère se remaria , 
en 1466 , avec A n toin e de M o n tle zu n , ch ev a lier , 
baron de S a in t-L a ry  et de Betplan ;

D u  second l it  : 

i .°  P ierre-A rnaud , dont l ’article suit.

X V . P ierre-A rnaud d e  C a s t e l b a ja c  , chevalier , hérita 
de tous les biens et de toutes les terres de la branche aînée 
de la m aison de Castelbajac , après la mort de Bernard , 
son frère aîné , et de ses en fa n ts , et fut seigneur et baron 
de Castelbajac , B ure , M ontastruc , Seméac , etc. , baron 
de Héchés et Héchettes et Rebouc , vicom te ou viguier de 
Goudon , e t c ., conseiller et cham bellan du roi de N avarre , 
comte de B ig o rre , et sénéchal et gouverneur de cette pro­
vince , et de la ville  et château de L ourde ; était , le 8 
ju in  1469 , de la com pagnie d ’hommes d ’armes de Gaston 
du L io n  , chevalier , sénéchal de T ou lou se , et le 10 mars 
1474 de celle de G ilbert de Chabanes , seigneur de C u r- 
ton et am iral de Fran ce ; servit avec distinction  dans les 
guerres] d ’Espagne et dans les démêlés que G aston-Phœ - 
bus et C ath erin e, roi et reine de N a v a r r e , eurent avec le 
vicom te de N arbonne et ses partisans; fut tém oin du tes­
tam ent fait à ;P a m p e lu n e , par G a sto n -P h œ b u s, roi de 
N a v a rre , q u i m ourut le m êm e jour 3 août 1483 ; et tint 
un des prem iers rangs aux funérailles de ce prince ; bailla 
ce fief le 27 ju illet 1491 , aux habitants du bourg de Cam - 
pan , chef-lieu de la belle vallée de ce nom , les bois , 
ports et m ontagnes de M assanaü et de P oru caü  dans les 
Pyrénées , m oyennant certaines redevances et sous la con­
dition  de servir et aider en a rm e s, lu i et ses successeurs , 
barons de Castelbajac par toute sa baronnie et m ême par 
toutes ses terres, quand ils en seraient requis , et m ourut 
vers l ’an 1469. Il avait épousé A n toin ette de L a v e d a n , 
fille de R aim ond G a rc ie , c h e v a lie r , seigneur de Castel- 
loubon , et du pays et vicom té de L avedan , et de B elle- 
garde de M ontesquiou-Fezensac , d ’une m aison illustre et 
puissante fondue successivem ent dans celles du L io n  ,  de 
B o u rb o n , de B én a c, d ’O rléans-R othelin  , et de R ohan- 
Rochefort. L eurs enfants furent :

1 .° Gaston , qui suit ;



2.° Jeannot, dit aussi Jean de Castelbajac, surnom m é 
l 'E cuyer, q u i épousa, avant l ’an 1 3 3 1, Catherine 
de Forgues, dame baronne de L izo s, Caussade et 
Perheuil. De ce m ariage naquit Bernard de Castel­
bajac , c h e v a lie r , baron de L iz o s , q u i, su ivan t 
O lh agaray, dans son H istoire de F o ix , convoqua 
le 20 mars 1569 les états de la province de Béarn , 
com m e m ari de l’héritière de la terre de N availles, 
première baronnie de Béarn, et se trouva avec les 
troupes q u ’il com m andait , au siège que le v i ­
com te de Terride, lieutenant pour le roi en B éarn , 
m it devant N avarrins ; ils furent faits l ’un et l ’au­
tre prisonniers de guerre par le com te de M otit- 
gom m ery qui était venu au secours de cette place 
assiégée en 1569. Il m ourut sans laisser de posté­
rité de M arie de N availles, fille et héritière d ’A n ­
toine, baron de N availles, H ontau  et L ab atut- 
Figuères : sa soeur et son héritière A n to in ette  de 
Castelbajac porta la baronie de L izo s à son m ari, 
Jean-A rn aud de Josseries, seigneur de G o n n és;

3 .° François-B ernard de Castelbajac, reçu chevalier 
de Rhodes ou de M alte, vers l’an 1490 , et qui 
était à Rhodes en i 5 io , six ans avant la prise de 
cette île par les T urcs, en qualité de procureur 
fondé et d ’envoyé de la langue de Provence ;

4 .0 A rn au d -G u illau m e de Castelbajac, chevalier, sei­
gneur de Gaussan, qui testa le 28 octobre i 5 o 8 , 
et institua pour héritier général Pierre-Bernard 
de Castelbajac, son fils : les droits réservés à S ou ­
veraine de Castelbajac, sa fille ;

5 .° R aim ond-G arcie de Castelbajac, protonotaire du 
Saint-Siège et abbé com m andataire de l ’abbaye de 
Saint-O rens d e là  Réole, mort en i 5 3 o ;

6 .“ P ierre de Castelbajac, m ort sans postérité, vers 
l ’an i 5oo, de Jacquette d ’E stain g, dame de Dours, 
C his et Becas, fille d ’A rn aud, sénéchal de Bigorre 
et de Catherine de Faudoas-B arbazan, qui se re­
m aria en secondes noces à J ea n d ’ Isalguier, che­
valier et cham bellan du roi de N avarre ;

7 . 8 ,9  et 10.0 Plusieurs fille s; A n toin ette, mariée au 
seigneur de Saureac, q u i obtin t des indulgences 
du pape Léon X  ; et C atherine, et autre A n toin ette, 
B ernardin et M arie de C astelbajac; et i i .° peut
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être, Si ville de Castelbajac, dame de la Salle, en 
Béarn, qui, le 3 m ai i 5o 5 , transigea avec dame 
Jeanne de Béon, fem m e de R aim ond Garcie de 
B éon, chevalier.

X V I . Gaston d e  C a s t e l b a j a c ,  ch e v a lie r , baron de 
Castelbajac, B ure, M ontastruc, C am p istrou s, Seméac, et 
seigneur de la v igu erie  de G o u d o n , baron de Héches , 
Héchettes et R ébouc, séne’chal et gouverneur de Bigorre, 
était, le 24 avril 1492, dans la com pagnie d ’hommes d ’ar­
mes du comte de F o ix ; il servit dans l ’armée que le roi 
Charles V I I I  mena en Italie en 1494, et dans les guerres 
d ’Espagne. Il fut un des principaux officiers que Jean 
d ’A lbret, roi de Navarre, m ena en Espagne pour recon­
quérir son royaum e. D upleix, dans son H istoire de France, 
dit « q u ’il périt dans cette expédition deux braves cheva- 
» liers de G uien ne, M enaud de N o a ille s , et Gaston de 
» Castelbajac ». Il m ourut devant la ville  de T u d ella , en 
N avarre en 1 5 13 , entre les bras de Bernard de C astelba­
jac, son fils aîné, âgé de seize ans, et de Jean d ’Isalguier, 
ch evalier, baron de D ours , et cham bellan du roi de N a ­
varre, son am i ; il avait épousé, par contrat du 28 août 
1492, M arie de M on tlezun , fille d’A n to in e de M ontlezun, 
c h ev alier, baron de S a in t- L a r y , et de B lan che-Flore 
d ’A ure. L eurs enfants furent :

i.°  Bernard, dont l ’article s u it ;
2 .0 M anaud de Castelbajac, chevalier, seigneur d ’A s- 

tu gu e;
3 .° A utre M anaud de Castelbajac, dit le Baron, qui 

fut baron de C a m p istro u s, gentilhom m e de la 
cham bre du roi de N avarre. Ils m oururent l ’un 
et l ’autre sans laisser de postérité ;

4 .0 G uillaum e de Castelbajac, né en i 5 o 3, protono­
taire du Sain t-Siège, chanoine de T arb es, prieur 
de Sain t-V in cent et de Sain t-M artin , seigneur 
d ’A u rieu x , et après la mort sans enfants de son 
frère aîné, baron de Castelbajac et de toutes les 
terres de la branche aînée ;

5 ." L ouise de Castelbajac , dame d ’hon neur de la 
reine de N avarre et élevée dans sa m aison. Elle 
devint héritière de la m aison de Castelbajac, après 
la mort sans enfants de ses frères et sœ urs. E lle  
épousa, par contrat du 16 septembre 1524, Jean



de D urfort-D uras, chevalier , seigneur de R o zan , 
Pujols et C ivrac: elle testa, étant veuve, le 8 jan ­
vier 1 5 5 6 , laissant deux fils; l ’aîné a continué la 
postérité des m arquis, puis ducs de D urfort-Ci- 
vrac; et le cadet, celle des m arquis de Durfort- 
Castelbajac; Gaston de Castelbajac eut plusieurs 
enfants naturels, entr’autres Jeannot, dit le P re­
m ier, ou le grand Bâtard de Castelbajac, seigneur 
de Bure, né en i4 8 6 , m ort en 1 5q 5 : laissant de 
sa fem m e Françoise de Jussan, fille de Gaston de 
Jussan, chevalier, baron de B ou rg et d ’E spieilh , 
un fils, Bernard de Castelbajac, chevalier, seigneur 
de Bure, m arié en secondes noces à Gabrielle de
M arestaing, fille de N  de M arestaing, baron de
la Garde, dont la m aison a fondu dans celle de 
M assencôm e-la-G arde - M ontluc, m arquis de la 
Garde, dans celle d ’A starac- Fontrailles. De ce 
m ariage, naquit Gaspard de Castelbajac, seigneur 
de Bure, L u c  et B égole, qui transigea, le 23  mai 
1574 , avec Jacques de Durfort-D uras de Castelba­
jac, baron de Castelbajac. Gaspard m ourut sans 
laisser de postérité; sa sœur C atherine de C astel­
bajac fut son héritière, et plaidait en 1619  contre 
M arie de G ontaut - Saint - G en iés, C atherine de 
Bégole, vicom tesse de Lavédan, M arguerite de 
B ourbon et Gaston d ’Arm agnac.

X V I I . Bernard d e  C a s t e l b a ja c ,  V I e du nom , cheva­
lier, conseiller et cham bellan du roi de N avarre, baron 
de Castelbajac, de M ont-d’Oléron et de H éches, seigneur 
de la viguerie de G oudon , de Seméac, Cam pistrous, Jus­
san, A sque, A sp in , etc., accom pagna son père à la guerre 
d ’Espagne, n ’étant âgé que de q uin ze à seize a n s; servit 
ensuite dans la com pagnie d’hommes d ’armes du roi de 
N avarre, où il  est porté sur le rôle, sous le titre de 
baron de C astelbajac; ensuite il fut enseigne de la com ­
pagnie d ’hommes d ’armes de Jean de Bourbon, vicom te 
de L avédan, son cousin, avec lequel il défendit contre 
les A n gla is Braye-sur-Som m e et G orbie: ils furent tous 
les deux faits prisonniers de guerre à la bataille de 
P avie en i 5 2 5 .  Il- épousa, i.°  M arguerite d ’Espagne, 
fille de G alaubie d ’Espagne, seigneur de Seisses et de 
Panassac , et d ’A nnette de Lévis-M irepoix, de l’ illustre
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m aison d’ Espagne et d’une branche fondue dans la m ai­
son des m aréchaux et ducs de N oailles, par le m ariagedc 
Jeanne-Germ aine d’Espagne, dame de Seisses et de Pan- 
nassac, avec H enri de N oailles qu’elle épousa par contrat 
du 22 ju in  1 5 7 2 ; 2 .0 C laire de L aval de Vabres, fille de 
M ichel de L aval et de M arguerite D u m ain e; celle-ci 
était d ’une ancienne et noble maison qui a produit un 
m aréchal de France, dans la personne du m aréchal Du- 
bourg, du nom  D um aine. C laire de L aval de Vabres, 
était sœur de N   de L aval de Vabres, chevalier, sei­
gn eu r de Castelnau-D estretefonds, baron des états de 
L anguedoc, et sénéchal de T oulouse. Bernard de Castel­
bajac m ourut sans laisser de postérité de sa première et 
de sa seconde femme.

L ouise de Castelbajac, sa sœ ur, recueillit après sa 
mort et celle de G u illau m e de Castelbajac, son autre 
frère, son hérédité et toutes les terres de la branche aînée 
de la m aison de Castelbajac : elle eut, com m e on l ’a dit, 
de son m ari Jean de D urfort de D uras, seigneur de C ivrac, 
deux enfants; le premier continua la postérité des m ar­
quis, puis ducs de D urfort-C ivrac; et Jacques, le second, 
fut institué héritier de sa mère, par son testam ent du 8 
janvier 1 5 5 6 , et fut l ’auteur de sa branche des m arquis 
de Castelbajac, premiers barons de Bigorre, dont il prit 
le nom et les arm es; il testa le prem ier novem bre 1 7 7 1 , 
et eut, entr’autres enfants, de C atherine de Castelnau-
C halosse  Charles de D urfori-D uras de Castelbajac,
m arquis de Castelbajac, B u re , M ontastruc, etc., pre­
m ier baron de Bigorre, qui épousa, en premières noces, 
M arthe d’O ssun, et en secondes noces, Corisande de
M ontaut-B en ac : il eut pour successeur son fils a în é.........
Godefroi de D urfort-D uras de Castelbajac, m arquis de 
Castelbajac, etc., qui fut marié, le 23  février 162 2, à 
Isabeau d ’A starac-Fon trailles, et eut, entr’autres enfants 
Roger de D urfort-D uras, m arquis de Castelbajac, Bure, 
M ontastruc, etc., premier baron de B igorre, etc., qui de
Jeanne d ’A stugue de Corné, eut, en tr’autres enfants......
Godefroi de D urfort-D uras de Castelbajac, m arquis de 
Castelbajac, Bure, M ontastruc, etc., baron de Fon trail- 
les, B id o u , L apeyre, etc., premier baron de B igorre; 
qui de son m ariage avec M arie-A nne de Castelbajac, fille 
de Bernard de Castelbajac, chevalier, seigneur de Ber- 
net, C uélas, la N in e e t Sam ouillan, et de Jeanne de M au-



léon-d’ U rban q u ’il avait épousée par contrat du 17 août
1693, n ’eut q u ’ un fils un ique .........  Joseph de Durfort-
Duras de Castelbajac, m arquis de Castelbajac, B ure, 
M o n ta stru c, et premier baron de Bigorre, seigneur de 
Sentous, baron de Fontrailles, e t c . ,  mort sans laisser de 
postérité de L ouise-Fran çoise de Serignac de Belm ont. 
Bernard de Castelbajac, chevalier, seigneur de M auve- 
sin et de la G oûte, frère de Bernard de Castelbajac, sei­
gneur de Bernet, grand père maternel de Joseph de D ur- 
fort, recueillit son hérédité com m e son plus proche pa­
rent, ainsi q u ’il sera dit autre p art; et c’est ainsi que les 
terres de la maison de Castelbajac qui étaient sorties de 
cette fam ille, par le m ariage de L ou ise  de Castelbajac, y 
rentrèrent par le m ariage de M arianne de Castelbajac, et 
la mort sans postérité de son fils Joseph de Durfort Cas­
telbajac.

S E C O N D E  B R A N C H E .

S eig n eu rs de R ouède, B ern et, Panassac, Ferra bouc, 
F e r r a n e t , S a rra g a ssie s , S a in t -  A rro m a n , M anen , 
Be^ües, etc. , m arquis de Castelbajac, B u re , M ontas­
truc, e t c . , barons d 'E sp on , G ou rg u e, R ica ud, etc.

X . Bernard d e  C a s t e l b a ja c ,  V° du nom , chevalier, 
qualifié dans les actes du titre de m onseigneur, de che­
valier , de seigneur de Sarragassies, F e rra n e t, Sion 
Beaulat, etc. , second fils de Bernard, IV° du nom , sire 
et baron de Castelbajac, et de B lan che de C om m inges, son 
épouse, eut en partage des biens de la succession de son 
père, les terres de Sarragassies, Sion, B eaulat, etc. , dans 
le comté de Fezensac, dont son père rendit hom m age au 
comte d ’A rm agnac, le 3 i octobre 1 3 2 1, et A rn au d -R ai- 
m ond de Castelbajac, seigneur de R o u èd e, Bernet et 
Panassac, son petit-fils, en 1 4 1 8 ; il fut fait légataire 
particulier de B lanche de Com m inges, sa mère, en 1340 : 
quoique brouillé avec le comte d ’A starac, dont il rele­
vait à cause des terres de Rouède, de Bernet et de P anas­
sac appartenantes à sa fem m e; et quoique parent de 
très-près, par sa mère, de la m aison des comtes de C om ­
m inges, néanm oins, par une preuve rare de fidélité, il 
jo ign it les troupes q u ’il com m andait à celles du comte 
d’Astarac qui avait la guerre contre celui de C om m inges, 
en 1342 « ce qui fut la cause (dit Don B rugelle, dans ses
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» C hroniques du diocèse d ’A uch) de la victoire que rem- 
» porta le com te d ’A starac, et de la réconciliation et par- 
» faite am itié qui régna depuis entre ce comte et Castel- 
» bajac »: il servit dans les guerres contre les A n glais, 
dans la com pagnie d’hommes d ’armes du baron de Castel­
bajac, son frère aîné, dont la revue fut faite à P uym irol, 
en Agénois, le 26 novem bre i 3 5 2 . Il donna des lois et 
coutum es au x habitants de Panassac, conjointem eut avec 
G alaubie de Panassac, chevalier, oncle de sa fem m e en 
1 3 5 6 ; était mort en 1 3 6 1. Il avait épousé Jeanne de P a ­
nassac, tille et héritière de G alaudie de Panassac, cheva­
lier, seigneur de Panassac, Rouède, Bernet, M anent, 
Bezües, etc. , et de Solim ane de R iv ière-L ab attu t, et 
sœ ur de Com tesse de Panassac, épouse d ’A u g er d ’O ssun, 
chevalier, seigneur d’Ossun en B igorre ; l ’une des aïeu­
les paternelles de Pierre d ’O ssun, surnom m é le Brave, 
et de M . m arquis d’O ssun, am bassadeur, d ’abord à 
N aples, puis à M adrid, chevalier des Ordres du roi et 
grand d ’Espagne : elle est qualifiée dans la donation q u ’elle 
fit à Bernard de Castelbajac, son fils, le 28 octobre 1 3 6 1, 
de très-haute et puissante dame M adam e Jeanne de P a­
nassac. Ses enfants furent :

t ,° Bernard de Castelbajac, qui su it;
2 .0 B lanche de Castelbajac, qui fut substituée à la

donation faite à son frère par leur mère, en 13 6 1 ;
3 .° A n gla ise  ou A n gelise  de Castelbajac, égalem ent 

substituée à son frère et à sa sœ ur, dans la don a­
tion de 13 6 1 .

X I. Bernard d e  C a s t e l b a ja c , V I" du nom , chevalier,
seigneur de Rouède, B erner, Bères, Panassac, Sarragas-
sies, Ferranet, Ferrabouc, Saint-Cosque, Pujom ont, etc. , 
reçut la donation q u i lu i fut faite par sa mère, le 28
octobre 1 3 6 1, des terres et châteaux de Panassac, de
Rouède, de Bernet et de B ezü es; était encore m ineur 
et sous la tutelle d’A u g er d ’O ssun, son oncle, le 24 juin  
1367; que ce dernier rendit hom m age, pour son pupille, 
des terres de Rouède, Bernet et Panassac, à Jean, par 
la grâce de D ieu , comte d 'A starac; servit dans les 
guerres contre les A n g la is , en 1369 \3 g i  et 1377,
transigea le 27 mars 1392, au sujet de la terre de Fer­
rabouc; rendit hom m age au com te d ’A rm agnac, comme 
procureur fondé de sa seconde fem m e, des châteaux.
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terres et forteresses de F erra b o u c, de la M olère et de 
P u jo m o n t, le 24 septembre 1 3g 3 ; fit un accord , le 14 
ju in  149b, avec G uillaum e-G arcie d’Orbessan , chevalier , 
son beau-frère, touchant la  dot d’O u d in e d’Orbessan, sa 
première femme, m orte sans enfants ; assista au contrat 
de m ariage d ’A n glaise de C astelb ajac, fille de Bernard , 
baron de Castelbajac, son cousin, avec Jean de M ontes- 
q u io u -F e zen sa c , baron de M arsan , etc. ; fit son testa­
m ent le 2 3 novem bre 1404 ; il était m ort le 18 ju in  1412, 
que sa veuve fit le sien. Il avait ép ou sé, i.°  O udine 
d’O rb essan , fille de B ern ard , baron d ’Orbessan, d ’O r- 
ne’zan et d ’A urade, morte sans enfants en i3 q 2  ; 2 .0 M on- 
dine de Ferrabouc, autrem ent Saint-C osque , fille et hé­
ritière de Bernard de S ain t-C o sq u e, ch ev alier, seigneur 
de Saint-C osque, de Ferrabouc et de P ujom ont ; elle testa 
au château de Rouède, le 9 ju in  14 12 . De ce second 
m ariage vinrent :

1 ,° A rn au d -R aym o n d , qui suit ;

2 .0 Jeanne de Castelbajac , légataire de ses père et 
mère en 1404 et 1412  , et héritière particulière 
de Jeanne de Castelbajac, dame d ’A n tin , sa sœur ;

3 .° Jeanne de Castelbajac, légataire de ses père et 
mère en 1404 et 14 12 . E lle fut mariée à A rnaud 
d ’A n tin , I I e du n o m , chevalier, baron d ’A n tin  
et de B onefont, d ’où sont descendus, par fem ­
mes, les ducs d’A n tin  ; elle testa le 3 1 octobre 
1415 , en faveur de Jeanne et de M arguerite 
d ’A n tin , ses filles, et fit des legs à son frère et à 
sa sœur.

X I I . A rn aud-R aym on d d e  C a s t e l b a ja c  , V e du nom , 
chevalier, seigneur de Rouède, de Bernet, Panassac, F er- 
ranet F e rra b o u c, Sarragassies , B è re s , Bezües , Bris- 
cos, etc. , rendit hom m age au com te d’A rm agnac des 
terres et châteaux de Sarragassies et de F erra n et, en 
1418 et 1423, et des terres, châteaux et forteresses de 
Ferrabouc , P ujom ont et la M o lè re , en 1423 ; servit 
dans les guerres contre les A n g la is , en 1 4 2 7 ,  1 4 2 8 , 
14 2 9 , 1430 et 1431 ; se trouva aux sièges de D a x , de 
Sain t-Sever, de B ayon n e et de la R éo le; ém ancipa, le 
22 ju in  1458 , A rn aud de Castelbajac , son second fils , 
et lu i donna les terres et châteaux de Bernet et de
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Bères, etc. , et m ourut vers l ’an 1468. Il avait épousé
M arguerite de C om m inges, fille de N   de C om m inges,
c h e v a lie r , sire et baron de R o q u e fo rt, S ain t-A n toin e , 
G uitaut et de Mascarosse de Jussan, m ariée, par articles 
du 2 ju in  1 4 1 1 , et rédigés en contrat le 2 février 1412 ; 
elle était sœ ur de Pierre de C om m inges, chevalier, baron 
de R o q u e fo rt, Sain t-A n to in e  , G uitaud  , etc. , sénéchal 
et gouverneur du comté de Com m inges , q u i , ayant 
vo u lu  s’em parer de ce com té sur M athieu de F o ix , mari 
de la com tesse M arguerite de C om m inges, sa parente et 
sa c o u sin e , m altraitée et détenue prisonnière par M a­
thieu , fut assiégé par ce prince dans son château de 
Roquefort, qui fut pris et rasé, et lu i même fait prison­
nier de guerre. Ce comte le fit enfermer et garder dans 
des prisons durant l ’espace de dix-sept ans, ainsi q u ’on 
peut le vo ir dans l ’ H istoire de F o ix  d ’O lhagaray et dans 
celle de L an guedoc, par don Vaissette. L a  postérité de 
Pierre de C om m inges, baron de R oquefort, f in i t , quant 
aux aînés, vers la fin du seizièm e siècle; m ais elle se 
conserva dans les cadets, comtes de Com m inges et de 
G u ita u t , dont était F ran çois de C o m m in g es, com te de 
G u ita u t, capitaine des gardes du corps de la reine Marie- 
A n n e  d ’A utriche, et chevalier des ordres du Roi , gou­
verneur de Saum ur et du Saum urais, mort en 1661 ; et 
G aston-Jean-B aptiste, connu à la cour sous le nom  du 
com te de C om m inges, capitaine des gardes du corps de 
la reine mère , gouverneur de Saum ur et du haut A n jou , 
chevalier des ordres du R o i, m ort en 1670. Il avait 
com m andé, en q u alité  de lieutenant-gén éral, les armées 
du roi en G uien ne , en Italie et en C atalogne. Ses en­
fants furent :

1 .° Bernard, dont l’article suit ;

2 .0 A rn aud de Castelbajac, au teu r des seigneurs de 
B ern et, Bères, Traversères, T a ja n , e tc .,  m arquis 
de Castelbajac et baron de R ic a u d , qui seront 
rapportés ci-après en leur rang ;

3 .° Jean de Castelbajac , qui form a le rameau des 
seigneurs de M anent, de B ezües et de B riscos, 
fondu dans une branche des seigneurs d e la B a rth e -  
G iscaro, par le m ariage de D em engette de Cas­
telbajac, dam e desdites terres, avec Bernard de 
la Barthe-G iscaro, chevalier, en 1 5 26 ;



4 .0 G u illau m e-G arcie  de C a ste lb a jac , qui épousa, 
par contrat du i 3 ju ille t 1465, B ou rgu in e de 
B e zo le s , fille de Jean , chevalier , seigneur de 
Bezoles et de B eaum ont. C'est de cette noble 
m aison q u ’était C atherine de Bezoles, mère du 
m aréchal de R oquelaure et l ’une de aïeules pa­
ternelles des ducs de ce nom ;

5 .° Pierre de Castelbajac, nom m é évêque de Pam iers 
en 1483, lequel fit bâtir l ’église de Bernet, où 
l ’on voit plusieurs formes d’écusson à ses armes, 
m ort en 1497 ;

ô.° M arguerite de Castelbajac , dite la belle d-1 A-une 
ou la belle dame, qui fit donation de ses biens, 
le 27 avril 1478, à. son frère A rn aud de Castel­
bajac, seigneur de Bernet et de Bères.

E n fa n ts  naturels :

Denis de Castelbajac, v ivan t en 1483, et M ar­
guerite de Castelbajac , qui épousa noble Gilles 
de la Barthe, et paraît dans la procuration que 
D enis, son frère naturel, donna le 2 novem bre
1483.

X I I I .  Bernard d e  C a s t e l b a ja c  , dit aussi Bernard- 
Jourdain , c h e v a lie r , seigneur de Panassac , Rouède, 
Saint -  Arrom an , Ferabouc, la M o lère , e tc ., servit dans 
les guerres contre les A n gla is, assista au contrat de m a­
riage d ’A rn aud , son fr è r e , seigneur de B e r n e t, du 5 
mars 1458 ; consentit une quittance le i 5 mars 1436, est 
rappelé dans des sentences arbitrales des années 1470 et 
1 4 7 3 , et dans des arrêts dix parlem ent de T o u lo u se , des 
années 1477 et i 5o 8 . Il épousa M arthe de Sain t-A rro- 
nian, dame de S ain t-A rro m an , dont il eut :

X IV . A rn a u d  d e  C a s t e l b a j a c ,  seigneur de R o u è d e , 
Panassac, F errab ou c, S ain t-A rrom an , etc. ; il paraît dans 
des actes de 1469 et autres, dans les sentences arbitrales 
des années 1470 et 14 7 3 , et dans un arrêt du parlem ent 
de T ou lou se, du 6 mars 14 77, qui lu i adjuge les terres 
et châteaux de R o u èd e, Panassac , Ferrabouc , la M o ­
lère, etc., à l ’exclusion de ses oncles- et de sa tante 
M arguerite de Castelbajac, dite la  belle darne. 1-1 épousa 
Floriane de S erres, fille de Fortaner de Serres, cheva­
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lier, seigneur de Rieucases en B éarn, sénéchal et go u ­
verneur du  N ébouzan , et sœ ur de Jeanne de Serres , 
dame baronne de la R oche-Fontenilles, de M arguerite, 
épouse de H ugues de L ordat, chevalier, seigneur de C a- 
zenave, Saint - V ictor et du pays de L ordanois , et de 
Rose de Serres, dame de Gelas de B onas. D e ce m ariage 
v in t :

X V . Bernard d e  C a s t e l b a j a c ,  ch ev alier, seigneur de 
Rouède , P an assac , Saint - A rrom an, Ferrabouc, la Mo- 
lère, etc., qui servit dans les guerres de son temps, fut 
tém oin, avec Bernard de C om m inges, P hilippe de M a- 
restain, Gérard de M auléon, chevaliers et dam oiseaux, 
à un contrat d ’échange du 5 m ai 1492, fait entre A i-  
m eri de Com m inges , chevalier , vicom te de P egu ilh an , 
et B ertrand de Saint -  Pastour , dam oiseau , baron de 
Bonrepos. Il épousa, vers l ’an 1490, M arie d ’Espagne, 
fille d ’A rn au d , chevalier, seigneur d ’A n izan  et de L odez, 
sénéchal de C arcasso n n e, et de M arguerite de F oix, des 
com tes de F oix-R a b a t. D e ce m ariage vin rent :

t.° Jean, qui s u it ;

2 .0 A u tre  Jean de Castelbajac , protonotaire du 
Saint -  Siège , chanoine de l’église cathédrale de 
T arbes, et seigneur de la B astid e, en Astarac,
nom m é par Bertrand de M ontlezun, chevalier,
seigneur de Saint -  Jean et Séailles, son exécuteur
testam entaire le prem ier ju in  1 5 3 1 ; il paraît, dans 
un acte du 20 août 1540, en qualité de tu teu r de 
M enaud de M ontlezun, etc.

X V I . Jean d e  C a s t e l b a j a c , c h e v a lie r , seigneur de 
R o u è d e , Saint -  A rro m a n , F e rra b o u c , e tc .,  dén om bra, 
en 1540, ses terres de Ferrabouc et de la M olère, etc., 
était m ort en 1546, année dans laquelle M arie de M on t­
lezu n  ,  fille de M e n a u d , c h e v a lie r , baron de Saint- 
L a r y , et de M arguerite de M o n te sq u io u , sa veuve, 
passa, en q ualité de mère et tutrice de Jeanne de Cas­
telbajac , leur f i l le ,  plusieurs actes, le 7  ju illet 1 5 4 6 , 
9 m ai 1548 , e t c . ;  donna quittance finale de sa dot à 
Jean de M o n tle zu n , c h e v a lie r , baron de Saint - L ary , 
T e u lé  et B e tp la n , son frère consanguin , le n  mars 
1 5 5 3 . O n  croit que Jeanne de C aste lb a jac , leur f i l le ,
épousa un Béon ou un T im b ru n e - V alen ce, à qui elle
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porta en dot les terres de Rouède et autres biens, de sa 
branche.

T R O I S I È M E  B R A N C H E .

S eig n eu rs de B ern et, B ères, Traversères, C uela s,
Cantau, Tajan, etc ., m arquis de C a ste lb a ja c, ba­
rons de R icaud, etc.

X I I I .  A rn au d  d e  C a s t e l b a ja c ,  chevalier, seigneur de 
Bernet et de Bères, second fils d ’A rnaud-R aym ond de 
Castelbajac, chevalier, seigneur de Rouède, Bernet, 
Panassac, Ferrabouc, etc., et de M arguerite de Com - 
m inges , fut ém ancipé le 22 ju in  1458 par son père, 
qui, par le m ême acte, lui fit donation des terres et 
châteaux de Bernet et de B ères; partagea avec ses frères, 
sœurs et neveux, le 10 octobre 1470 et 24 janvier 1473, 
et conserva les terres de Bernet et de Bères, d ’après les 
deux sentences arbitrales de ces deux années, prononcées 
au château de Rouède par M enaud d ’A ure, vicom te de 
L arbo u st; A rn aud, baron d ’A n tin  ; A ym eri de C om m in- 
ges, vicom te de P eguilhan, et A rnaud d ’A n tin  , baron 
de Poussan-Soubiran, chevalier; Bernard de la Roche, 
baron de F ontenilles, Bernard de Sain t-Pastour, sei­
gneur de Bonrepos, dam oiseaux arbitres, tous parents et 
alliés des parties. Ils adjugèrent à A rn aud de Castelbajac, 
fils de Bernard -Jourdain, seigneur de Saint-A rrom an et 
petit - fils d’A rn au d -R aym o n d , seigneur de Rouède les 
terres et châteaux de Rouède, de Saint-A rrom an, de 
Panassac, de F errab ou c, de la M olère , de Sarragassies 
et de Ferranet ; audit A rn aud  de Castelbajac, second 
fils d ’A rn au d -R aym o n d , les terres et châteaux de Bernet 
et de Bères, et à Jean de Castelbajac, troisièm e fils 
d’A rn au d -R aym o n d , celles Je M anent, Bezues et Briscos. 
Ces sentences furent confirmées par arrêt du parlem ent 
de T ou lou se du 16 mars 14 77. Il servit dans la com pa­
gnie d’hommes d’armes de Gaston du L y o n , chevalier, 
sénéchal de T o u lo u se , dont la m ontre fut faite à M ont­
pellier le 10 septembre 1475; fut un des arbitres des 
différends élevés entre le baron de Castelbajac, son pa­
rent, et les habitants de ce lieu , term inés par sentence 
du 14 mars 1480 ; assista, le 28 août 1492, au contrat de 
m ariage de Gaston, baron de Castelbajac, son cousin;



servit à la conquête du M ilanais. Il avait épousé, par 
contrat du 22 ju in  1458, M arguerite de L avardac, fille 
de B ernard, chevalier, seigneur d ’A um eusan , d ’une 
m aison qui avait eu des alliances avec la m aison souve­
raine d ’Albret. De ce m ariage sont issus :

i .°  Bernard de Castelbajac, chevalier, seigneur de 
Bernet et de Bères, capitaine de trente hommes 
d ’armes et de soixante archers des ordonnances du 
roi, gouverneur des villes et châteaux, d ’abord 
de la R éole. puis de Pescaire , alors l ’une des 
plus fortes places de l ’Italie. Il est connu dans 
l’histoire sous le nom du baron V ert et du cheva­
lie r  V ert; il obtint un arrêt au parlem ent de T o u ­
louse, le 25 ju illet i 5o8 , dans lequel est m en ­
tionnée sa généalogie et filiation depuis Bernard 
de Castelbajac, seigneur de Rouède et M ondine, 
de Ferrabouc, Saint-Çosque, ses bisaïeul et bi­
saïeule ; était, le 11 août 1498, de la com pagnie 
d ’hommes d ’armes du sénéchal de T o u lo u se ; se 
distingua dans les guerres du M ilanais ; défendit 
avec Fontrailles, qui fut colonel-général des A l­
banais, Im bert de R om anieu et le chevalier B lanc, 
la ville de T ré v i. Ils y  furent faits tous quatre 
prisonniers de guerre ; mais L o u is  X I I , prévoyant 
la bataille prochaine, et ne voulant pas se priver 
du secours de ces braves capitaines, les racheta 
de suite. Il se distingua aussi de nouveau à la ba­
taille d ’A ig n a d el'e t à la prise de Pescaire. L e  roi 
L o u is X II , pour le récompenser de ses grands et 
notables services, le fit gouverneur de cette 
place, q u ’il  répara et défendit ju sq u ’au 21 ju illet 
i 5 i o , q u ’ il y  m ourut, à la suite des fatigues et 
des soins q u ’il s’était donnés pour la réparer et la 
défendre. Il avait épousé F lorette de M ontes- 
quiou-Fezen sac, fille de Jean, baron de M ansac 
et de D eveze, dont il n’eut q u ’une fille, A n n e de
Castelbajac , m ariée à N   d ’O zon , chevalier,
seigneur de Ponsan. et de T o u rn o n . Florette de 
M ontesquiou étant veuve, se rem aria en secondes 
noces à Jean L u p é, chevalier, seigneur de Cré- 
m eni, vers l ’an 1 5 15 ; en troisièm es noces, à. Jean, 
vicom te de C orneillan , en 1 5 17, et se remaria
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en quatrièm es noces avec G u i de Pardailhan-
G ondrin ;

2 .0 Jean de Castelbajac, qui suit :

X IV . Jean d e  C a s t e l b a ja c ,  Ier du n o m , chevalier, 
seigneur de B e r n e t , Bères et T ra v e rsè re s , capitaine de 
trente hommes d ’armes des ordonnances du roi ; servit, 
avec son frère, dans les guerres d ’Italie ; fut institué 
par celui-ci son héritier universel, au préjudice d ’A n n e 
de Castelbajac sa fille, ainsi q u ’il conste de la sentence 
prononcée à T r ie  par Jean de Larroche, juge et com m is­
saire, le 1 8 janvier 1 5 16, q u i, après avoir fait citer 
Bernard, baron de Castelbajac, com m e proche parent et 
chef du  nom  et armes de la m aison de Castelbajac, et 
autres parties intéressées, et avoir entendu les auditions 
de plusieurs gentilshom m es, hom m es d’armes de Ber­
nard de Castelbajac, qui avaient assisté à sa m ort à 
Pescaire, et auxquels il avait déclaré ses dernières in ­
tentions, par sa sentence dudit jour 18 janvier 1 5 16, 
déclara Jean de Castelbajac héritier de son frère Bernard 
de Castelbajac, chevalier, gouverneur de Pescaire. Il 
consentit un accord, le 23  ju illet x 5 1 5 , avec Florette 
de M ontesquiou, alors rem ariée avec Bertrand de L upé, 
chevalier, seigneur de C rém eni, stipula dans une infinité 
d ’actes q u ’il serait trop lon g de rapporter, et fut nom m é, 
en 1 5 2 2 , exécuteur testam entaire de Bernard de Castel­
bajac , chevalier , baron de Castelbajac , son p a re n t, et 
testa lu i-m ém e, dans son château de Bernet, le 21 ju illet 
15 3 1. Il avait épousé M arguerite d ’Isalguier-C lerm ont, 
fille de Jean, chevalier, baront de Clerm ont, de la Bar- 
the, de Pom piac, d 'A u reville  et de M iram am onde de 
M ontaut-R énac, petite-fille de Jacques d ’ Isalguier, baron 
de C lerm ont, et d’A n n e de F o ix . M arguerite d’ Isalguier 
était mère d ’A n toin ette d ’ Isalguier , première fem m e du 
m aréchal de M ontluc, et tante de M arie d ’ Isalguier, qui 
porta tous les biens de cette branche à son mari Jac­
ques de Rochechouart. D ’elle sont descendus les m ar­
quis et les comtes de R ochechouart-Faudoas et de C ler­
m ont. M arguerite d ’Isalguier se rem aria en secondes 
noces à Jean de B éon, ch evalier, vicom te de Béon- 
Sère, testa en 1547, et m ourut en 1 5 6 3 . Ses enfants 
du prem ier lit furent :

i.°  Jean, qui s u it ;
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2 .0 P hilippe de Castelbajac, écuyer, légataire de ses 
père et mère en r 534 et 15 4 7 ;

3 .° A utre Jean de Castelbajac, chevalier, qui servit 
dans les guerres d ’Italie, dans la com pagnie d ’h om ­
mes d ’armes de P au l d elà  B arthe de Term es, depuis 
maréchal de F ra n ce , m ourut des blessures q u ’il 
avait reçues dans un com bat à P ignerol, en 
Italie, où il testa le prem ier avril i 5 5q ;

4 .0 M arguerite de Castelbajac, mariée, par con trat 
du 10 novem bre 1540, à A im e r id e  Béon, seigneur 
du Massés chevalier de l ’ordre du R o i, capitaine 
de cinquan te hom m es d ’armes des ordonnances et 
gouverneur de P ign ero l en Ita lie ; elle fut mère 
de Pierre de B éon, qui continua la branche des 
a în é s , seigneur du M assés, et de Bernard de 
Béon, chevalier, baron de B outeville , lieutenant- 
général des provinces de Saintonge, A u n is  et 
A n go u m ois, chevalier de l ’ordre du S ain t-E s­
prit , etc., q u i épousa L o u ise  de L uxem bourg , 
comtesse de B rienne et est auteur de la branche 
des B éon -Luxem bourg, m arquis de B outeville . 
Il eut de L ouise de L u xem bo u rg Charles de Béon, 
qui continua sa postérité, et L ouise de B éon, qui 
eut en partage le com té de B rien ne. D ’elle des­
cendent les comtes de B rien ne, du nom de L o - 
menie.

X V , Jean d e  C a s t e l b a ja c , II e du nom , qualifié dans 
les actes de haut et puissant seigneur, chevalier, e tc ., 
seigneur de Bernet, Bères et Traversères, fut institué 
héritier de ses père et m ère par leurs testaments des 
années 1 5 34 et 1 5 4 7 , servit avec distinction dans les 
guerres d’ Italie et de P icardie. O n  croit q u ’il  com m an­
dait pour le duc d’ Epernon à Boulogne-sur-M er, où il 
déjoua tous les projets des ennem is, et força le duc d ’A u -  
m ale, par la défense q u ’il fit dans cette place, d ’en lever 
le siège en 1 5 8 8 . L e  roi H enri I I I ,  dans une lettre q u ’il 
écrivit au m aréchal de M a tig n o n , et qui est rapportée 
dans la vie de ce d ern ier, avoue « q u ’il doit la conser- 
» vation  de cette im portante place au seigneur de B er- 
» net ». Il testa le 24 février de cette m êm e année, et 
avait épousé, par contrat du 23  ju in  i 5 2 5 , Françoise de 
Ver, fille de Jean, chevalier, seigneur de Coutens et de
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Soulert, et d ’A n n e de B oyrans. E lle  testa le 2 octobre 
15 80. De ce m ariage sont issus :

i.°  Jean, qui su it;
2 .0 C orbeyran d de Castelbajac, chevalier, seigneur 

de B ères, gen tilh o m m e ordinaire de la cham bre 
du roi H en ri I I I ,  servit dans les guerres de la 
ligue, et transigea avec son frère aîné le 25 sep­
tem bre 1591 ;

3 .° P ierre  de Castelbajac, m ort avant son père;
4 .0 G abrielle de Castelbajac, qui testa en 16 19 , en 

faveur de Pierre de Castelbajac, seigneur de B er­
net, son neveu ;

5 .° Jeanne de Castelbajac, dam e de Saint-M ézard;
6.° C laude, m ariée à P hilippe de Saint-M artin, 

ch ev alier, seigneur de Lam bejac, nom m ée, ainsi 
que sa sœ ur Jeanne, légataire de leurs père et 
mère, en i 58 o e t  i 5 8 8 .

X V I . Jean d e  C a s t e l b a ja c ,  I I I e du  nom , chevalier, 
seign eu r de Bernet, Bères, Cuélas et Traversères, fut 
in stitu é héritier universel de ses père et mère en i 5 8 o et 
15 8 8 , transigea avec Corbeyrand son frère, le 25  no­
vem bre 1 5 9 1 , et lu i donna pour ses droits la terre de 
Bères et la m oitié de celle de Traversères; testa le 8 
février j5 9 3 .

O n  ign ore si c’est Jean de Castelbajac ou Corbeyrand 
son frère, q u i, en 1610 , sous H enri IV , leva le régim ent 
de Castelbajac, depuis A u n is, et G ondrin , etc., et q u i se 
trouva au fam eux siège de la R ochelle, sous L o u is  X I I I ,  
et fut m is en garnison dans cette ville. Jean III  épousa, 
par contrat du 18 février i58 2 , G erm aine de Béon, qui 
testa le 27 avril 1622, fille de Jacques , chevalier, sei­
gn eu r-vicom te de Béon-Sere, et de Philiberthe de B éon- 
Massès, sa première fem m e; elle était p e tite - fille  de 
Bernard de B éon et de M iram onde de M ontaut-B énac, 
de la m aison des ducs et m aréchal de N availles. De ce 
m ariage vin ren t :

i.°  P ierre, dont l ’article su it;
2 .0 F ran çois de Castelbajac, chevalier, seigneur du 

C an ta u , m arié, en 1620, à Françoise de Rossin 
de M on tault, dont v in t B ertrand, seigneur du 
C an tau , m aintenu dans sa noblesse d ’extraction
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par jugem ent de M . P elot, intendant de G uien ne, 
de l ’an 166 6;

3 .° Jean de Castelbajac, chevalier, gentilhom m e or­
dinaire de la cham bre du roi, gouverneur de la 
citadelle de la Fère en P icardie, q u i testa en 
1668;

4 .0 H ip polyte de Castelbajac, m arié, en 16 19 , à 
A gnès de F au doas-L ab attut ;

5.° C laude, dam e de T o u rn ie r  de Sain t-M on t; 6 .” 
M arguerite; 7 .0 Jeanne; 8.° autre M arguerite de 
Castelbajac toutes nom m ées légataires de leur 
mère, le 27 avril 1622;

9 .0 P hiliberthe de Castelbajac, aussi légataire de sa 
mère, et que la C henaye-des-B ois, d ’après l ’abbé 
de Seguen ville, dit avoir été m ariée à O ctavien 
du R ouzet, seigneur de V ives, et avoir été mère 
d ’O ctavien du R ouzet, chevalier de M alte, non 
profès, marié à M arguerite de Faudoas, et d ’autre 
O ctavien  du B ouzet, aussi chevalier de M alte et 
com m andeur de Nice.

X V I I .  P ierre d e  C a s t e l b a ja c  , ch evalier, seigneur de 
Bernet, Bères, C uélas, T ajan , etc., servit dans la com ­
pagnie de cinquante lances de M . de C andalle, dont la 
m ontre fut faite à R ieu x  en L an guedoc, le premier sep­
tem bre 15 7 2 ; eut procès avec L ouise de L uxem bourg, 
comtesse de B rien ne, veuve de Bernard de B éon, son 
grand-oncle, relativem ent à la succession de son oncle 
Corbeyrand de Castelbajac, procès qui fut term iné par 
arrêt du parlem ent de T ou lou se, du 20 ju in  i 6 3 o, rap­
porté par D olive, dans ses œ uvres; reçut, cette m êm e 
année i 6 3 o, la cession que ladite L ouise de L u xe m ­
bourg lu i fit; reçut aussi le serment de fidélité de ses 
vassaux de Bernet en 1 6 1 5, et leur donna des privilèges 
et des coutum es; assista au contrat de m ariage de F ra n ­
çois son frère, en 1620, et à celui de Jean son fils, en 
1642. Il épousa, i.°  Jeanne de la R oche-N ébouzan , fille 
de H ugues, seigneur d e là  B arthe-M agneac, de la m aison 
des anciens seigneurs de la  Roche, premiers barons du 
N ébouzan, et de celle de la  R oche-Fontenilles, m orte 
sans enfants; 2 .0 par contrat du  27 septembre 1608, Do- 
m inguette de B inos, fille de Pierre, chevalier, seigneur 
de B inos, et de Trechets. E lle confirm a les clauses du
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contrat de m ariage de Jean de Castelbajac, seigneur de 
T a ja n , son fils aîné, le 8 janvier 1667. D e ce dernier 
m ariage sont issus :

i .°  Jean, dont l ’article suit ;
2 .0 A im eri de Castelbajac, légataire de G erm aine de 

B é o n , son a ïe u le , en 1 6 2 2 , m ort jeune , avant 
son père ;

3 .° A u tre  Jean de Castelbajac., lieutenant au régi­
m ent d ’A n jo u  ;

4.° Pierre de Castelbajac ;
5 .° A n n e de C aste lb a jac , m ariée , le 10 novem bre 

i 6 5 i ,  à Jacques de M ora, chevalier, seigneur de 
Mazeroles.

X V I I I . Jean d e  C a s t e l b a j a c ,  IV e du nom , c h e v a lie r , 
seigneur de Bernet, T ajac, C uélas, M ontlaur, etc. , gen ­
tilhom m e ordinaire de la cham bre du roi, d ’abord capi­
taine au régim ent du com te de B é o n -S e re , son cousin, 
par brevet du 2 janvier 1637 ; fut tém oin d ’un accord 
passé en 1664, entre le m arquis de D urfort-D uras de 
Castelbajac et le m arquis de M ontaut-B én ac, ses parents ; 
fut nom m é, par ordonnance de M . le m aréchal de Sain t- 
L u c , gouverneur de G u ie n n e , du 22 novem bre 16 6 3  , 
pour fixer le jour et le lieu  où devaient s’assembler les 
arbitres qu’il  avait choisis pour term iner les différends 
qui existaient entre le vicom te d’ U zer et le baron de 
D urfort-d ’A s tu g u e , d ’une p a r t , et le m arquis de D ur- 
fort-C astelbajac, d ’a u tr e ;  reconnut en 1 6 7 1 ,  conjointe­
m ent avec Bernard de Castelbajac, son fils aîné, partie 
de la dot et des bijoux portés par Jeanne de M auléon- 
d ’ U rban, fem m e de ce d ern ier; fut m aintenu dans sa 
noblesse d ’extraction par le subdélégué de M . P e llo t, 
intendant de G uien ne, qui rem onte sa noblesse à Ber? 
nard de Castelbajac et à M ondine de F e rra b o u c , en 
i3 g 2 . Il épousa Jeanne d ’A u ro u t, fille de P ierre-A im ert 
d’A u ro u t , seigneur de T ou rn o n  et de P o u ssa n , et de 
Jacquette de B run et. L eurs enfants furent :

i.°  Bernard de C astelb ajac, chevalier, seigneur de 
Bernet, T a ja n , M ontlaur, etc. , mort en 1682, 
qui de Jeanne de M au léon -d ’U rban, dame de la 
N in e et de Sam ouilhan, sœur des comtesses de 
Be’o n -la -P a lu , de la M othe-Isault et de la M ai-



quise de la R oche-Fontenilles, q u ’il avait épousée 
par contrat du 24 m ai 1679, n ’eut que trois filles :
1 .° M arie-A n n e de Castelbajac, dame de Bernet, 

m ariée, par contrat du 17 août 1693, à Godefroi 
de D urfort-D uras de C astelbajac, m arquis de 
C astelbajac, B u r e , M o n ta stru c , e t c . ,  premier 
baron de B igore, dont elle n’eut q u ’un fils u n i­
que, Joseph de D urfort, m arquis de Castelbajac, 
m ort sans postérité, et dont Bernard de Castel­
bajac , oncle de sa mère , recueillit l'hérédité , 
com m e son plus proche parent ; 2 .0 M arie-Elisa- 
beth de Castelbajac, dame de Sam ouillan, mariée 
à Georges d’Obessan , chevalier, capitaine au régi­
m ent du roi, cavalerie, et chevalier de l ’ordre 
royal et m ilitaire de S ain t-L o u is; elle testa au 
château de Sam ouillan , le 18 septembre 1731 ; 
3 .° Jeanne-Françoise de Castelbajac, dame de la 
N in e en Com m inges, mariée à P au l de T im b ru n e, 
comte de Valence ;

2 .0 A utre Bernard de Castelbajac, dont l ’article su it;
3 .° Jean , dit l ’abbé de Castelbajac , seigneur de la

H agède ;
4 .0 Jeanne de C aste lb a jac , m ariée par contrat du 6 

août 1707, à Jean de M onk, chevalier, vicom te 
d ’ U zer et d e C a b a n a c , fils aîné de P h ilip p e , v i­
com te d ’ U z e r , et de G abrielle de M on tlezun - 
Sain t-L ari.

X IX . Bernard d e  C a s t e l b a ja c  , V I I 0 du nom , che­
valier, seigneur de M auvesin  et de la G oûte, puis sei­
gneur, m arquis de Castelbajac , B u r e , M ontastruc, F on - 
trailles, B idou, la P eyre et M azoncères, et premier baron 
de B igorre ; transigea, le 8 m ars 1686, avec Bernard de 
C astelbajac, son frère a în é , sur ses droits légitim aires, 
et par police sous se in g -p riv é , du 16 ju illet 1698, avec 
Jeanne de M auléon-d ’ U rb a n , sa v e u v e ; assista au con­
trat de m ariage de M arie-A n n e de Castelbajac sa nièce , 
avec Godefroi de D urfort-D uras, m arquis de Castelba­
jac, le 17 avril 1 6 9 7 ;  ût nom m é lieutenant dans le 
régim ent de F o ix , par brevet du 20 juin  1690 ; servit 
dans la com pagnie des fusiliers à cheval du roi, sous le 
titre de F la n d re s; présen ta, le 20 juillet 1695, une re­
quête au nom de dame Jeanne de la Barthe-Giscaro, sa
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belle-m ère , pour se faire payer de ce qui lu i était dû 
sur les biens de messire L o u is  de la Barthe-Giscaro, sei­
gneur de V alen tin e, Tarassi et d ’ U ssol, son père; testa, 
conjointem ent avec sa fem m e, le 11 jan vier 17 12 ; sur­
vécut à ce testament; fu t reçu, par arrêt du parlem ent 
de T oulouse, du 20 septembre 1732, à recueillir l ’héré­
dité de Joseph de D urfort-D uras, m arquis de Castel­
bajac, son neveu; obtin t un autre arrêt relatif à cette 
hérédité, contre Françoise d ’Angosse, veuve de L ou is 
de D urfort, baron d ’A stugue, le b décembre 1734  ; m ou­
rut vers l ’an 1736; est rappelé dans le contrat de m ariage 
de Bernard de Castelbajac, son fils aîné, du . r 5 mars 
1745, et y  est qualifié de très-haut et très-puissant sei­
g n e u r , m arquis de Castelbajac, premier baron de B i­
gorre, et sa femme, de très-haute et très-puissante dame 
m adam e C atherine de C ardailhac. Il épousa Catherine 
de C ardailhac-L om n é, fille et héritière de L ou is de C ar­
dailhac, chevalier, seigneur de M auvezin  et de la Goûte, 
et de Jeanne de la B a rth e-G isca ro , issue des anciens et 
puissants vicom tes de la Barthe et des quatre Vallées, 
alliés à plusieurs m aisons souveraines de l ’Europe, et de 
la même branche dont était sorti P au l de la Barthe de 
Term es, maréchal de France. L eurs enfants furent :

i.°  B e rn a rd , chevalier, m arquis de Castelbajac, 
Bure, M ontastruc, etc. , baron de Fontrailles,
B idou, la Peyre, etc. , seigneur de Sentous,
T o u rn o n , etc. , premier baron de B igorre, pre­
mier capitaine des grenadiers au régim ent d’ E u , 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L o u is, etc. , fit un testam ent le i 5 mai 1735, et 
un codicile m ilitaire le 1 3 ju in  1743. Il fut reçu 
dans le corps d e là  noblesse des états de B igorre, 
com m e baron des états, pour son m arquisat de 
Castelbajac, et présida cette m êm e année ces états 
en l ’absence de m onseigneur l ’évêque de Tarbes, 
président né, et des autres membres du clergé. Il
défendit, à la tête des grenadiers de son rég i­
m ent, la première redoute du bois de B ary, à la 
bataille de F o n te n o y ; fut blessé à la bataille de 
Parm e, à celle de Guastalla et à celle d’E ttin gen , 
et fut tué, le 18 août 174 a, à la tranchée, au 
siège d ’Ostende, venant d ’obtenir la perm ision
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de lever un régim ent d’infanterie qui devait por­
ter son nom . Il avait épousé, par contrat du i 5 
mars 174 5, où il est qualifié de très-haut et très- 
puissant seigneur, A n n e-N icole  des L yon s, fille 
de C harles-A dolphe des L yo n s, com te d’Espaux 
Sain t-G erm ain , Beau et autres places, colonel 
d ’un régim ent de dragons de son nom , et d’A n ­
toinette de P otier de N ovion . L e  m arquis de C as­
telbajac m ourut sans laisser de postérité; sa veuve 
se rem aria au m arquis de Cham plais, en B re­
tagne ;

2 .0 L ouis, dit le chevalier de Castelbajac, capitaine 
au régim ent d ’E u , tué par un parti de hussards 
anglais deux jours avant la bataille de Rocoux;

3 .° Jean, dont l ’article su it;
4 .0 Jeanne de Castelbajac, mariée, i°  par contrat du 

3o octobre 1 7 1 4 ,  avec P ierre de Bordenave, 
baron d ’Espon , G ourgue et R icaud; 2.0 Jacques 
d ’A véjan , capitaine au régim ent du S aillan t et 
chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de Saint- 
L ou is ;

5 .° M arie-A nn e de Castelbajac, dame de T au b o u x- 
G résian, morte le 3 o octobre 177 7  ;

6.° M arie de Castelbajac, morte le 27 juin  1784.

X X . Jean d e  C a s t e l b a ja c , V e du nom , chevalier , 
m arquis de Castelbajac , B ure , M o n ta stru c , etc. , en 
Bigorre, baron de Fontrailles, B idou, Lapeyre, etc. , 
en A starac: seigneur de Sentous, d ’Eousm ets, T ro u ley , 
etc. ; premier baron de B igorre, dit d ’abord l ’abbé de 
Castelbajac ; quitta le petit collet, après la m ort de ses 
frères, et se maria pour soutenir son nom , ayant p lu ­
sieurs bénéfices considérables, et étant abbé de M ont-de- 
Marast; donna procuration le 10 février 1746, en qualité 
d ’héritier de feu Bernard m arquis de Castelbajac, son 
frère ainé; reçut, le 3 mai 1748, la signification d’une 
requête et ordonnance, obtenue par messire Jacques de 
Castelbajac, chevalier, seigneur de la Cassagne, Castel- 
jaloux, Rabastens, etc. , son parent, pour faire com pul­
ser un e enquête de la m aison de Castelbajac, des années 
1544, 0 4 5 ,  et 154 7, et autres titres de leur m aison, et 
fut requis d ’y  avoir à assister, com m e chef de la branche 
aînée de la maison de Castelbajac; nom m a, le 5 du m êm e
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mois et an, par procuration spéciale, le sieur Clarens, 
notaire, pour assister en son nom auxdits com pulsoirs, 
retirer lesdits titres, et les remettre dans les archives de 
son château de M ontastruc ; U'ut reçu, en novem bre r 7 5 i , 
dans le corps de la noblesse des états de la province de 
B igorre et au rang des barons, pour sa baronie et mar­
quisat de C astelbajac; fut nom m é dans ces mêmes états, 
com m issaire de la noblesse, pour vérifier lès preuves de 
messire Cyprien  de B o u ilh , afin d’être reçu dans le corps 
de la noblesse de cette province, pour sa terre d ’A uleac : 
nom m a, le i 5 novem bre 1752, le sieur Soulé, avocat, 
procureur juridictionnel de la haute justice de son mar­
quisat de Castelbajac, et m ourut le 9 ju illet 175 3 , au 
château de M ontastruc, âgé d ’environ cinquante-cinq 
ans; son corps fut porté et enseveli le lendem ain dans 
l’église de Castelbajac, au tom beau de ses ancêtres. H avait 
épousé M arie de T h oron , fille unique et héritière de Jo- 
seph-Gratien de T h oron , chevalier, seigneur de B oulin  et< 
de L annes, par articles du prem ier mars 175 0 ; elle fit 
procéder, le 27 septembre 175 3 , à l ’inventaire des m eu­
bles et effets délaissés par feu son mari ; obtint le 7  décem ­
bre 175 7 , en qualité de mère et tutrice de ses enfants, un 
arrêt de m ain-levée du parlem ent, cham bres des comptes 
et finances de N avarre qui ordonne la m ain-levée de la 
saisie féodale, mise sur le m arquisat de Castelbajac et 
terres dépendantes, faute par elle d’avoir rendu, en sadite 
qualité, l’hom m age et le dénom brem ent desdites terres. 
L eu rs enfants furent :

i .°  Jean, dont l’article su it;
2 .0 Jeanne de C astelbajac, ) _„ „ „  ,
3 .° G ratienne de Castelbajac, j aS a®e ’

X X L  Jean d e  C a s t e l b a ja c ,  V I e du nom , nom m é aussi 
dans les actes Jean-Baptiste G aston, ch evalier, marquis 
de Castelbajac, baron d ’E spon, seigneur de G ourgue, 
R icau d , Lousbarats, etc., né au château de M ontastruc, 
le 24 octobre 17 5 3 ; a été reçu dans le corps de la noblesse 
des états de la province de B ig o r r e , d ’après ses preuves 
de noblesse rem ontant à l ’an t 3oo ; a rendu hom m age 
au roi, le 8 octobre 1784, pour la baronie d’ Espon et 
pour la terre de G ourgue, situées dans le pays de N ebou-
zan , et pour celle de R icaud, en B igorre; a fait dans le
m ois de ju in  1780 ses preuves de noblesse, au cabinet
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des ordres du roi, devant M . C hérin, généalogiste de ses 
ordres, et qui rem ontent à A rn a u d -R a im o n d , sire et ba­
ron de Castelbajac, en l ’an i o 5o, pour avoir l ’h onneur de 
m onter dans les carrosses du roi et de le suivre à la chasse. 
Il a épousé, par contrat du 3o janvier 1780, retenu par 
Roc, notaire de T ou lou se, A n n e-L ou ise de Cazalès, fille 
de messire Sim on de Cazalès, chevalier, seigneur de L as- 
lours, d ’abord m ousquetaire de la garde du roi, ensuite 
conseiller au parlem ent de T ou lou se, et de dame F ra n ­
çoise de M auri, et sœur de feu messire Jacques de C aza­
lès, chevalier, seigneur de Lastours, capitaine de dra­
gons au  régim ent de Jarnac, nom m é député de la noblesse 
de R ivière-V erdun  aux états généraux; l ’un des plus 
zélés défenseurs du trône, et qui s’est acquis une célébrité, 
si bien méritée par son am our pour ses souverains, son 
courage, ses talents et ses vertus. De ce m ariage sont 
issus :

1 ,° B arthelem i-Jacques-D om inique-A rm and de Cas­
telbajac, d it le m arquis A rm and de Castelbajac, 
né au château de R icaud, le 12 ju in  178 7, m ainte­
nant ( 1 8 1 5), colonel du régim ent des chasseurs à 
cheval d’A n goulêm e, officier de la L égion  d ’hon­
neur et chevalier de l ’ordre royal et m ilitaire de 
S ain t-L o u is. Il est entré au service, en 1807, comme 
officier au cinquièm e régim ent des H ussards ; a 
fait les cam pagnes de 1807 en Pologne, de 1808 et 
1809 en Espagne, de 1809 en A llem agn e, de 1812 
en Russie, de 1 8 1 3 en Saxe, de 18 14  en France, 
et de 1 8 1 5 aussi en France dans l ’armée du M id i, 
sous les ordres de S. A . R . m onseigneur le - duc 
d’A n go u lêm e ; a été blessé aux batailles de W a -  
gram , de la M oskow a et de Brienne, et a reçu 
deux blessures graves aux environs de M ende, 
départem ent j de la Lozère, dans une expédition 
im portante dont m onseigneur le duc d ’A n goulêm e 
l ’avait chargé ; il a été fait chevalier de la L égion  
d’honneur le 19 décembre 18 0 9 , officier du 
m ême ordre en décembre 18 13 , et reçu chevalier 
de l ’ordre royal et m ilitaire de S ain t-L o u is le 
4  novem bre 18 14 , par S. A .R .  M o n sieu r, frère 
du R oi ; nom m é major par S. A . R . m onseigneur 
le duc d ’A n goulêm e, à Valence en D auphiné, le 

28 mars 1 8 15 ; le m êm e prince l ’a fait colonel
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de son régiment de chasseurs à cheval le 23  juillet 
18 15 ;

2.° Joseph-G ratien-Catherine-Louis-R aim ond, sur­
nommé Adolphe de Castelbajac, dit le vicomte 
Adolphe de Castelbajac, maintenant (1 8 15), of­
ficier au régiment des chasseurs à cheval d’A n -  
goulême, dont le marquis de Castelbajac, son 
frère, est colonel ; né dans la ville de Grenade, 
près Toulouse ,  le 14 août 1795. Il a été se ranger 
sous les drapeaux des Bourbons, et était membre 
de la garde royale à cheval de S. A .  R . monsei­
gneur le duc d ’Angoulêm e dès l ’arrivée de ce 
prince à Bordeaux, le 12 mars 1814.

Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

S eig n eu rs de Cabane, de L u b r e t , de la G arde de la 
Cassagne, barons de Barba\an.

V I I .  Pierre, d e  C a s t e l b a ja c , Ier du nom , chevalier, 
v iguier de Goudon à vie, seigneur de L ag u ya n  et de 
C aum ont en Pardiac, second fils d ’A rn a u d -R aim on d  de 
Castelbajac, I I I e du nom [Voyez page 176), est dénom­
mé dans un acte du premier septembre 1283, et qualifié 
ainsi q u ’A rnaud-R aim on d, V I e du nom, son frère aîné, 
dans une enquête faite en i 3oo, sur l’état et la valeur du 
comté de Bigorre, de chevalier et baron de cette pro­
vince. Ils furent du nombre des seigneurs qui écrivirent 
au roi en faveur de Constance, comtesse de Bigorre. 
Pierre eut pour fils :

IX . R aim ond -  Arnaud d e  C a s t e l b a ja c  , damoiseau, 
seigneur de Lubret et de Cabanac. Il eut différend, et 
transigea, en i 3 2 Ô, avec A rn aud-R aim on d de Castelba­
jac, son cousin, au sujet des armoiries qu’il portait plei­
nes et sans brisure. L e  baron prétendait que les seigneurs 
de Lubret, comme cadets de sa maison, dont il était le 
chef, devaient les briser par quelque pièce ou changement 
d’émaux, suivant l ’usage et les règles du blason. Il épousa 
Brunissande de Cabanac, qui le rendit père de :

X. Pierre d e  C a s t e l b a ja c  , 11° du n om , seigneur de 
Lubret et de Cabanac, qui servit dans les guerres de Gas­
cogne contre les A n glais, et donna, le b juillet 13 3 8 , à 
Pierre de Salla, sergent de la ville de Marmande et tréso­



rier des guerres, quittance qu’il scella de son sceau, 
où l 'on voit un lambel en chef, qui est sans doute 
la brisure qui fut stipulée par son père avec le baron de 
Castelbajac, dans la transaction de i 326. Il épousa Mire- 
monde de M un, dont il eut :

X I .  A rn a u d  d e  C a s t e l b a ja c  , écuyer , seigneur de L u -  
bret, né vers l ’an 1 3q 5 , qui servit dans toutes les guerres 
de Gascogne contre les A n gla is ,  avec Pierre de Castelba­
jac, sous le gouvernem ent du duc d ’A n jou. Il épousa 
Ossette de Villepinte, dont il eut :

X I I .  Gaillard, dit G a il l a r d  d e  C a s t e l b a j a c , écuyer, 
seigneur de L ubret, qui donna, en 1424, quittance de la 
dot de son épouse ; servit dans toutes les guerres contre 
les A n gla is  avec Barthelemi de Montesquiou, Bernard de 
Castelbajac, et autres seigneurs du pays. Il laissa de son 
mariage, contracté avec Catherine de la Rocan :

X I I I .  Jean d e  C a s t e l b a j a c ,  Ier du nom, chevalier, 
seigneur de L u b r e t , présent avec Gaillard , son père, à 
un acte de vente du 7 février i q 33 ; servit dans les guerres 
contre les A n gla is  avec Georges de Montesquiou et le sei­
gneur de la Éarthe, dans la compagnie du sénéchal de 
T oulouse. Il épousa Jeanne de Lavédan, sœur d ’Arnaud- 
G uillaum e de Lavédan, capitaine - commandant du châ­
teau comtal de Bigorre. Il eut de ce mariage :

1 ,° Odet de Castelbajac, chevalier ;
2.0 Bertrand, dont l'article suit.

X I V .  Bertrand d e  C a s t e l b a ja c  , chevalier , seigneur 
de la Garde-Gayen, de la Peyre et de Saint-Ladry, capi­
taine gouverneur du château de Bigorre, né vers l ’an 
1444, servit avec Odet, son frère, dans la compagnie 
de quatre-vingt-quinze lances et demie de M . le comte de 
Roussillon, dont la revue fut faite à Pontoise, le 10 no­
vembre 1475, et dans celle de Gilbert de Chabannes, sei­
gneur de Curton, dont les revues furent faites à Mézières 
sur Meuse, le 10 mars 1474, et à M elun, le 16 novem ­
bre 1475. Il continua de servir en 1484 et 1485, suivant 
un rôle signé du roi, le 3 janvier i4 8 6 ;  il servit encore 
à la conquête du M ilanais en 1489 et années suivantes. Il 
avait épousé, le 2 3 janvier 1477, Marie de Sales, fille de 
Jacques de Sales, seigneur de la Garde, de laquelle il 
laissa entr’autres enfants :
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X V . Jean d e  C a s t e l b a ja c  , I I 0 du nom , chevalier , 
seigneur de la garde Gayan , Sain te-L ary  , capitaine- 
commandant du château de Bigorre , rapporté dans di­
vers actes des années i 5o6 , i 5o 8 , 1 5 19 , i 53o ,  1 535  , 
154 .5 , etc. Il avait ép ousé, vers l’an i 5 i o ,  Isabeau 
d’A r n a u d e t ,  dont entr’autres enfants:

X V I .  Pierre d e  C a s t e l b a j a c , I I I e du n o m ,  chevalier , 
seigneur de la Garde , en partie de Casteljaloux , Mingot et 
Coé , seigneur de Buros , qui servit dans les guerres d ’I ta l ie , 
dans la compagnie d ’hommes d ’armes du roi de Navarre , 
dont la montre fut faite à Condom , le i 3 septembre 1 5 5 9 , 
et le 8 novembre 0 6 2  ; et dans la compagnie du duc d ’A n ­
jou , dont la montre fut faite au camp du Blanc, en Berry , 
le 28 mai en 1569. Il avait épousé , le 4 mai 1567 , Jeanne 
de Bruyères Calabre , fille de G a b r i e l , chevalier , seigneur 
d’ Estampes, laquelle apporta pour dot à son m a r i , la terre 
de Casteljaloux , Mingot. De ce mariage vint entr’autres 
enfants :

X V I I .  Pierre d e  C a s t e l b a j a c , IVe du n o m ,  cheva­
l ie r ,  seigneur de la G a rd e ,  de Casteljaloux , de Mingot , 
e t c . ,  qui servit avec la noblesse de G uienne en 1639. Il 
avait ép ousé , le 12 septembre 1 6 1 5 , Jacquette de Par- 
daillan Gondrin , fille de noble G u i , seigneur de la Serre 
et de la R iv iè re ,  et de Marguerite de Verduzan de Miran. 
Il laissa entr'autres enfants :

X V I I I .  Jean-Gabriel d e  C a s t e l b a j a c , chevalier ,  sei­
gneur de la Garde , de C aste l ja lo u x , M i n g o t , qui donna 
quittance de la dot de Paule-Madeleine de Montesquiou 
Massencomme-Montluc , son épouse , les 12 décembre i 6 5 o 
et 19 février 1654 , et fut tué dans un  combat particulier , 
au mois de juillet de la même année , et laissa pour son 
successeur , son fils Manaud de Castelbajac , qui suit :

X I X .  M anaud d e  C a s t e l b a ja c  , chevalier , seigneur de 
Casteljaloux , de Mingot de Carolle Bouilh, la Cassagne , 
de la ville de Rabastens et de Con daux , qui servit long­
temps dans le régiment de Navarre , avec le grade de 
capitaine. Il ép ousa , le 24 septembre 1681 , Marie d ’A s-  
son , fille de Jean , seigneur d ’A rge lès ,  Castillon et autres 
lieux , de laquelle il laissa entr’autres enfants :

i.°  P a u l , chevalier , tué à la bataille d ’Hochstet ;
2.0 Jacques , dont l ’article suit.
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X X .  Jacques d e  C a s t e l b a j a c , c h ev alier ,  seigneur de 
Casteljaloux , M ingot , Rabastens , Oléac et la Cassagne , 
né le 10 avril 1695 , ép ousa, en 1715  , Catherine d ’A rm a- 
gnac , fille de noble François d’A rm agn ac  , seigneur d ’O -  
léac , et de Marie de Gascor. Il laissa de ce mariage :

1 ,° Barthélemi , dont l ’article suit ;
2 0 Paul de Castelbajac, chevalier , né le 19 août 

1718  , d ’abord mousquetaire dans la deuxième 
compagnie de la garde du roi , puis chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis , et major 
d’infanterie; il fit les guerres d ’A llem agne et de 
P o rtu g a l , et m ourut sans a lliance, en décembre 

! 7 87 -

X X I .  Barthélémy d e  C a s t e l b a j a c ,  ch ev alier ,  comte 
de Castelbajac, Barbazan , Foucs , Lanzac , Calavanté, la 
Cassagne , Rabastens , Condaux , e t c . , né le 24 août 1716 , 
servit plusieurs années dans les mousquetaires du roi, et 
fut marié à demoiselle Louise de Monda , fille de Louis de 
M onda , chevalier , seigneur de M onzan et d ’O s t , ancien 
capitaine de cavalerie au régiment de V il lero i ,  dont il eut 
pour fils, L ouis  Gaston de Castelbajac , qui suit :

X X I I .  Louis-G aston d e  C a s t e l b a j a c , chevalier ,  ap­
pelé marquis de Castelbajac, baron de B a rb a za n ,  e t ,  en 
cette q u a l i t é , l ’un des anciens barons des états de la 
province de B ig o r re , seigneur de la C a s sag n e , Castel­
jaloux , Mingot , Rabastens, Mansan , etc. , né le 8 fé­
vrier 1 7 4 6 ;  il a fait la campagne de P ortu ga l ,  en qua­
lité de volontaire dans le régiment de Royal-Cantabre ; 
est entré , en 1760 , dans la deuxième compagnie de 
Mousquetaires à cheval de la garde du roi , où il a
servi ju squ ’en 1768 ; il a fait , en 1 7 8 5 ,  ses preuves au
cabinet des ordres du roi , pour monter dans les carrosses 
de Sa Majesté et le suivre à la chasse. De son mariage 
avec Marie-Françoise-Christophe de Percin sont nés :

i .°  A rnaud-R aym ond de Castelbajac, dit le comte de 
Castelbajac , d’abord page de Monsieur , mainte­
nant L ouis X V I I I  , puis sous-lieutenant au régi­
ment des carabiniers; a servi , pendant l ’émigra- 
t io n , dans la légion de B é o n , et est maintenant
breveté de colonel , et chevalier de l ’ordre royal
et militaire de Sain t-Louis, Il a épousé Eléonore
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de Cabarus, nièce du comte de Cabarus, ministre 
des finances en Espagne, dont il a plusieurs en ­
fants ;

a .0 Marie-Barthélëmi de Castelbajac, chevalier, sei­
gneur de Lauret, C asteljabux, etc., dit le v i ­
comte de Castelbajac, né le premier juin 1776, 
reçu chevalier de Malte de minorité, le premier 
juin  1783 ; a été choisi, le 22 août 1 8 1 5, par le 
départemeut du Gers, pour le représenter à la 
chambre des députés des départements. Il a épousé 
N . de R e y  de Saint-Géry, d ’où sont nés plusieurs 
enfants. (Voyez la généalogie et filiation de cette 
branche, dans le tome III du présent ouvrage, 
page 246.)

A rm es anciennes: « D ’a z u r ,  à la croix d ’argent ». 
C ’est ainsi q u ’on les voit sculptées et peintes dans tous 
les anciens châteaux, monuments et sceaux des seigneurs 
de cette maison, depuis l ’an 1200. C ’étaient là les armes 
que prit Eneco-Arista, premier roi de Navarre, dont la 
maison de Castelbajac se croit issue.

A rm es a ctu elles, de concession : « D ’azur , à la croix 
» d ’argen t, surmontée de trois fleurs de lys d ’or posées 
» 2 et 1.

» Supports : Deux lions , et quelquefois , dans les
» vieux monuments, deux anges.

» Couronne de marquis.
» C im ier:  U n e  tête h u m ain e, barbue et chevelée.
» C ’est ainsi que le portait A r n au d -R aym o n d  V ,  baron 

» de C astelbajac , en i 3q 3 , 1349, 1 3 5 9 et années sui- 
» vantes.

» D evise : L ilia  in cruce flo r u e r e .
» C r i de g u erre  : On croit que le cri de guerre de

» cette maison était B ig o r r e !  B ig o r r e !  » Suivant le 
père Monet, dans sa Pratique des armoiries, « c ’était 
» celui des anciens rois de Navarre et de Sobrave , 
» descendants d : E n ec o -A rista , par lequel cri de guerre 
» (ajoute-t-il), ils témoignaient la source de leur race ».

C ’est en vertu de la concession faite par lettres du
10 mai 1443, par le roi Charles V I I  au fameux Arnauld-
G uilhem  de Barbazan et aux descendants de ses deux 
sœurs, de porter les armes de France ou de les ajouter
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aux leurs, que les seigneurs de Castelbajac, descendants 
de l ’une de ses deux sœurs, ont ajouté les trois fleurs 
de lys à leurs armes primitives. Les Rochechouart-Fau- 
doas et les Rochechouart-Clermont, qui sont descendus 
de l ’autre sœur d’A rnaud-G uilhem  de Barbazan, portent 
aussi, en vertu de cette concession, de France plein sur 
le tout de leurs armes. Cependant il paraît que les sei­
gneurs de la maison de Castelbajac n ’ont constamment 
usé de cette concession que depuis environ deux siècles.

2 i 2  DE L E S T R A N G E .

L E S T R A N G E  ( d e ) ,  en Saintonge, famille ancienne, 
originaire du Lim osin.

I. Falcon d e  L e s t r a n g e , vivait vers l ’an i 35o, sous 
le roi Jean ; il était seigneur de la terre de Lestrange, 
en Lim osin. Ses enfants furent:

i.° Raoul, dont l'article suit;

2 .0 Guillaum e de Lestrange, archevêque de Rouen, 
nonce du pape Grégoire X I près du roi de France 
Charles V . Ce roi le députa au-devant de l ’empe­
reur Charles de L uxem bourg et de son fils V en - 
ceslas, lorsqu’ils vinrent le trouver à l’abbaye de 
Saint-Denis, vers la fin de 1 3 7 7 ;  il fut fait c o n ­
seiller d ’état en 1 378, et le roi lui donna séance 
au parlement de R o u en ; en i 3 8 i ,  il fut envoyé 
à Boulogne, pour traiter de la paix avec les A n ­
glais. L e  D auphin  Charles V I I  fut baptisé par cet 
archevêque, il tint sur les fonts de baptême un 
enfant du roi, en 1384, et il fonda la chartreuse 
de Rouen, où il fut inhumé. P ar son testament, 
il institua son frère aîné R aoul son héritier et exé­
cuteur testamentaire; fit plusieurs legs à Falcon 
son père et à son frère l ’évêque de Saintes, etc., 
et nom m a pour exécuteur honoraire le chancelier 
de France.

II. R aoul d e  L e s t r a n g e  vivait  en 1375, sous Charles V , 
était seigneur de Lestrange en L im osin  et de Garezon en 
Vivarais; fut envoyé par le pape Grégoire X I ,  son 
parent (le nom de ce pape était Roger, seigneur de Ros- 
dère et de Cham bon en Limosin ; cette maison est la tige



com m une des seigneurs de Beaufort-Canillac, e t T u re n n e ) ,  
pour traiter de la délivrance de Roger de Beaufort,
neveu de ce pape, et de Jean de la Roche, son cousin ; 
il fut aussi choisi pour arbitre en 1 390, sous Charles V I,  
par le vicomte de T u r e n n e , s o n  p a r e n t ,  dans la guerre 
q u ’il faisait, sur les bords du Rhône, au pape Clé­
ment V I I .  L a  terre de Garezon fut achetée par Raoul 
de Lestrange en 1390, de L ouis de Poitiers, seigneur de 
Valentinois. Dans le contrat, R aoul de Lestrange est
qualifié de h a u t , puissant et magnifique seigneur. Ses 
enfants furent :

1 .° Guillaum e, dont l ’article suit ;

2.0 H é lie d e  Lestrange évêque du P u y, qui était de 
l ’assemblée que Charles V I fit tenir contre Be­
noît X I I I ,  en faveur de Boniface IX . L ’évêque du 
P u y  refusa de se soustraire à l ’autorité de Benoît,  
et comme il prit ses intérêts avec beaucoup de
chaleur, le duc de Berri eut ordre de se saisir du
temporel de l’évêque. Hélie était du concile de 
Constance en 1 4 1 7 ;  il est le fondateur des corde- 
liers du P u y.

III.  G uillaum e d e  L e s t r a n g e  vivait sous Charles VI;  
il épousa, en 1394, Algave de Thunère, dame de Ma- 
rengeot. Il eut, en 1427, un procès au parlement de 
T o u lo u se  contre Louis de Beaufort, son parent. Ses en­
fants furent:

i . ° G u i n o t  de Lestrange, Ier du nom, vivait sous 
Charles V I I ;  il épousa, en 1430, Jeanne de 
Joyeuse, dont il eut :

a. A n toin e de Lestrange, dont la branche s’étei- 
gnit dans son arrière-petite-fille, qui, par son 
mariage, porta dans d’autres maisons une partie 
des biens, le nom et les armes de Lestrange 
(entre autres dans celles d ’ Hautefort, de Sen- 
neterre et de Crussol);

b. L ouis  de Lestrange;
c. T a n n eq u in  de Lestrange, ( morts sans posté-
d. Raoul de Lestrange, j rité ,■
e. Catherine de Lestrange , mariée à Antoine de 

Bonneval;
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f. Gabrielle de Lestrange, mariée à Jean de Bon- 
neval ;

2.° Mondon, qui continue la postérité;
3 .° Jeannede Lestrange, mariée à Begon d’ Estaing;
4 . 0 Dauphine de Lestrange, mariée à N   de Jon-

chère.

IV . M ondon d e  L e s t r a n g e  épousa, en 1 4 4 0 ,  Mar­
guerite de Duras, dont il eut :

1 .° Jean, dont l ’article suit;

2 .0 Gabrielle de Lestrange, mariée à Foucaud de 
Bonneval en 1477;

3 .° Louise de Lestrange, mariée à Jean D u p u y  de 
M aulm ont.

V. Jean d e  L e s t r a n g e  épousa, en 1 4 6 0 ,  Françoise de 
Blanchefort, tille de G u y  de Blanchefort, chambellan de 
Charles V I I ,  et de Souveraine d’Aubusson, sœur du 
grand-maître Pierre d ’Aubusson. De ce mariage vinrent:

i,° Guinot, dont l ’article suit ;
2 .0 Gabrielle de Lestrange, mariée à Jean de Mont- 

vert.

V I .  G uino t d e  L e s t r a n g e , IIe du nom, capitaine de 
cent hommes d’armes en 1 5 16, épousa Catherine de la 
Roche. De ce mariage sont issus :

1 ,° Louis, dont l ’article suit;
2 .0 Françoise de Lestrange, mariée à François de 

Lam othe Malaurent.

V I L  L ouis d e  L e s t r a n g e ,  seigneur de Magnac, che­
valier des ordres du Roi, épousa, en i 5q 5 , Rose des 
Hoteix. Il fut fait, par Charles IX , lieutenant-général 
au gouvernement de la haute et basse Marche. Les let- 
tres-patentes portent que c’est en considération des ser­
vices recommmandables que lui a rendus, au fait de ses 
guerres, ledit L ouis de Lestrange, seigneur de Magnac, 
en suivant les traces et vestiges de ses ancêtres. Il fut 
nommé gentilhomme ordinaire de la chambre du roi en 
1570. Ses enfants furent:

i .°  François, dont l ’article suit;
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2." Gilbert de Lestrange, qui était chevalier de 
Malte en 1 5 5 r .

V I I I .  François d e  L e s t r a n g e ,  seigneur de Magnac, 
capitaine-gouverneur de la ville de Felletin , é p o u sa , 
en 1573 , Louise Brachet de Peyrusse. De ce mariage 
vinrent :

i .°  René, dont l'article suit ;
2.0 Jean de Lestrange, chevalier de Malte en i 5 8 o;
3 .° G u y  de Lestrange, marié à N   de Roche-

dragon, avec laquelle il fonda la branche de Les­
trange du L ery ,  éteinte.

IX . René d e  L e s t r a n g e , seigneur de M agnac, épousa , 
en 1 6 1 3 , A n n e  de Bonneval , a r r i è r e - p e t i t e - f i l le  de 
Marguerite de F o ix  ; il fut capitaine de cent hommes 
de guerre, et, en 1626, chevalier des ordres de Notre- 
Dame du M ont-Carm el et de Saint-Lazare de Jérusalem. 
Ses enfants furent ;

i .°  Annet-Marie, dont l’article suit ;
2.0 Jean de Lestrange, chevalier de Malte en 1647 ;
3 .° Gabrielle de Lestrange, mariée, par contrat du

7 février 1644, avec Anselm e de Chabannes, sei­
gneur de Nozerolles, fils puîné de François de 
Chabannes, I I e du nom, et d ’Hélène de D ail lon d u  
Lude, sa seconde femme.

X. Annet-M arie  d e  L e s t r a n g e , baron de Magnac et 
de Montvert , avait fait, en 1 6 3 5 , par commission du 
roi, une compagnie de cent hommes de guerre. Il 
épousa, en x6 3 6 , A n n e  d’Arfeuille. Il reçut une lettre 
de Louis X I V ,  en date du 3 i août 1649, dont la suscrip- 
tion était : A  M . le baron de M agnac  , par laquelle Sa 
Majesté lui mandait q u ’avant été averti que plusieurs 
gentilshommes levaient des troupes sans ordre, ce qui 
était contraire aux ordonnances et très-préjudiciable à 
son service ; que, fa isa n t  bon état, p a r expérien ce, de 
son affection à son service, et ne doutant pas q u ’il lui 
en donne volontiers des jpreuves dans une occasion de 
cette conséquence, il lui faisait cette lettre pour lui dire 
qu’il eût à assembler tous les gentilshommes de ses amis 
et tous ceux qui dépendaient de lu i ,  pour se joindre, 
avec toute diligence possible, au sieur de Saint-Germain-
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Beaupré, son lieutenant-général dans la haute et basse 
Marche, et lui aider à lui faire rendre l ’obéissance qui 
lui était due, et châtier exemplairement ceux qui ose­
raient prendre les armes au préjudice de ladite défense, 
l ’assurant q u ’il tiendrait à parfaite considération le ser­
vice q u ’ il lui rendrait à cette occasion. Cette lettre est 
signée Louis. Ses enfants furent :

i .°  H e n r i , dont l ’article suit;
i .°  Michel de L e s tr a n g e , chevalier de Malte en 

1 69 3.
X I .  Henri d e  L e s t r a n g e ,  baron de Magnac et de 

M o n tv ert,  é p o u sa , en 168 0, Anne-Marguerite de La- 
saigne Saint-Georges. De ce mariage vint :

X II .  Josep h , Ier du nom , marquis de L e s t r a n g e , ba­
ron de Magnac et de Montvert, qui était, en 1702, colonel 
d ’ un régiment d’infanterie de nouvelle levée. En 1710 , 
il épousa Anne-Catherine de Soudeilles ; en 1734, un 
ordre du roi réunit sous ses ordres, comme colonel les 
deux bataillons de milice du Bourbonnais, qui prirent le 
nom de régiment de Lestrange. Ses enfants lurent :

i.° Joseph, dont l’article suit ;
2.0 Alexis  de Lestrange, chevalier de Malte en 1732, 

successivement commandeur, maréchal de l ’ordre, 
et mort bailly de L yo n  en 1788 ;

3 .° M arie-Henriette de Lestrange, abbesse du cha­
pitre noble de L aveine, en Auvergne. A  l’érec­
tion de ce chapitre, en 1782, L o u is  X V I  avait 
daigné accorder à perpétuité à la femme d u  fils
aîné de la maison de Lestrange, branche de M a­
gnac, le droit de porter la croix et le cordon du 
chapitre de Laveine.

X I I I .  Jo se p h ,  I I e du n o m ,  marquis de L e s t r a n g e ,  
baron de Magnac et de M o n tv e r t , capitaine dans le 
régiment de Lestrange en 1734, épousa, en 1742, Phi-  
lotée de Blair, dont il eut :

X I V .  Charles - Alexandre , marquis de L e s t r a n g e  ,
marié, en 1770 , à Gabrielle de Montaignac. Il était
capitaine de dragons à l ’époque de la révolution. Il eut 
pour fils :

X V .  Joseph, I I I e du nom, comte de L e s t r a n g e , qui s’est
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dévoué, dès le commencement de sa carrière, à la cause 
de son roi. E n  179 1,  il a joint en Allem agne les princes 
français, et a servi dans le corps de la coalition d ’A u ­
vergne. Il a épousé, en 1796, Catherine Green de Saint- 
Marsault. Ses enfants sont :

i .°  Alfred de Lestrange;
2.0 Ferdinand de L estran g e . ,

A rm es  : « De gueules, au léopard d’argent, et deux 
» lions adossés d ’or, mal-ordonnés. Couronne de comte, 
» tenants, deux satyres. D e v ise :  V is virtutem  fo v e t  ».

H A U T E C L O C Q U E  (1) , en A rto is ,  au comté Saint- 
Pol, anciennement Haulteclocque, comme on voit encore 
dans nombre de vieux titres, et dans les anciens coutu- 
miers de la province.

Famille d ’ancienne chevalerie, dont le nom a été reçu 
de temps immémorial dans les chapitres nobles des Pays- 
Bas, et dont l ’ancienneté se justifie par chartes, dona­
tions et traités de mariage, originaire d’ Artois, du lieu 
appelé H a u t e c l o c q u e  , duquel elle prend son nom, mar­
que de son ancienneté, puisque, suivant les historiogra­
phes, les familles anciennes et illustres ont donné leur 
nom à leurs terres, ou l’ont reçu d ’elles. La terre et sei­
gneurie d ’ Hauteclocque a été possédée par cette famille, 
jusques en 1 5 3 6 . Les aînés de cette famille ont de tout
temps été admis dans le corps de la noblesse des états de
leur province.

I. W ilbert  d e  H a u t e c l o c q u e  est qualifié chevalier 
dans une charte de l ’abbaye de Saint-Jean d ’Am iens de
1 1 7 7 ;  il donna avec ses frères des biens à l’abbaye de
Cercamps au moins d’avril 1 17 9 ,  suivant une charte de 
ladite abbaye. Il eut pour fils :

II . A léaum e d e  H a u t e c l o c q u e , seigneur dudit l ie u ,  
qui épousa Sara, dont on ignore le nom de famille, mais 
que quelques mémoires disent avoir été fille du seigneur

(1) Voyez le dictionnaire géographique de M. Vosgien.



de Humièrés. Elle vivait encore, et était veuve en 1208. 
Leurs enfants furent :

1 ,° W a u tier ,  dont l ’article suit ;
2 .0 B auduin  de H auteclocque;
3 .° Helvide de Hauteclocque , femme d ’Odon de 

Hauteclocque.

III.  W a u tier  d e  H a u t e c l o c q u e , Ior du nom, seigneur 
Dehauteclocque (orthographié aussi Auteclocque, dans 
nombre de titres), comparaît avec sa mère, Bauduin  son 
frère, H elvide et Ode ses sœurs, et Odon, mari de ladite 
Helvide, pardevant le doyen official de Sain t-P o l  en 
1208, et reconnurent que c ’était injustement q u ’ils inquié­
taient l ’abbaye d ’Estrun, pour la huitième partie de la 
dîme de Penin et le champ de R ietz-Obert, q u ’Aléaum e 
de Hauteclocque avait donné à ladite abbaye. Ils promi­
rent de ne plus l ’inquiéter à ce sujet, et lui confirmèrent 
la donation en présence de plusieurs chevaliers. W a u tie r  
eut pour fils :

IV .  G u yo n  d e  H a u t e c l o c q u e , seigneur de Hautecloc- 
que, nommé dans une donation faite de six journaux de 
terre, dit le champ d ’ Ingel, à l ’abbaye de Cercamps, par 
Alexis  de Séricourt, en avril 1224, y  ayant consenti, parce 
que lesdites terres relevaient de lu i en partie. Ses enfants 
furent :

1 ,° Mathias de Hauteclocque, qui suit ;
2.0 Tassart de Hauteclocque, écuyer, présent au brû- 

lement d’O isy, l ’an 1 25 8 , sous le seigneur de Lis- 
ques, suivant un rôle de la noblesse d ’Artois, aux- 
dites chartes.

V .  Mathias d e  H a u t e c l o c q u e ,  écu y er ,  seigneur dudit 
lieu, vendit à l ’abbaye de Cercamps, par charte de ladite 
abbaye, du mois de janvier i2 b 5 ,  avec Mahaut sa femme 
que l ’on croit fille du seigneur de B o u b ers , dix -  huit 
journaux de terre , situés entre Séricourt et les Cresson­
nières , et céda quatre setiers de blé qu 'i l  avait droit de 
prendre par an , dans la grange de Mont-Joi, tenus en 
fief de An sel  de C ayeux. Il eut pour fils :

i .°  W a u t i e r ,  dit W assart de H auteclocq ue, qui 
suit ;

2.0 Pieron de Hauteclocque, qui fit avec son frère le
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voyage de la Terre-Sainte, et fut présent comme 
homme de fiefs] du comté de Saint-Pol, à la vente 
que fit son frère, en i 3 2 2 , à Jean de Vignacourt, 
auquel acte pend son scel qui représente une cro ix  
chargée de cinq coquilles, et un lambel de quatre 
pendants. Il vivait encore fort âgé le 7 août 1 3 33 , 
comme le prouve une transaction faite à cette épo­
que avec Robert, abbé deCercamps.

V I .  W a u tier  d e  H a u t e c l o c .q u e , I I e du nom , écuyer, 
seigneur dudit lieu, fit le voyage de la Terre-Sainte. Il 
épousa Maroye, que l ’on croit fille du seigneur de Cayeux. 
Il vendit,  au mois d ’août i 3 2 2 , Jean de W ign acourt, 
vingt-un journaux de terre séant à EUencourt, tenus en 
fiefs de Mathieu, sire de H eilly. Il  eut pour*fils :

V I I .  Tassart d e  H a u t e c l o c q u e ,  seigneur dudit lieu et 
de Seninghem, qui consentit , comme fils de W a u tier  , 
à  la vente de i 3 2 2 . Ses fils furent :

1 .“ Jacques, dont l’article suit ;
2 .0 Brogniars de Hauteclocque, chevalier, seigneur 

de Seninghem, qui se trouva en 1340, suivi de 
deux écuyers, à la bataille q u ’Eudes, duc de Bour­
gogne, livra à  Robert d’Artois (1) près Saint- 
Omer, ainsi qu ’il appert par les quittances de ses 
juges de ladite année, auxquelles pend son sceau.

V I I I .  Jacques d e  H a u t e c l o c q u e  , écuyer, seigneur d u ­
dit lieu, épousa Jeanne de Hallin, avec laquelle il fit 
donation à Peronne leur fille, par acte du 26 avril i 3 6 6 , 
et du consentement de W alles leur fils, d ’un fief situé à 
Hauteclocque, dont :

i.°  W a lle s ,d o n t  l ’article suit ;
2 .0 Péronne de Hauteclocque.

IX . W alles d e  H a u t e c l o c q u e ,  écuyer, seigneur de 
Hauteclocque, était capitaine de la forteresse de Fouc- 
quesolles , sous Jean de B ournouville  , chevalier , sei­
gneur de Foucquesolles. Selon montre du i ermars 1382, 
et quittance du 20 juin  de la même année, ledit Jean de
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Bournonville, reçut le dernier avril i 3 8 3 , 46 livres en 
prêt sur les gages dudit sieur de Hauteclocque, d ’un au­
tre écuyer de sa compagnie. Il servit jusqu’au i 5 juin 
1384. Il eut pour enfants :

1 ,° Colart,  dont l’article suit ;
2 .0 Jean de Hauteclocque, tué à la prise de Saint- 

Denis par les Français, qui escaladèrent cette ville 
en 1430 (1).

3 .° B auduin  de H auteclocque, é c u y e r , qui épousa 
Marie de Bernieulles, veuve de Robert de Haine, 
écuyer. Il fit un accord en qualité d ’époux de la 
dite Marie de Bernieulles , le 24 décembre 1 4 1 7 ,  
avec Jacotin Crespin , pardevant les échevins 
d’Arrast

X .  Colart d e  H a u t e c l o c q u e , seigneur dudit lieu, paraît 
par titres des années 1400 et 1435. Il épousa Florence de 
Gaësbecq, vivant avec lui en 1400. De ce mariage vint :

X I .  Regnault d e  H a u t e c l o c q u e ,  écuyer, seigneur du­
dit Hauteclocque, qui épousa Jeanne de Bristel-Bryas, 
fille de Pierre et de Marguerite Hum bert, avec laquelle il 
v ivait  en 1446 , suivant des titres de cette année. Ils 
laissèrent :

X I I .  Adrien, dit Gaviri d e  H a u t e c l o c q u e ,  Ier du nom, 
seigneur dudit lieu. Il épousa Bonne de Harlin , fille 
d’Adophe, écuyer, et d’A l ix  de Framezelles ; i l  paraît 
avec ladite Bonne dans un titre de l ’an 1487. Leurs en­
fants furent :

1 ,° Adrien, dont l ’article suit ;
2 .0 Martin, dont on ignore la destinée ;
3 .° M arie de H auteclocque, femme, en 1487, de

Jean Descordes, écuyer, sieur de la Chapelle,
dont un fils nom m é L o u i s , qui épousa, en 1528, 
Jeanne de Montmorency (2).

X I I I .  A d r ie n ,  dit aussi Gavin  d e  H a u t e c l o c q u e ,  I I e
du n o m , écuyer , seigneur de Hautecloque, était homme
de fiefs du comté de Saint-Pol, le 5 juin  1487. Il acquit
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de Brogniars de Neuville, le fief de Brogniars, situé audit 
Hauteclocque, et tenu de la seigneurie d ’ Havernas dans 
sa vieillesse. Il fut résidera Lallain, et y  m ourut le 12 
mars 1507 : il avait épousé Jeanne de Sains, qui paraît 
par titres de 1498, où elle est prouvée fille de Jean de 
Sains, chevalier, seigneur de Guyencourt, Gaveron, 
V ie l-V en din, surnommé l ’A ig le  de Sains, et de Jeanne 
de Belle-Forière. Ladite Jeanne hérita de la seigneurie 
d ’ Havernas, par la mort de Jean, écuyer, seigneur de 
Sains, en Ternois , son frère. De ce mariage vinrent :

1 ,° Jean, qui suit ;
2.0 Jean, dit Jeannet, qui forme la seconde bran­

che, rapportée ci-après.

X I V .  Jean d e  H a u t e c l o c q u e  , écuyer , seigneur de 
Hauteclocque, d ’Havernas et d ’E llen c o u rt , donna en 
1 5 1 1 ,  à la comtesse de Vendômois, le dénombrement 
de trois fiefs situés à H a u te clocq u e, tenus du château
de Sain t-Pol,  et en i 5   il servit de rapport de la
terre de Hauteclocque, tenue de B la n g e r v a l , et fit p ar­
tage à tous ses enfants, par acte passé à Sain t-P o l  le 
dernier de février i 5 i 2 ,  et expédié sous le scel du prévôt 
de Doullens. Il épousa Marie Coulon , dame de W a i l  et 
de Guignies, fille de Jean, écuyer, seigneur de W a i l  et 
de Guignies. Ladite Marie se remaria en secondes noces 
à W allerand-le-Fran c, dit la personne Verloing, sei­
gneur d ’Ecoivres. De ce mariage vinrent :

i .°  W allerand, dont l ’article suit ;
2.0 Pierre, dit P etru s, écuyer, seigneur de H aute­

clocque et d ’Havernas, céda à son frère W a lle ­
rand ladite seigneurie d’ Havernas, pour se dé­
charger d ’une rente q u ’il lui devait, et d ’autres 
prétentions q u ’il avait sur la terre de Hautecloc­
que, et transigea, en 1 5 3 6 , ave c le chapelain de 
Saint-Ladre, à Sain t-Pol,  au sujet du droit de 
terrage qu'il  avait,  et vendit, la même année 
i 5 3 6 , la terre et seigneurie de Hauteclocque à 
Jean Herlin, bourgeois d ’Arras (1), à condition
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d ’en jouir sa vie durant, et sa femme, de la 
moitié, après sa mort. 11 mourut le 26 avril 1542, 
sans postérité, de Catherine de Ricam etz sa 
femme, morte au mois de novembre i 5 5 2  ;

3 .° Nicolas de Hauteclocque, mort sans postérité ;
4 .0 Robert de Hauteclocque, écuyer, seigneur des 

Cogeux, qui épousa Claure de Hannedouche, 
tille d 'Adrien, seigneur de H u n otu n , et de Jeanne 
Lepetit. Il mourut sans postérité ; mais il laissa 
un hls naturel, dont les descendants s’établirent à 
Merville ;

5 .° Adrien de Hauteclocque, écuyer, mort sans al­
liance ;

6.° Catherine de Hauteclocque, qui épousa Artus de 
Ricametz, seigneur dudit lieu, et de Fouffelin , 
avec postérité ;

7 .0 Marie de Hauteclocque , qui épousa Mathieu 
Grébert ;

8.° Marguerite de Hauteclocque, mariée, 1 .° à N i ­
colas de Licques, écuyer ; 2.0 en 1507, à Pierre 
Maillot.

X V .  W allerand d e  H a u t e c l o c q u e , écuyer, seigneur 
de W a i l  et d ’ Havernas, l ieutenant du capitaine des 
ville et château de Bapaume en i 5 5o, épousa Marie de 
V é r it é ,  fille de Jean, seigneur de Quatrevaux, et de 
Marguerite le Brasseur. De ce mariage sont issus :

t.° Robert,dont l ’article suit ;
2.0 W allerand  de Hauteclocque, qui suivit l ’état ec­

clésiastique, dans lequel il s’acquit une grande 
réputation par la dignité de légat à latere  dont il 
fut honoré des souverains pontifes;

3 .ü H ugues de Hauteclocque, écuyer, seigneur d’ H a ­
vernas , par accord avec son neveu, passé à Saint- 
O m er en 1 580 ; il vendit ladite seigneurie, et 
laissa de Jeanne de Cadigues sa femme, une fille 
unique nommée Louise, qui épousa François de 
la Garde ;

4 .0 Jeanne de Hauteclocque.
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X V I .  Robert d e  H a u t e c l o c q u e , écuyer, seigneur de 
W a i l  et de Quatrevaux, épousa Marguerite de Beauf- 
f o r t , fille de Jean , seigneur de B u i le c o u r t , Beaurains , 
du Saulchoy, etc. , et de Madeleine de Sacquespée ; elle 
mourut en i 5 g g ,  et est enterrée dans l ’église de Saint- 
G éry  d ’Arras, où se voit encore son épitaphe; elle était 
veuve en premières noces de Jean de Baudard , écuyer , 
seigneur de Bondus. De son second mariage vinrent :

i .°  François, don t l ’article suit ;
2.0 Michelle de Hauteclocque, qui épousa Sébastien 

de Hannedouche, écuyer, fils de N . . . .  de Flan- 
nedouche, seigneur de H un etun, chef du magis­
trat de Douay, mort le 5 décembre 1628, âgé de 
soixante quatorze ans, et sa femme le 17  décembre 
i 6 3 a, âgée de soixante dix ans. Ils gisent en 
l’église de Saint-Amé, à L ouay, où se voient leurs 
huit quartiers. Iis eurent une fille, unique héri­
tière, nommée Marie, qui épousa Erm ice d’O m a- 
lun, baron de G léau-O m alun , chevalier de l ’ordre 
de Calatrava, gentilhomme de la chambre de l’em ­
pereur Ferdinand , lequel m ourut en 1639, et sa 
femme en 1641 ;

3 .° Isabelle de Hauteclocque, chanoinesse et ensuite 
abbesse de la noble abbaye d ’ Estrun-lès-Arras , 
laquelle fit bâtir l’église de ladite abbaye ;

X V I I .  François d e  H a u t e c l o c q u e , écuyer, seigneur 
de W a i l  et de Q u atrevau x , épousa, en i 5 8 5 , A n to i­
nette de Caverel , fille de J e a n ,  écuyer, seigneur de 
Neuville-au-Cornet, et de Marie l ’ Ecuyer de Doullens. 
De ce mariage vinrent :

1 ,° Philippe, dont l ’article suit ;
2.0 Robert de Hauteclocque, qui mourut sans pos­

térité de Sosine de la T o u r ,  avec laquelle il vivait 
en 16 r 8 ;

3 .° Jeanne, religieuse, puis abbesse, après sa ta n te ,  
à la noble abbaye de Estrun ;

4 .0 Marguerite de Hauteclocque ;
5 .° Jeanne de H auteclocque;
6.° Marie de Hauteclocque ;
7 .0 Claude de Hauteclocque ;

X V I I I .  Philippe d e  H a u t e c l o c q u e  , écuyer , seigneur
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de W a il  , de Quatrevaux , de N eu vil le-au -Co rn et, fut 
tué par un parti espagnol , près de Cercam ps, en 16 3 6. 
Il avait épousé, en 1632, Marguerite de Belvalet, dame 
dudit lieu et de Flines en Auberchicourt , fille de Jean , 
seigneur desdits l i e u x , et d ’A n n e  V i g n o n , laquelle se 
remaria à François Flaccart, lieutenant-colonel d’ un ré­
gim ent de H aut-A llem and au service du roi d'Espagne. 
Elle fit son testament en 1687 et 1690, et mourut le
23 mars 1698, âgé de quatre-vingt-quinze a n s ,  et est
enterrée en l ’église des Récolets du Valentin à W a il .  De 
son premier mariage vinrent :

1 .° Philippe-François, dont l ’article suit ;
2.0 Anne-Francoise de Hauteclocque, dame de N eu--  

v il le-au-Corn et, mariée à Jean de C r é q u y , che­
valier, seigneur de Montorgueil , du Bus, etc. ,
fils de François de Crequi, vicomte de Langle,
et de Geneviève du Bus , dame dudit lieu et de
Saucourt.

X I X .  Philippe-François d e  H a u t e c l o c q u e  , écuyer , 
seigneur de W ail ,  de Q u a tr e v a u x , de B elv a le t , de 
F’ iines en Auberchicourt, etc. , épousa, i.° Marguerite de 
Berghes , fille de Jean de Berghes , chevalier , seigneur 
de Mourietz, et d’A n n e  de Ricametz, vicomtesse d’A r-  
leux, la dernière de son n o m ;  2.0 le 5 juillet 1683 , 
M arie-Anne Desmarays , fille d ’A n toin e , é c u y e r , sei­
gneur de L an n o y, et d ’ Isabelle de Sélos. Elle fit son 
testament en 1 7 1 1 ,  et mourut la même a n n é e ,  et son 
mari le 4 mai 1686 ; il gît en l ’église de W a il .  Ses en­
fants furent:

D u p rem ier  lit  :

1 .° Charles-François , écuyer, mort sans alliance le 
27 mars 16 8 3 , et inhum é en l ’église des Récolets 
d ’Arras ;

2 .0 N . . . .  de Hauteclocque, mort en bas âge ;

D u  second lit  :

3 .° Jean-Baptiste, dont l ’article suit.

X X .  Jean-Baptiste , d e  H a u t e c l o c q u e  , écuyer , sei­
gneur de W a i l ,  de Quatrevaux, de Belvalet, de Flines 
en A u b e r ch ico u rt , etc. , mourut âgé d ’environ trente- 
quatre ans, le 19 avril 1719, et gît en l’église de W a il .
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Il avait épousé, i.° en 1705, Valentine Boudart, fille de 
Joseph Boudart, chevalier, seigneur de Couturelle et de 
W arlincourt, et de Valentine du Bus; 2.0 en 17 0 8 , 
A n ne-M arie  de la Forge, fille de Lam oral de la Forge, 
seigneur d’ Herman, et de M arie-Antoinette du M ont- 
S a in t-E lo y . E lle  s’est remariée à Artus de Magenis ; 
gentilhomme irlandais, capitaine au régiment de B u c k -  
ley. Ses enfants furent :

D u  p rem ier  l it  :

1 .“ Marie-Anne-Josephe-Valentine de Hauteclocque, 
dame de L igny-Saint-Flochel,  qui é p o u sa , en 
1727, A drien -P hilippe  du Carieul, chevalier, 
seigneur de Fiefs-Bauquesne, fils de Jacques, che­
valier, seigneur desdits lieux, et de Marie-Jeanne- 
Valentine de Lattre-d’Ayette;

D u  second l i t :

2.0 Charles-François, dont l ’article suit ;
3 .° Jean-Baptiste-Joseph-Dom inique-Eugène, mort 

jeune;
4 .0 Louis-Hector-Constantin  de Hauteclocque, che­

valier, seigneur de Belvalet, chevalier de l ’ordre 
royal et militaire de S ain t-Lo uis ,  capitaine au 
régiment de la marine, marié, en novembre 
1756, avec M arie-A nn e-P hilip pin e de Langhe, 
dont il n’eut point d ’enfants. Il vendit, par con­
trat passé à Beauquesne le 26 janvier 1758, la 
terre et seigneurie de Belvalet, à Jules-Ce’sar- 
François de Raulin, capitaine de cavalerie;

5 .° U n e  fille, morte en bas âge.

X X L  Charles-François d e  H a u t e c l o c q u e ,  chevalier, 
seigneur de W a il,  de Quatrevaux et de Flines en A u -  
berchicourt, fut créé chevalier, avec son frère, par let- 
tres-parentes expédiées à Versailles, au mois de décem­
bre 1752, avec la permission de surmonter leurs armes 
d ’ une couronne de comte. Il épousa, le 25 janvier 1744, 
Marie-Yolande-Josephe le Caron, fille u n iq u e de Louis-  
Dom inique, écuyer, seigneur du Rollois, et d ’A n ne- 
Marie de T o r c y ,  petite-fille de messire Philippe de 
T o rcy ,  comte de la T o u r-L in gu eb œ u f, lieutenant-général 
des armées du roi, gouverneur des ville et cité d ’Arras. 
De ce mariage sont issus :
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i,° Adrien-François-M arie de H auteclocq ue, che­
valier, seigneur de W a il ,  de Q uatrevaux, de 
Flines en Auberchicourt, de Vacquerie lès-Hes- 
din, etc. , chevau-léger de la garde ordinaire du 
roi, né le 7 novembre 1744, marié arec Marie- 
Josephe-Placide-Désirée de Bassecourt, dame de 
Crup illy .  Il m ourut sans postérité, le 9 mai 

I 7 9 2 i
2 .0 François-Louis-Joseph, dont l ’article su it ;

3 .° François-César-Auguste, mort le 27 mars 1754 ;

4 .0 Marie-Yolande-Philippine, née le 25  août 1745, 
morte sans alliance au mois de novembre 1800 ;

5 .° Marie-Agnès-Josephe, morte en bas âge, le 8 août 

1745;
6.° Jeanne-Louise, morte en bas âge;

7 .0 Védastine-Valentine-Victoire de Hauteclocque , 
née le 21 juillet 1758, mariée, i .°  à Philippe- 
Léopold-Marie-Joseph le Caron de Sains, écuyer, 
seigneur des Marais-Maselines, capitaine au ré­
gim ent de Chartres, infanterie, chevalier de l ’or­
dre royal et militaire de Sain t-Louis  ; 2 .0 à Louis 
le Dué, ancien officier d ’infanterie .

X X I I .  F r a n ç o i s - L o u i s - J o s e p h  d e  H a u t e c l o c q u e , 
chevalier, seigneur de W a il ,  de Quatrevaux, de Flines 
en Auberchicourt, de Vacquerie-lès-Hesdin, etc. , an­
cien officier d ’infanterie, né le i 5 avril 1755, a épousé, 
i . ° l e  12 juillet 1785, Reine-Védastine-Marie-Amélie de 
Lassus, fille de Fiorent-Joseph, écuyer, et de dame 
Marie-Josephe-Augustine de B eu gn y  ; 2.0 le 2 février
[796, Catherine-Philippe-Julie de Monet de L am a rck  (1), 
fille de Louis-Philippe, chevalier, seigneur de Bazentin, 
page de la chambre de sa majesté L ouis X V ,  capitaine au 
régiment de Cambise, chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de Saint-Louis et de Catherine-Elisabeth-Julie de 
Wasservas. Ses enfants sont :
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D u p rem ier  l it :

1 Stanislas-François-Joseph , chevalier , né le 14 
avril 1786; capitaine au corps royal du génie, 
nommé en 1 8 1 5 , par M. le comte de Bourm ont, 
à l ’armée royale du Nord, comme commandant 
du génie ;

2.0 César - Louis-François  - Joseph, chevalier, né le 
24 août 1787, capitaine d ’infanterie. Il a com ­
mandé, au mois de mars 1 8 1 5 , les volontaires 
royaux de la ville d ’Arras , et a été attaché à 
l ’armée royale du Nord, à l’état-major de M. le 
comte de Bourbon-Busset, com m andant le dépar­
tement du P as-d e-C a la is ,  et est maintenant chef 
de bataillon capitaine au sixième régiment d ’in ­
fanterie de la garde royale ;

3 .° Constantin -  Gabriel , c h evalier ,  né le g août 
1788, nommé en 1 8 1 5 commissaire des guerres 
provisoire à l ’armée royale du Nord ;

D u second lit  :

4 .0 Alphonse - François - Philippe, chevalier, né le 
19 juillet 1797, gendarme d e l à  garde ordinaire 

du roi. l i a  servi, en 1 8 1 5 , S. M. Louis X V I I I  
en Belgique, puis au mois de juillet i 8 i 5 ;

5 .° Léopold-Valentin-François, chevalier, né le 19 
juillet 179 7.

S E C O N D E  B R A N C H E .

S eig n eu rs des M o n ia u lx .

X I V .  J e a n ,  dit Jeannet d e  H a u t e c l o c q u e , écuyer ,  
seigneur des M oniaulx, second fils d ’ Adrien, dit G avin , 
I I 0 du n o m ,  éc u y er ,  seigneur d ’H au te clo c q u e , et de 
Jeanne de Sains, paraît, par titres des années t 5oo et 
1 507, du mois de mars 1 5 18 et 18 juin 1524. Il épousa, 
par contrat du 12 mai i 5o 5 , Gamete d ’Oresmieulx, fille 
de Robert et de Catherine de W a i l ly .  Leurs enfants 
furent :

1 .“ R o b e r t , homme d ’armes des ordonnances de 
l’empereur Charles-Quint ;
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2.° A ntoine de Hauteclocque, écuyer, seigneur des 
M oniaulx  , marié à N....Descordes de W a tr i-  
pont, mort sans postérité ;

3 .° H ugues, dont l ’article suit.

X V .  H ugues d e  H a u t e c l o c q u e  , é c u y e r , seigneur des 
M o n iau lx  , hom m e d ’armes des ordonnances , sous la 
charge du marquis d ’ H a v r é , épousa A n n e de Mirau- 
mont , sœur de Claude , seigneur de S im e n co u rt , de 
M ouchiez-lès-Authie, etc., Il eut de ce mariage :

X V I .  Antoine d e  H a u t e c l o c q u e ,  é c u y e r ,  seigneur 
des M oniaulx, mort en 1614. Il avait épouse Madeleine 
des M o n c h e a u x , fille de Jean, écu yer ,  seigneur de 
Froideval, et de Jeanne Dubois des Fiennes. Il eut de 
ce mariage :

Jeanne de Hauteclocque, dame des M oniaulx et 
de Froideval ; elle épousa François de Genevières, 
seigneur de W audricourt, dont un fils, mort 
sans alliance, capitaine de dragons au régiment 
d ’Artois, et une fille, mariée au sieur D uval de 
Berles.

Indépendamment des ouvrages cités, on peut encore 
consulter sur cette ancienne noblesse le Dictionnaire 
général des Gaules ; le Dictionnaire de la noblesse de 
F ra n ce ,  par M. de Lachenaye-des-Bois ; les Mémoires 
manuscrits de dom le Pèz , religieux de l ’abbaye de 
Saint - W a a s t ,  à Arras ; l ’Histoire de la province d ’A r­
tois par dom D ev ien n e;  idem , par Hennebert ; l ’ H is­
toire d ’A m iens, par la Morlière.

A r m e s : « D ’argent, à la croix de g u e u le s ,  chargée 
» de cinq coquilles d’or. Couronne de comte. Supports, 
» deux sauvages ».



B E A U R E P A I R E .  Plusieurs familles portent en France 
ce nom, soit comme nom de famille, soit comme nom 
de terre. Celle qui fait le sujet de cet article est d’une 
ancienne noblesse de Normandie. Son nom prim itif  était 
Gauthier.

I. Salomon G a u t h ie r , e’cuyer, le premier q u ’on con­
naisse, vivait en 1 2 3 6 . Il eut pour fils:

II . Roland G a u t h ie r , écuyer, qui vivait encore en 
r 3 18. Il fut père de :

II I .  Guillaum e G a u t h i e r ,  écu y e r ,  qui vivait en i 3 3y . 
Il eut pour fils :

IV . Pierre G a u t h ie r , écuyer, seigneur du R o u , v i ­
vant en 1412. Il fut père de :

V. Philippot G a u t h ie r ,  écuyer , seigneur du Rou, 
q u ’il vendit en 1440, et de Pierrefitte en la paroisse 
de Vandœuvre, dont il servit le dénombrement au roi , 
le 8 juin  1461. Il eut pour fils :

V I .  Jean G a u t h ie r  , Ier du nom , seigneur de Pierre­
fitte, de Gort, de S a in t-L a m b e rt , de Coulombelle, de 
Poille, etc. Il fut déchargé comme noble du droit de 
franc-fief, par jugement du 20 janvier 1 5 16, et avait 
épousé par contrat du 6 septembre 1497, à charge de 
prendre les noms et armes de sa femme ainsi que ses 
descendants, Jacqueline de Beaurepaire, fille d ’A m - 
broise C hevalier , seigneur de Beaurepaire , et de Joué 
du Bois, capitaine-gouverneur du Mont-Saint-Michel. 
De ce mariage vinrent :

1 ,° Jean qui continua la branche de V an dœ uvre;

2.0 Gratien, qui suit.

V I I .  Gratien d e  B e a u r e p a ir e  , écuyer, seigneur de 
Pierrefitte et de J o r t , hom m e d’armes de la compagnie 
du roi, quitta entièrement le nom et armes de sa famille 
pour prendre celui de sa mère, à quoi il fut maintenu 
par lettres - patentes du roi Charles IX , du 25 janvier 
15 6 1 . Il épousa en i 53 o, à Montpinçon, v icom téd ’A r-  
gentan, A n n e  de Thernois, qui testa le 9 mars 1578, 
fille de Jean, seigneur de Hauterive, procureur du roi 
à Argentan, et de Renée Jodon , dont :
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i .°  Robert, qui continua la branche de L o u v a g n y -  
Beaurepaire ;

2.0 Maurice, qui suit.

V I I I .  Maurice d e  B e a u r e p a ir e , seigneur de Pierre- 
fitte, épousa, par contrat du 24 mai 15 7 1,  Stevenote 
Donezy, fille d ’A g n an , seigneur de Sassy, Hollendon, 
et de Françoise de M ontagu. De ce mariage sont issus :

i .°  Julien, qui continua la branche de Pierrefitte- 
Beaupaire ;

2 .0 Siméon, qui suit :

X I .  Sime’on d e  B e a u r e p a i r e ,  éc u y e r ,  seigneur de 
C a u v ig n y  Perrière , homme d’armes de la compagnie de 
Soissons, né en i 5 y 5 ; épousa par contrat du 25 juillet 
1619 , Jeanne de L e s v e z a c , veuve de Thom as de Seran, 
seigneur de Sain t-Loup, et fille de Charles , écuyer, sei­
gneur de Carcy, le Boullon, Laugrane, et d ’A drien nede 
Merle, dont :

i ,°  Julien, qui suit ;
2.0 Fran çois , reçu chevalier de M a l t e ,  le 22 avril 

1645 ;
3 .° M arc-Antoine, écuyer ordinaire du roi, seigneur 

de Bailleul.

X . Julien d e  B e a u r e p a ir e  , chevalier , seigneur de 
Beaurepaire Perrière, né en 1620, capitaine au régi­
ment d ’Harcourt en 1 6 4 2 ;  épousa à Perr ière ,  le 4 août 
1648, Marie Romère, née, à Paris, fille de Ferdinand , 
écuyer, et d'Agnès de Chalou. Il eut de ce mariage :

1 ,° René, qui suit ;
2.0 M arc-Antoine, né en 16 5 2 ;
3 .° Bernard, né en i 6 5 6  ;
4 .0 Jacques-Aimé, né en 1659 ;
5 .° Siméon, né en 1660 ;
6.° Joseph, seigneur de Boisfontaine, né en x 6 6 3 .

Y I .  René d e  B e a u r e p a ir e ,  chevalier, seigneur dudit 
lieu, et de Perrière, écuyer ordinaire du roi, né en 165 1. 
Epousa] à Couches, par contrat du 14 septembre 1681 , 
Marie-Catherine de R o m è r e ,  fille de Jacques, chevalier, 
seigneur de Villers en O u ch e ,  Sottevil le , et de Cathe­
rine de l ’Emperière, dont :
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r T h é o d o r e - E u g è n e ,  seigneur de Perrière, mort 
sans enfants ;

2.0 Antoine-Marc, qui suit;
3 .° A m édée-B ernard;
4 .0 M arc-A n toin e;
5 .° E m m anuel-Victor, seigneur de Villers en Ouche 

mort sans alliance;
6.° Marie de Beaurepaire.

X II .  A n toin e-M arc  d e  B e a u r e p a ir e , chevalier sei­
gneur de Damblainville, mort en 1744, épousa à A il ly ,  
le 29 mai 1 7 3 1 ,  Madeleine-Geneviève A u b ert,  fille de 
Toussaint, chevalier, seigneur d1 A i l ly  et de Sacy, et de 
Madeleine de Saint-Laurent, et en eut:

i.° Louis-M arc-Antoine, qui suit;
2 .0 Toussaint-H yppolite-Philogène, capitaine au régi­

ment de la Reine, mort sans alliance;
3 .° Am édée- Bernard - Am able- Marc- Antoine, capi­

taine de vaisseau, mort dans l’émigration en Por­
tu g al;  il a eu deux enfants;

4 .0 L ouis-Em m anuel, capitaine au régiment de la 
Couronne, décédé;

5 .° Marie-Madeleine-Rose-Aimée, mariée le 7 juin 
1772, à Louis-François de Brasdefer, écuyer, ca­
pitaine de cavalerie, chevau-léger de la garde, 
fils de Francois-Auguste, chevalier, seigneur de 
Morteaux, et de Louise-Charlotte de Brasdefer.

X I I I .  L ouis-M arc-A n toin e, marquis d e  B e a u r e p a ir e , 
seigneur de Dam blainville, Perrière, Villers en Ouche, 
Mesnil-Soleil, né à Damblainville, le premier avril 1734, 
mort le 2 août 1785, avait épousé, 1 .° par contrat du 
10 août 1764, Charlotte-Gabrielle-Camille d’Oilliamson, 
fille de François H ardouin, marquis de C ourcy, vicomte 
de Coulibœ uf, seigneur de Naufle, C o r d e y ,  Ollaignes, 
Saint-Loup, Fribois et d 'A n n e Gabrielle d ’O illiam son ;
2.0 le 2 décembre 1772, Michelle de Faudoas, morte 
victime du tribunal révolutionnaire, le i 3 juillet 1794, 
fille de M arie -C h a r le s-A n lo in e , marquis de F'audoas, 
baron de Canisy, du H om m et, lieutenant de roi de 
Basse-Norm andie, gouverneur d ’Avranches, et de Marie- 
Thérèse de Loran de Castilly. D u premier lit est issu :

X I V .  Louis-Gabriel-Théodore, comte d e  B e a u r e p a i r e ,

DE B E A U R E P A I R E .  2 3 ï



seigneur de Damblainville, du Mesnil-Soleil, Perrière, 
né au Mesnil-Soleil, le 16 octobre 1765 ; d ’abord officier 
au corps des carabiniers de M onsieur; puis capitaine 
au régiment d ’Hompesh, hussards, en 179 4; chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis. Epousa à Zell, 
électorat de Hanovre, le 16 avril 1795, Marie-Josephe- 
Charlotte, princesse de Béthune-H esdigneul, fille d ’ E u -  
gène-François Léon , prince de Béthune - Hesdigneul, 
maréchal des camps et armées du roi de France, che­
valier des ordres de Pologne, et d ’Albertine-Josephe- 
E ulalie  le Vaillant, baronne de Bousbecque. De ce ma­
riage sont issus:

1 .° Alfred-François-Joseph, né à Saint-Germain-en- 
Laye, le 18 avril 1806;

2.0 M arie-Eugénie-Emilie, née le 4 septembre 1799, 
à Londres.

A rm es : « De sable, à trois gerbes d ’argent; supports, 
» deux sauvages, armés de massues ».

2 32 D ’H A R G E N V I L L I E R .

H A R G E N V I L L I E R  ou A R Q U I N V I L L I E R .  Cette 
maison originaire de Picardie et d ’une ancienne noblesse 
de cette province, a été quelquefois d é s ig n é , sous la 
nom d ’A rq u in vil l ier ;  cette différence était venue de la 
prononciation que lui donnait l ’idiôme du pavs.

I. Charles-Henri d ’H a r g e n v il l ie r  , chevalier , vivait 
à Montlhéri en 1561, ainsi q u ’il appert par plusieurs 
actes de cette année. Il avait pour frère Louis-Joseph, 
qui fut prieur, seigneur dudit Montlhéri, et dont fait men­
tion l'abbé Leroi, dans l’histoire q u ’il a composée de ce 
prieuré. Charles-Henri d’Hargenvillier eut deux fils:

i.° Charles, dont l ’article suit;
2 .0 Joseph, qui embrassa l ’état ecclésiastique et suc­

céda à son oncle dans le prieuré seigneurial de 
Montlhéri.

II . Charles d ’H a r g e n v il l ie r  suivit la carrière des ar­
mes et s’y  étant distingué dans plusieurs occasions, il 
obtint du roi Henri III ,  le gouvernement d ’Ab b evil le;  
après la mort de ce prince, il resta attaché au légitime
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souverain Henri IV , et fit pour son service les plus 
grands sacrifices ; il vendit la plus grande partie de ses 
biens pour la levée de plusieurs compagnies dont il ren­
força sa garnison. Plusieurs lettres de la main de ce 
grand roi, qui ont été conservées, consacrent la recon­
naissance de ce prince. D ’Hargenvillier fut tué devant 
la ville de Dourlens, au secours de laquelle il menait 
un corps de troupes, en 1595. (Voyez de T h o u ,  d’A v ila  
et autres historiens). De son mariage avec A n n e  de 
Marteil il ne laissa q u 'un fils.

III.  Pierre d ’ H a r g e n v il l ie r ,  Ier du nom, qui épousa 
Julie-Louise de F irm on t, et mourut jeune, laissant :

1 .° Jean-Joseph, dont l ’article suit ;
2 .0 Louis, qui survécut peu à son père.

IV. Jean-Joseph d ’H a r g e n v il l ie r ,  capitaine de ca­
valerie, eut de son mariage avec Marie de Boisber :

i .°  Pierre, dont l ’article suit ;
2 .0 D eux filles religieuses.

V . Pierre d ’H a r g e n v il l ie r  , I I e du nom , servit aussi 
dans la cavalerie; il épousa Catherine-Henriette du Bois, 
dont il eut trois fils :

i .° Pierre, qui s’établit à A u c h  où il épousa N ......
de Roque Taillades. Les derniers de cette branche 
qui est é te inte , étaient Etienne d ’ Hargenvillier , 
capitaine de dragons dans L anau ; François-Jo­
seph, chanoine d’A u ch , et Jeanne-Marie qui avait 
épousé le marquis de Clermont Gallerande, co ­
lonel d ’Auvergne, tué au siège de Prague , et 
qui se remaria ensuite avec le président d ’A r-  
parens ;

2.0 Etienne d ’Hargenvillier, qui épousa N   de la
T o u r ,  dont il eut un fils nommé Jean. Celui-ci 
passa à Rome, et de son mariage avec Catherine- 
Lucrèce de Benin-Casa, il eut trois fils: i.° Pierre, 
mort sans postérité; 2.0 Nicolas, chanoine de St- 
Jean de Latran ; 3 .° Clément, d ’abord chanoine 
du même chapitre, membre du noble collège des 
avocats consistoriaux, et enfin décoré de la pourpre 
par Benoît X I V  , qui le créa cardinal du titre 
de Sainte - Marie - du -  M o n t , le 26 novembre 
1753  ;
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3 .° Esprit,  dont l ’article suit ;
4 .0 Catherine-Françoise d ’Hargenvillier.

V I .  Esprit d ’H a r g e n v i l l i e r , capitaine d ’infanterie, 
s’établit à Villeneuve de Berg en s’y mariant avec Marie 
de la Sagne, dont il eut :

1 ,° Jacques, qui suit ;
2.0 Pierre, qui fut officier d ’infanterie ; ayant passé 

avec l ’agrément de la cour au service des V én i­
tiens, il fut tué au siège de Négrepont ;

3 .° Jean-Baptiste, capitaine au régiment de Toulouse; 
tué à la bataille de Steinkerque, laissant un fils 
qui servit dans le même régiment de T o u lo u s e ,  
fut chevalier de l ’ordre royal et militaire de St- 
Louis et m ourut sans enfants;

4 .0 A ntoine , capitaine dans le régiment de T o u ­
louse, estropié à la même bataille que son frère, 
ne fut point marié. Il embrassa l'état ecclésiastique 
et se retira ensuite à Sept-Fonds, dont il devint 
abbé ;

5 .° Joseph d’Hargenvillier.

V I I .  Jacques d ’H a r g e n v il l ie r , fut d'abord garde de la 
marine, mais ne pouvant supporter la mer , il fut con­
traint de quitter ce service et entra dans un régiment 
levé par la province de Languedoc ; il y  commandait 
un bataillon lorsqu’il fut tué au combat de Vaguas contre 
les religionnaires. Il avait eu deux fils de son mariage 
avec Françoise-Marie de Brun :

1 ,° Esprit-Tim oléon, qui ne laissa que deux filles;
2.0 Joseph-Jacques, qui suit :

V I I I .  Joseph-Jacques, chevalier d ’H a r g e n v i l l i e r ,  fut 
lieutenant-colonel du régiment d ’infanterie de Toulouse , 
ensuite Penthièvre , chevalier de l ’ordre royal et m ili­
taire de Sain t-Louis, et fut blessé au siège de Prague. 11 
épousa N  de B oudon, dont il eut deux fils :

1 ,° Esprit-Tim oléon, dont l ’article suit ;
2 .0 Joseph-Antoinc-M artin , chevalier d’ H argenvil-  

lier, lieutenant des maréchaux de France et che­
valier de l ’ordre royal et militaire de Saint- 
Louis ; il fut une des victimes de la révolution,



et ne laissa qu ’un  fils tué au siège de Saragosse , et 
une fille mariée à M . le comte de Lézat.

IX . Esprit-Timoléon d ’ H a r g e n v il l ie r  , a servi dans 
le même régiment que son p è r e , et en est également 
devenu lieutenant-colonel et chevalier de l’ordre royal 
et militaire de S ain t-L o uis  , veuf de Louise O ’Rourke ; 
il n ’en a eu q u ’un fils qui suit.

X . Joseph-Etienne-Tim oléon d ’H a r g e n v il l ie r  , maré­
chal de c a m p , chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis et de la Légion  d’hon neur; a épousé Adé- 
laïde-Sophie-Perrette de Thom as de Labarthe. De ce m a ­
riage sont issus :

1.° F élix-A im ar-T im o léon  d ’H a rgen vil l ier ,  lieute­
nant de cavalerie ;

2." A d é la ïd e-Josép h in e-H on orin e  d ’ Hargenvillier ;
3 .° Sophie-Louise-M athilde d ’Hargenvillier.

A rm es  : « D ’hermine papelonné de gueules. Couronne 
» de comte ».
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B R O I S E  ( d e  t.a ) ,  famille ancien ne, originaire de 
Normandie , province où elle réside encore de nos jours. 
E lle s’est divisée en plusieurs branches, dont quelques- 
unes se sont répandues dans le Maine. Les seigneurs de 
la Broise étaient barons d ’A r d e v o n , et jouissaient des 
privilèges aü M ont-Sain t-M ichel, et des droits honori­
fiques, en qualité de chevaliers.

I. Guillaum e d e  l a  B r o i s e , I er du n o m , chevalier, 
seigneur-baron d ’Ardevon , vivait , avec Robert de la 
B roise ,  chevalier , son frère, dans le commencement du 
treizième siècle. Il eut pour fils :

II . Richard d e  l a  B r o is e  , écuyer , seigneur de la 
Broise , en la paroisse du Mesnil-Adelée et du fief de la 
Broise en Ardevon. Il épousa damoiselle Jeanne de Cer- 
von , sœur de messire Robert de Cervon , chevalier , et 
en eut :

i,° Jean , dont l ’article suit;
2.0 Jacques de la Broise , mort sans hoirs.



III.  Jean d e l à  B r o is e  , 1“  du nom , é c u y e r ,  sieur 
de la B ro is e ,  épousa N . . . .  du B ois-T u rp in , du pays de 
Maine , dont est issu :

IV. Guillaum e d e  l a  B r o i s e , II e du nom , écuyer ,  
seigneur de la Broise , en la paroisse du Mesnil-Adelée , 
au ressort d ’Avranches. Il épousa damoiselle Olivette 
R o u s s e l , fille et héritière en partie de feu Olivier R o u s ­
sel , écuyer, sieur de la Pasturelière, du Mesnil-Ray- 
fray et autres terres, ainsi q u ’il appert par l ’acte passé 
devant Jean le C o r d ie r , tabellion r o y a l ,  le 29 avril 
1349. De ce mariage est né :

V . Thom as d e  l a  B r o is e  , Ier du nom , seigneur dudit 
lieu marié avec damoiselle Yvette du Bois , dame et 
héritière de la seigneurie de Sainte-Marie du B o is ,  qui 
passa depuis dans la maison du Valbourel. De ce mariage 
vinrent :

i.° Pierre, dont l ’article suit;
2.0 Thom as de la Broise, écuyer, marié à Y v on n e  

A l la r d , fille de Jean Allard , sieur de la Tourrelle  
et de la Rousselière. De ce mariage vin rent,  
i .°  Nicolas de la Broise , curé de Saint-Pair;
2.0 Jean de la Broise ; 3 .° Robert ; 4 .0 Pierre de la 
B ro ise ,  sieur de la G rav er ie , marié le 3 juin 
i 5o 3 , à Jacqueline Malherbe.

V I .  Pierre d e  l a  B r o i s e ,  Ier du n o m ,  écuyer, sei­
gneur de la Broise , partagea , avec T hom as de la Broise , 
son frère puîné , les biens , rentes et meubles de leurs 
père et mère , par acte passé devant Jean le Marchand , 
tabellion royal à Mortain , le 2 mai 1433 , et,fut m ain­
tenu avec lui dans leur qualité de gentilshom m es, sur la 
production de leurs t i t re s , par sentence de l ’élection 
d’Avranches , du 24 février 1464. Il eut pour fils :

i .° Jean d e là  B ro ise ,  qui a continué une branche ;
2 .0 M ich el,  dont l ’article suit.

V I I .  Michel d e  l a  B r o i s e ,  T r du n o m , écu y er ,  sei­
gneur de la basse Broise , consentit des actes en 1492 et 
i 5 o 3 . Il m ourut avant l ’an i 5o 5 ; il avait épousé A n -  
celine C.heminart, dame de L a u n a y  , de laquelle il eut;

1 Pierre , dont l’article suit ;
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2.0 Thom as , curé de Periers , qui consentit des
actes en 1 5o 5 ;

3 .° Gilles delà  Broise, qui eut un fils;
4 .0 Jean, compris dans le partage de ses frères, en

1 5o 5 ;
5 .° René, écuyer, compris dans le même acte ;
6.° Françoise, qui e'pousa N . . . .  H a m elin ;
7 .0 Jeanne, mariée à N . . . .  Fortin.

V I I I .  Pierre d e  l a  B r o is e ,  II e du nom, écuyer, sei­
gneur de la basse Broise, consentit plusieurs actes en 
1492, i 5o 5 et 0 1 4 .  Il était mort avant r 5 3 5 , laissant 
de son épouse dont le nom est inconnu, plusieurs enfants, 
parmi lesquels on distingue:

i .°  Jean, qui fut prêtre;
2.0 Jacques, dont l ’article suit ;
3 .° Michel, qui consentit des actes en 1535  et 1542; 

on le croit mort dans le célibat ;
4 .0 Julienne, mariée vers 1549.

IX. Jacques d e  l a  B r o is e , écuyer, consentit des actes 
en 1 5 19 et 1 5 3 5 . Il était mort dès 1549, laissant de 
Jeanne de la Houssaye , q u ’il avait épousée le 25 avril 
i 5 i 2 ,  les enfants qui suivent :

i .°  Jean, qui fit des actes en 1 5 49 ;
2.0 François de la Broise ;j  J3 .° Guillaum e, dont l’article suit;
4 .0 Julien, qui commandait les ville et forteresse de 

Domfront en 1597, ainsi qu’il conste par une 
commission du duc de Bourbon ;

5 .° Marie, mariée à Martin Q u in e m e n t,  avec lequel 
elle passa un acte le 20 mars 1 5 5o.

X. G uillaum e d e  l a  B r o is e  , I I I e du nom, écuyer , 
seigneur de la basse Broise, rendit un aveu de fief le 
24 septembre 1 566  , et consentit des actes en 1575 , 
i58 2, 1 5 8 4 ,  1 586  et 0 9 7 .  Il m ourut le 6 mars 160 0, 
laissant de Marguerite Fortin, sa seconde femme, morte 
le 10 mars 1587 :

1 ,° Julien, qui suit :
2,0 Jacques de la Broise ;
3 .° Guillaum e de la Broise.

DE  L A  B R O I S E .  2Z7



X I .  Julien d e  l a  B r o is e ,  Ier du nom, écuyer, men­
tionné dans tous les actes de son père ; épousa, par con­
trat passé à Mortain le 2 janvier i582, Yolante de Cor-  
bon. Il fut homicidé le 28 octobre 1589, laissant de 
son mariage :

1 ,° Julien, qui su it;
2.0 Jacques ; 3 .° G u i l la u m e ;  4 .0 une fille.

X I I .  Julien d e  l a  B r o isf . , I I e du nom, é c u y e r ,  sieur 
de la Chapelle-Urré, fut baptisé le 10 octobre 1589 ; 
il fut député de la noblesse aux Etats généraux de 1614. 
Il épousa, le 23  février 1 6 14  Charlotte de la Cham bre ; 
il m ourut le 6 janvier 1623 ; son épouse le suivit au 
tombeau trois jours après, la issan t, entre autres enfants :

i .°  Jean, qui suit ;
2.0 J u lie n ,  enseigne dans le régiment de Canisy, 

en 1640, tué à l ’armée, sans postérité.

X I I I .  Jean d e  l a  B r o is e  , I I 0 du nom, écuyer, sieur 
de la C h a p e l le - U r r é ,  épousa, i .°  le 18 décembre 
1644, par contrat passé à Mortain, Françoise Fauvel , 
et 2.0 Antoinette Ernault ; il fut maintenu dans sa no­
blesse d ’extraction par jugement du 14 septembre 1667. 
Ses enfants furent :

D u  p rem ier l it  :

1 .° Julien-François , dont l’article suit ;

D u  second lit  :

2.0 T hom as de la Broise ;
3 .° C laude de la Broise;
4 .0 Jean, sieur du Boullevert, servit aussi dans la 

compagnie des gentilshommes de Normandie, en 
1674;

5 .° Alexandre de la Broise.

X I V .  Julien - François d e  l a  B r o is e , écuyer, sieur de 
la Chapelle-Urré et du Boullevert, servit dans la com ­
pagnie des gentilshommes du Cotentin, commandée par 
M. le marquis de Gratot, en 1689. Il avait épousé en 
premières noces Marie C h u p i n , et en secondes noces 
Marie de Vaumel. D u premier lit vinrent :

i.° Jean-AJexandre, dont l ’article suit ;
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2 .0 Alexandre, sieur de la Guitonnière, qui épousa 
Charlotte-Françoise Larcher, de laquelle il eut 
deux filles, dont l’ une épousa M . Galerie de la 
Tremblais de M antilly  , l ’autre M. T o u ri  de 
Roulour, écuyers.

X V .  Jean-Alexandre d e  l a  B r o is e ,  écuyer sieur de 
la Chapelled-Urré et du Boullevert, épousa Françoise- 
Jeanne Cochard, de laquelle il e u t :

i°. Jean -F ran co is-M arie , tué sur les côtes d ’Es- > 1
pagne, dans un combat naval contre les A n g la is ;

2.° Jacques - Baptiste dont l ’article suit ;
3 .° G eorges-Louis Marie, tué dans la Vendée, où il 

servait dans l ’armée royale en 1 7 9 5 ,  marié à 
N . . . .  Jeuslin, de laquelle il a eu :

a. Michel de la Broise, garde du corps du roi en 
1 8 1 4 ;

b. Louise, mariée à N . . . .  de la Graverie.

X V I .  Jacques - Baptiste d e  l a  B r o i s e , é c u y e r ,  sei­
gneur de la Chapelle - Urré et du Boullevert en N orm an ­
die, capitaine commandant dans le régiment de M o n ­
sieur, infanterie, chevalier de l ’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis ; en 1759, au siège de M u n ste r ,  i l  dé­
fendit avec cinquante hommes la redoute de Saint- 
Maurice, où il fut attaqué pendant la nuit par dix mille 
ennemis qui 11e purent parvenir à l ’envelopper. Cette 
action lui valut une lettre de félicitation du roi et une 
récompense. Il fut député de la noblesse aux états gé­
néraux de 1789. Il a épousé Marie-Jeanne-Charlotte de 
la Goulande. De ce mariage :

i .°  Jean-Jacques-François,dont l ’article suit ;
2 .0 Georges-Louis-Marie de la Broise, écuyer, sous- 

lieutenant dans l ’armée royale de Normandie , 
depuis 1795 jusqu’en 1800; marié à demoiselle 
Gombert de la Tesserie ;

3 .° Jeanne-Alexandrine de la B ro ise ,  mariée à Jean 
Alexandre Chauvière.

X V I I .  Jean - Jacques-François d e  l a  B r o is e ,  écuyer, 
élève de l ’école royale et militaire de Beaum ont en 
A u g e  , a servi dans l ’armée royale de Normandie, en 
qualité de lieutenant, depuis 1795 jusqu’en 1800 in ­
clusivement, chevalier de la Légion  d ’honneur en 1 8 1 4 ,
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et garde du corps de Sa Majesté, marié à An ne-Louise-  
E ugénie M ochon de la Rogeardière. De ce mariage :

i .°  Charles-Louis-Adolphe, élève de l’école militaire 
de la Flèche, en 1 8 1 4 ;

2.0 Jacques-Baptiste-Camille ;
3 ." A n aïs  de la Broise.

I
A rm es : « D ’azur, à deux fasces d ’or ; au chevron bro- 

» chant sur le tout, accompagné de trois molettes 
» d'éperon, le tout du même ».

Cette famille a fourni les branches de Rezeu, de 
Chaillant, de la H aye, qui existent encore dans le 
M aine ; et en Normandie celle de Saint-Léger, seigneur 
de Grandville et autres lieux, et celle de Beaufîcelle, 
qui est éteinte.

240 G I L L E T .

G I L L E T .  Fam ille  noble, originaire des États du duc 
de Savoie , roi de S ard aig n e, établie depuis deux siècles 
dans les province et duché de B o u rg o g n e ;  elle a des al­
liances avec les maisons des Beauvau, de Bourdeille , de 
P u l l y ,  les marquis d’ Ivry, et de Beligny, les comtes de 
la Rochepot et d’Archiac, et avec les familles les plus 
distinguées de la B ourgogne et de l ’Alsace ; elle a fait 
ses preuves devant les généalogistes du roi, M M . d ’ Hozier 
et Cherin, pour entrer dans les diverses écoles militaires.

I. Pierre G i l l e t ,  l ’ un des auteurs de cette famille, 
était châtelain-royal de Bourg en Bresse, en 16 25 , place 
q u ’il occupait depuis plusieurs an n ées . V o yez  le Diction­
naire de Moréri , lettre G  où se trouve l ’article qui le 
concerne. Sa femme se nommait Antoinette de B avoux, 
d’extraction noble, ainsi que lui, des États du duc de 
Savoie. Ils eurent plusieurs enfants, parmi lesquels je 
citerai :

i .°  Jean .don t l’article s u i t ;
2.0 Hélène Gillet.

II .  Jean G i l l e t , prit le parti de venir s’établir à 
Beaune, l’une des principales villes du duché de B our­
gogne, et y  contracta mariage avec Jeanne Poyen , de 
laquelle il eut :



III .  Jacques G il l e t  , qui épousa demoiselle M argue­
rite Lobot. De ce mariage sont issus :

i .°  Jacques Gillet de Chalonge , tils de Jacques et 
de Marguerite Lobot, né à Beaune le 6 octobre 
1687, chevalier de l’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, capitaine au régiment infanterie de 
Tournaisis, a été tué dans la sortie faite sur les 
ennemis par la garnison française de Prague, le 
22 août 1742 ; décédé sans avoir pris d ’alliance;

2 .0 Pierre, dont l ’article suit.

IV .  Pierre G il l e t  , frère unique du précédent, écuyer, 
maire perpétuel de la ville de Beaune, puis élu des états 
généraux de la province et duché de Bourgogne, pourvu 
ensuite de l ’état et office de conseiller du roi, maître 
ordinaire en la chambre et cour des comptes, aides, 
domaines et finances du comté de Bourgogne, dont les 
provisions datées et expédiées de Compiègne, le 10 août 
l ’an de grâce 1736, lui furent accordées avec éloge de 
ses services précédents ; a épousé, par contrat du 29 
octobre 1703, Jeanne Richard de G ran dm ont,  fille de 
Pierre Richard, écuyer, seigneur de G r a n d m o n t , et de 
Jeanne Segaud. De ce mariage sont issus :

1 ,° Pierre-Philibert, qui a continué la postérité;
2.0 Joseph -Marie-Beaune, lequel a été lieutenant au 

régiment de Tournaisis,  qui,  de son mariage avec 
Pierrette G u y  de Lesval, n ’a point laissé de pos­
térité.

V . P ierre-P hilib ert  G i l l e t , écuyer, seigneur de G ran d­
mont, du chef de sa mère , né à Beaune , le 2 sep­
tembre 1705, a épousé, par contrat du 4 novembre 1735, 
M arie-Anne -  Pierrette Blancheton de T h orey , fille de 
Jean - Baptiste Blancheton, écuyer, seigneur de Thorey, 
Buisson-sur-Ouche, e t c . ;  l ieu te n a n t-c o lo n el  du régiment 
de Tournaisis  , chevalier de l’ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, nommé brigadier des armées du roi, le 
11 juin  1735, et de Marguerite Bourrée de Corberon. 
De ce mariage sont issus :

1 ,° Jean-Baptiste-Marie-Thérèse ;
2.0 Pierre-Anne-Jean, qui forme la seconde branche 

dite de Grandmont, rapportée plus bas ;
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3 ." Jacques-Antoine-Bénigne, qui forme la troisième 
branche dite de Chalonge , rapportée aussi plus 
bas ;

4 .0 Nicolas-Marie-Philibert, né à Beaune, le 22 août 
1 7 5 1 ,  lieutenant au régiment de Cham pagne, in ­
fanterie; i l a é m ig r é e n  17 9 1 ,  jusqu’au licenciement, 
et est mort en 1812. Il avait épousé en 1784, A n ­
toinette Barolet, de laquelle sont nées, i .°  A n ne, 
mariée à M. de la Folie  de Joux, écuyer ; 2 .0 Edmée, 
née en 1807 ;

5 .° Anne-M arguerite-Jeanne-BalsamieGillet de Gran- 
dine , née le 14 novembre 1 7 4 9 ,  mariée pat- 
contrat du 3 janvier 1767, à G érard-François- 
Henri Parigot de Santenay, chevalier, conseiller 
du roi au parlement de Metz, seigneur du mar­
quisat de Santenay, au bailliage de Beaune, son
cousin issu de germain ; duquel mariage sont issus 
deux filles décédées en bas âge, et deux fils, qui 
sont, savoir : Pierre Parigot de Santenay, écuyer, 
décédé à l ’âge de vingt -  un ans, sans avoir pris 
d ’alliance , et victime des malheureux événe­
ments qui ont été la suite du siège de L yo n  ; 
et Henri Parigot de Santenay, écuyer, seigneur 
de Santenay, ancien officier au régiment infan­
terie de la S arre ,  mariée à N   Languet de
Sivry.

V I .  Jean - Baptiste -  Marie - Thérèse G il l e t  d e  G r a n d -  
m o n t , écuyer, seigneur de Thorey , Buisson - sur - Ouche, 
du chef de sa mère , ancien commissaire de la marine , 
né le 20 mai 1743 ; a épousé en premières noces, par
contrat passé devant M athey , notaire royal à A u tu n  ,
le 17 février 1 7 7 2 ,  Rose B la n ch e t ,  fille de Charles- 
François Blanchet , écuyer , seigneur du Puis  , près 
A u tu n  , et de Françoise Bureau ; et en secondes noces, 
M a r ie -  A n n e  - F1 rançoise - Elisabeth de Müller, née le i 3 
janvier 1764, fille de Joseph - A n toin e-Jean  - Chrisostôme- 
François - X avier  de M üller  , écuyer , conseiller du roi 
au conseil souverain de la province d ’Alsace, et pré­
teur royal de la ville de Colmar, et de Marie - Anne- 
Elisabeth d ’Anthès.
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G I L L E T  DE T H O R E Y .

D u  p rem ier lit  :

1 Léon ard-A nn e , né à A u tu n ,  le 29 novembre 
1772, décédée le 27 décembre suivant ;

2.0 Charles, dont l'article suit ;

D u second lit  ;

i C h a r l e s - A d o l p h e ,  né à Beaune, le premier mars 
1792, officier de cavalerie en r 8 r4 ;

2.0 Elisabeth-Virginie, née en ladite ville, le 3 o c­
tobre 1 794, décédée le 2 novembre 1795;

3 .° Elisabeth-Caroline-Antoinette, née audit Beaune, 
le premier avril 179 7;

4 .0 Henriette-Amélie - Madelaine , née en la même 
ville, le 21 septembre 1799.

V I I .  Charles G il l e t  d e  T h o e e y , né à A u tu n ,  le 20 
septembre 1794, a été nommé par le roi à une place d’é­
lève de Sa Majesté à l ’école royale militaire de Pont-à- 
Mousson, au mois d ’août 1784, où il est resté jusqu’à 
la dissolution de cet établissement au mois de décembre 
1 7 9 1 .  Il avait obtenu de M M . Cherin et d ’Hozier, les 
certificats qui prouvaient q u ’il avait la noblesse néces­
saire pour entrer au service de Sa Majesté; a émigré en 
17 9 1 ,  d’abord comme volontaire dans la légion de Mira­
beau, et a fait les campagnes de 1792 et 1793, à l ’armée d ’ou- 
tre-Rhin dans une compagnie noble commandée par M . le 
comte de Prédelys, maréchal des camps et armées du roi, 
son parent. Il fut ensuite nommé commissaire des guerres, 
puis admis et reçu à l ’ordre royal et militaire de Saint- 
L ouis par S. A . R . Monsieur, frère du roi, pendant son 
séjour à Dijon, le 5 septembre 1814. Il a épousé, par 
contrat du i 3 février 17 9 8 ,  Nicole Belot, fille de Ber­
nard Belot, écuyer, secrétaire du roi, maison, cou ­
ronne de France , etc. , et de Nicole le Noir. De ce m a ­
riage sont issus :

1 ,° Bernard-Prosper , né à Dijon, le 12 décembre 
1798;

2.0 Charles, né à Dijon, le i 3 janvier 1800, décédé 
à Châlons-sur-Saône, en 1801.
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S E C O N D E  B R A N C H E ,  dite de G R A N D M O N T .

V I .  Pierre-Anne-Jean, né à Beaune sur la paroisse 
Saint-Pierre, le e 5 décembre 1745, second fils de Pierre- 
Philibert G i l l e t , écuyer, seigneur de Grandmont, et de 
M arie-Anne-Pierrette Blancheton de Thorey , a été 
nommé en 1774, capitaine au régiment infanterie R oyal-  
Roussillon. Il a épousé par contrat du 4 avril 1773, 
Marie-Ignace-Julie Claverie, créole de Québec. De ce 
mariage sont issus :

1 ,° Jean - Baptiste - Marie - Thérèse , dont l ’article 
suit;

2.0 Pierre-Nicolas-Augustin, né le 20 juillet 1779, 
lieutenant, en 1814, au quatrième régiment de 
hussards ;

3 .° Marie-Anne-Henriette-Julie, née en 1776, mariée 
à François de Zur, officier au régiment autrichien 
Archiduc-Ferdinand, fils de François de Z u r,  gé­
néral auditeur à Prague, et de Jeanne Logdm an 
d ’A ueu, duquel mariage sont issus trois fils et une 
fille ;

4 .0 Claudine-Eléonore , née en 1 7 8 1 ,  mariée en 
1799 , à M . Pralon, dont plusieurs enfants .

V I I .  Jean-Baptiste-Marie-Thérèse G i l l e t  d e  G r a n d ­
m o n t , né le i 3 juin 1779, a épousé, en 1796, demoi­
selle Dédiot, dont il a :

P ierre-Anne-Jean-Alfred, né à Saulieu, en 1798.

T R O I S I È M E  B R A N C H E ,  dite de C H A L O N G E .

V I. Jacques-Antoine-Bénigne G il l e t  d e  C h a l o n g e , 
troisième fils de Pierre-Philibert Gillet de Grandmont, 
et de Marie-Anne-Pierrette Blancheton de T h orey , né 
à Beaune, le 18 janvier 1 7 4 7 ;  a épousé en 177 7, Claude- 
Antoinette-Pierrette , fille de Claude de la Folie de 
L orcy, écuyer, et de M arie-A nn e Chesnard de L ayé. 
De ce mariage sont issus :

1 .” Jean-Baptiste-Augustin, dont l ’article su it;
2 .0 Gérard-Henri-Lazare , qui forme la quatrième 

branche, rapportée plus bas.
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V I I .  Jean-Baptiste-Augustin G il l f .t  d e  C h a l o n g e ,  né 
à Beaune, le 28 août 1779 ; a e’pousé, en janvier 1 8 1 0 ,  
Elisabeth Richard d’ Ivry, fille de Nicolas, marquis de 
Richard d 'I v r y ,  chevalier de l ’ordre royal et militaire 
de Sain t-Louis ,  ancien capitaine de cavalerie, et de N .. .  
de Ganay, dame du Pavillon, duquel mariage cont 
issus;

1 ,° Amédée, né en 1811 ;

2." Charlotte, née en février 181 3 .

Q U A T R I È M E  B R A N C H E .

V I L  G érard-H enri-Lazare G il l e t  d e  C h a l o n g e , se­
cond fils de Jacques-Antoine-Bénigne, et de M arie-Anne 
Chesnard de Layé, est né en 1784. Il a épousé, en fé­
vrier 1 8 1 3 , Caroline Berbizotte, de laquelle il a :

i.° Gustave, né en 1814.

A rm es  : « Parti, au 1 de gueules à la croix tréflée 
» d ’argent, cantonnée de 4 molettes d’éperon d’or ; au 
» 2 d’azur, au lion d’arg en t;  à la bande de gueules, 
» brochante ».

M A U R Y  d e  l a  P E Y R O U S E  (d e ) ,  famille ancienne, 
originaire de Lavaur, dans le H aut-L an guedoc, mainte­
nant établie à Saint-Hippolyte-le Fort, dans les Céven- 
nes. E lle  a été maintenue dans sa noblesse, par jugement 
de M. de Bezons, intendant du Languedoc, lors de la 
recherche des usurpateurs de sa noblesse ordonnée par 
Louis X I V ,  du 4 janvier 1 671, lequel jugement en remonte 
la filiation à noble Gilles de M aury  qui suit :

I. Gilles d e  M a u r y ,  écuyer, mourut en 0 7 2 ,  ayant 
pour fils noble :

II. Pierre d e  M a u r y , Ier du nom, écuyer, m arié, en 
1 560, avec Cécile de Raym ond, dont est issu noble :

III.  R aym ond d e  M a u r y , écuyer , qui épousa, en 1600, 
Jeanne du Marc. De ce mariage vint, entr’autres enfants, 
noble :

IV. Pierre d e  M a u r y ,  I I e du nom, écuyer , seigneur



de Seran, marié, en 1642, avec Catherine de Bonnefoy.
Il en eut, entr’autres enfants, noble :

V .  Pierre d e  M a u r y , I I I 6 du nom, écuyer, seigneur 
de Seran, qui fut maintenu dans sa noblesse, par le juge­
ment précité, du 4 janvier 16 7 1 ,  conjointement avec 
O m ar de M aury, seigneur de la Gasquerié, et M arc-A n - 
toine de M a u r y ,  comte d ’A yro u x . Il épousa, en ‘1672, 
Fleurance de Sabathier, dont est issu :

V I .  A n dré  d e  M a u r y , chevalier, seigneur de la Pey- 
rouse capitaine au régiment de Charolais ; il épousa, en 
1 7 1 5 ,  Elisabeth Dortet, dont il eut :

i.° Joseph-Gabriel, dont l ’article suit;
2.0 N .. .  de M aury  de la Peyrouse, officier au régiment 

le Maréchal de T u ren n e ;
3 .° N . . . .  de M au ry  de la Peyrouse, officier au même 

régiment ;
4 .0 N  de M aury de la Peyrouse, officier au régi­

ment de la Reine, infanterie.

V I I .  Joseph-Gabriel d e  M a u r y  d e  l a  P e y r o u s e ,  che­
valier, ancien capitaine au régiment d ’E u , commandant 
de Marsillargues, chevalier de l ’ordre royal et militaire 
de Sain t-Louis, naquit le 18 février 1 7 1 7 ,  et mourut le 
29 décembre 178 1,  après avoir servi pendant trente-trois 
ans, et joui d ’une pension de retraite. Il avait eu trois 
oncles paternels capitaines, le premier dans le régiment 
de Forez, le second dans le régiment d’A ngoum ois, et 
le troisième dans celui de Charolais. Il a eu encore trois 
cousins qui ont servi le roi avec distinction, savoir : A n ­
dré de M au ry  d ’A y r o u x ,  retiré capitaine du régiment de 
Condé ; le comte de M aury  d ’A y ro u x ,  retiré mestre-de- 
camp de cavalerie du Corps royal des Carabiniers ; et enfin 
N . . .  de M aury d’A yroux, retiré officier du régiment de 
Maréchal de T urenn e. Il avait épousé, en 1760, Marie- 
Madeleine de Moreau de Champlois, fille de noble N . . . .  
de Moreau de Champlois, chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, lieutenant-colonel au régiment 
de Forez, mort au siège de Fribourg. De ce mariage sont 
issus :

i .°  Laurent-Etienne-Joseph, dont l ’article suit ;
2.0 Louis-Gabriel-M arie-Antoine de M aury de la 

Peyrouse, né le t6  novembre 1767, lieutenant au
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régiment de Touraine, mort en ém igration, an 
service de la maison de B ourb on ;

3 .° Jean-Louis-Edouard de M aury de la Peyrouse, 
né le 25 juillet 1769, lieutenant au régiment de 
Vintim ille, mort au service des princes, en émi­
gration ;

4 .0 Alexandrine-Madeleine-Victoire, née le 14 mars 
1 7 7 1 .

V I I I .  Laurent-Etienne-Joseph d e  M a u r y  d e  l a  P e y r o u s e , 
chevalier, né le 16 février 17 6 6 ;  fut forcé par les cir­
constances de prendre du service, pour soustraire sa fa­
mille aux persécutions que l ’on faisait éprouver à ceux 
dont les parents avaient émigré. Il fit sa première cam­
pagne œn Espagne, en qualité de capitaine dans un batail­
lon du département du Gard. S ’étant distingué dans plu­
sieurs occasions par ses connaissances et ses talents m ili­
taires, il fut promu quelque temps après au grade de 
lieutenant-colonel, attaché à l ’état-major du général de 
Frégeville, avec lequel il fut fait prisonnier de guerre. 
Arrivés au camp ennemi, le général espagnol permit au 
lieutenant-colonel de M aury  de la Peyrouse d’aller à Per­
pignan pour faire venir les équipages du général de F ré­
geville, n’ayant d ’autre garantie de son retour que sa 
parole d ’honneur q u ’il ne viola pas. Après quatre campa­
gnes, il se retira dans ses foyers, où peu de temps après 
son retour, il fut nom m é maire de la ville de Sain t-H ip - 
polyte, emploi q u ’il a exercé jusqu’en 1814, que le déran­
gement de sa santé le força de suspendre ses fonctions; il 
est mort le 5 octobre 1 8 1 5 , et avait épousé, le 23 octobre 
1788, Rosalie de Malzac, fille de noble Simon de Malzac, 
ancien brigadier dans les gardes du corps, chevalier de 
l ’ordre royal et militaire de Sain t-Louis. D e ce mariage 
sont issus :

1 ,° R aoul, qui suit ;
2 .0 Adeline, née le 12 novembre 1789 ;
3 .° Fortunée, née le 23  décembre 1797.

I X .  R aoul d e  M a u r y  d e  l a  P e y r o u s e ,  chevalier, né 
le 12 janvier 1 7 9 3 ,  marié , en 1 8 1 3 , avec Félicité de 
Dortet de Tessan , fille de noble François de Dortet de 
T essan , ancien chevau-léger , maintenant sous-préfet à 
Lodève. Il a de ce mariage :

DE M A U R Y  DE L A  P E Y R O U S E .  24 7



1,° Louis-Ernest-Jean-Rodolphe d e M a u r y  de la Pey- 
rouse, né le 21 août 1814;

2.0 François-Etienne-Alphonse de M aury d e l à  Pey- 
rouse, né le 5 septembre 1 8 1 5 .

A r m e s : « D'or, à une montagne de six coupeaux de 
» sinople, mouvante de la pointe de l ’écu, surmontée de 
» deux têtes de maure de sable, tortillées d ’argent».
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F O N T A N G E S  (de). Cette maison tient depuis six 
siècles un rang distingué dans l ’ordre de la noblesse de 
chevalerie d ’A uvergn e par ses services et ses alliances. 
Elle a pris son nom d ’une terre située au diocèse de Saint- 
Flou r.

L a  branche aînée s’est éteinte dans la personne de 
Guillem ine, dame de Fontanges et autres terres situées 
en A u vergn e et en Rouergue, q u ’elle porta en dot, en 
1616, à Louis de Scorailles, aïeul de M arie-Angélique 
de Scorailles, duchesse de Fontanges, morte en 1681.

Les autres branches actuellement existantes, se dis­
tinguent par les noms des terres q u ’elles possèdent 
ou possédaient avant la révolution, telles que Cousans, 
la Fauconnière , le Cham bon, la Clidelle, Hauteroche. 
Fortunié;  l’aînée est celle de Velzic, dont tous les biens 
situés dans les environs d’Aurillac, ont été vendus, par 
suite de l ’inscription de Justin, marquis de Fontanges, 
dernier propriétaire, sur la liste des émigrés. L a  mar­
quise de Fontanges avait acheté, par contrat du 6 mai 
1789, les rentes seigneuriales des terres de Fontanges 
et de Salers; mais cette acquisition se trouve illusoire 
par la suppression des rentes et seigneuries. Cette bran­
che est représentée, i . ° p a r  Louis de Fontanges, né le 8 
mai 1766, et baptisé le 3o juin d e l à  même année, ayant 
pour parrain monseigneur le prince de Bourbon, comte 
de Clermont, dont la procuration est datée du 3 mai 
1766, pour marraine son altesse sérénissime madame 
la princesse de Conti douairière, dont la procuration 
est du 5 mai 1766. Il a embrassé l ’état ecclésiastique;
2 . 0 Justin de Fontanges, né le 8 juillet 1767, sous-lieu­
tenant au régiment du R oi, infanterie, à l’époque de 
la révolution, qui a eu l ’honneur de monter dans les



carrosses de Sa Majesté, le 7 mai 1787, et d ’étre nommé 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
le 5 octobre 1814. Sa fille unique est mariée à M. Georges 
O nslow , petit-fils de milord Onslow, pair d ’Angleterre 
et l 'un des douze gentilshommes de la chambre. Louis 
et Justin, sont fils de Louis-M arie, marquis de Fontanges, 
seigneur de Velzic, Lapeyre et autres lieux, chevalier 
de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis, lieutenant 
des gardes-du-corps du roi, maréchal de camp, mort 
en 178 1,  et de dame Jeanne-Françoise de Barrai, fille de 
Charles-Gabriel-Justin de Barrai, marquis de Montferrat, 
seigneur de Rochechinard et autres lieux, doyen des con­
seillers du parlement du Dauphiné.

Jean-Baptiste-Joseph de Fontanges, comte de Brioude 
et évêque de Lavaur, mort en 1764, était leur oncle.

L a  branche de Masclas s’est éteinte en la personne de 
Jean-Pierre, marquis de Fontanges, colonel d ’infanterie , 
écuyer de madame la princesse de Conti douairière , 
mort en 175 5. Il avait épousé mademoiselle A n n e  de 
Fontaine, dame d’ honneur de madame la princesse de 
Conti douairière.

Celle de la Fauconnière est représentée par : i . ° A m a b le ,  
marquis de Fontanges, capitaine du régiment de Poitou, 

infanterie , chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
S a in t - L o u is ,  marié en 1 7 6 7 ,  avec mademoiselle de 
Saint-Q uentin  , morte sans enfants. 2 .0 François , v i ­
comte de Fontanges , chevalier de l ’ordre royal et mi­

l ita ire  de S ain t-L o uis  , commandant à l ’époque de la 
révolution les parties du sud et du nord de Saint-Do­
m ingue , ensuite maréchal de camp au service d’ Es­
pagne , puis lieutenant-général des armées du roi de 
France, qui a épousé, en 1782, mademoiselle Caroline 
le Fevre, fille d ’un capitaine de milices de Saint-D o­
m in g u e ,  laquelle a eu l ’honneur d ’être présentée au roi, 
l e  17  mars 178 7, et dont il a un fils, Am able de F o n ­
tanges, major du cinquième régiment d ’infanterie de la 
garde royale.

L ’un et l ’autre sont frères de François de Fontanges, 
qui a été successivement aumônier de la reine, évêque 
de N an cy, archevêque de Toulouse, député aux états- 
g é n é ra u x , et depuis la révolution archevêque -  évêque 
d ’A u tu n  , où il est mort le 26 janvier 1806, victime 
de sa charité, et 2.0 de M a rie -M arg u er ite  de Fontanges,
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reçue en 1778, chanoinesse du chapitre noble de N eu­
vil le ,  nommée en 1785 , coadjutrice de l ’abbaye de 
N oire-D am e de Bouxières, morte en 18 11 .

A rm es : « De gueules, au chef d ’or, chargé de trois 
» heurs de lys d’azur. T e n a n ts ,  deux anges. D ev ise :  
» T out ainsi F o n ta n çes  ».

C A V É  d’H A U D I C O U R T  , famille originaire de P i ­
cardie, province où elle réside encore de nos jours.

Pierre C a v é  d ’ H a u d ic o u r t , conseiller et doyen en la 
cour des monnaies , eut pour fils Pierre-Claude Cavé 
d 'H audicourt, maître des requêtes, qui fut père de :

1 .° E tien n e-C lau d e -L o u is ,q u isu it  ;

2 .0 Antoine-Claude-Jean Cavé d ’H audicourt, né le 
25 novembre 1782.

E tienne-Claude-Louis C a v é  d ’H a u d i c o u r t ,  né le pre­
mier janvier 1779, commandant de la garde nationale 
d ’A m iens, marié, le 20 novembre 1799, avec Joséphine- 
Louise-Marie-Henriette W itasse, bile de Jacques-Marie- 
Joseph W itasse , chevau-léger de la maison militaire du 
roi et de Henriette-Julie Sacquespée, de laquelle sont 
issus ;

i .°  Alfred-Louis-Joseph Cavé d 'H audicourt, né le 1 5 
avril 181 o :

2 .0 Zoé-Stéphanie-Henriette Cavé d’ Haudicourt. née 
le premier mars 1 8 11 .

A rm es  : « De gueules, à trois ’étoiles d’argent ».

Cette famille se trouve mentionnée dans divers n obi­
liaires.

G I T T A R D ,  famille noble, originaire du Roussillon.

Les syndics de Perpignan ont fait dresser, en 1743, 
une liste des citoyens nobles de cette ville et de ceux 
originaires du Roussillon, dont les enfants ont quitté la 
ville, du nombre desquels est la famille Gittard. N ous



G I T T  A RD.

ne remontons la généalogie de cette famille, établie sur 
titres, q u ’à :

I. Daniel G it t a r d , ingénieur en chef à Belle-Isle- 
en-M er, architecte du roi et de son académie, qui épousa, 
en 1 65  5 , Marie Dupré. De ce mariage vinrent :

t,° Pierre Gittard, dont l ’article suit ;
2.° Daniel Gittard , mort sans postérité;
3 .° M arie-Anne G it ta r d ,  célibataire;
4 .0 Catherine G ittard, mariée à  Charles-Ambroise 

Guérin, avocat au parlément de Paris.

II .  Pierre G it t a r d  , écuyer, capitaine en pied au ré­
gim ent de Navarre en 1694, fut fait chevalier de l ’ordre 
royal et militaire de S ain t-L o uis  en 1703, nommé en 
1722 commandant pour le roi au fort Saint-Sauveur 
de L il le  en Flandres, est mort en 1746, ingénieur en 
chef et directeur des fortifications des ville et citadelle 
de Lil le .  Il avait épousé, en 168 7, Catherine -  Lucie 
Richard, fille de Claude Richard, écuyer, commissaire 
des guerres, morte à Lille en 1722. De ce mariage 
vinrent :

i .°  Joseph-Léon Gittard, dont l ’article su it ;
2.0 C laude-Louis  Gittard, écuyer, né à Senlis en 

1688, capitaine au régiment de Navarre en 1720 , 
chevalier de l ’ordre royal et militaire de Saint-Louis 
en 1728, mort le 29 novembre, 1746, ingénieuren 
chef à Maubeuge, et directeur des fortifications des 
villes et places nouvellement conquises. Il avait 
épousé, en 1732, Catherine -  Joseph Godfroy, 
fille de messire Jean Godfroy, sieur de Maillard , 
de laquelle il ne laissa pas de postérité ;

3 .° Thérèse-Julie Gittard, religieuse au monastère 
de la Présentation de Notre -  Dame de Senlis , 
morte en 1768.

III.  Joseph-Léon G it t a r d ,  écuyer, né à  C hantilly  
en 1697, seigneur des Barres et de Brannay, élection 
et diocèse de Sens, ingénieur en c h e f , commandant 
pour le roi à Bouchain , chevalier de l’ordre royal et 
militaire de Saint-Louis en 1744, nommé capitaine ré­
formé à la suite du régiment de Piémont en 1747, mort 
en 1758 , à son château de Brannay. Il avait épousé



le 4 mars 1737, M arguerite-Richardine Carpentier, fille 
de Hugues-H ermenegilde Carpentier, écuyer, morte à 
B oulogne-sur-M er en T772. De ce mariage vinrent:

t.° Joseph-Pierre Gittard, né le 19 février 1738, 
mort le 19 mars suivant;

2.0 Joseph-Antoine-Léon, dont l ’article suit.

IV . Joseph A ntoine - Léon G it t a r d  de Brann ay , 
écuyer, né à Sens le 28 juin 1 7 4 2 ;  entra fort jeune 
au service, en qualité de sous-lieutenant dans le régi­
ment de W ierset ; passa avec ce corps ( o ù  il fut nommé 
capitaine de grenadiers), en 1762, au service de la 
maison d ’Autriche; donna sa démission et revint en 
France; il a été pourvu, en 1 7 7 1 ,  de la charge de con­
trôleur général de la chambre, aux  deniers et écuries de 
S. A .  R. monseigneur le comte de Provence, aujour­
d ’hui roi de F ran ce ;  il est mort le 8 juillet 1806. Il a 
épousé, en 1782, Marie-Françoise-Charlotte Beauvisage 
de Villers, fille d ’Adrien  Beauvisage de Villers, garde 
du corps du roi, aujourd’hui sa veuve. De ce mariage 
vint :

V . M arie-Joseph-Antoine G it t a r d ,  écuyer, né le 8 
mai 1783.

A rm es : « Coupé d ’azur et de sable, au cheval gai 
» effaré d’or, brochant ».

2 52 R I V I È R E  DE V A U G U É R I N .

R I V I È R E  d e  V A U G U É R I N ,  famille originaire de 
Bretagne, qui a fourni depuis la révolution :

Alexandre-E m m anuel R iv iè r e  d e  V a u g u f .rtn,  lieute­
nant au régiment provincial de Nantes, q u i a  émigré en 
179 1,  et a servi dans l ’armée royale, dans les compagnies 
des gentilshommes bretons, commandées par M. le mar­
quis de la Moussaye, et fut encadré ensuite sous les or­
dres de M. le prince de Léon. Il est décédé à Jersey le 
7 juin 1796. Il avait épousé Catherine-Elisabeth-Geor- 
gette des Landes, de laquelle il laissa :

i° Alexandre-H onoré-G uillaum e Rivière de Vau- 
guérin, né le 9 septembre 178 j , commissaire des 
guerres dans l'armée royale de la Bretagne en
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i 8 i 5, sous les ordres de M. le chevalier d ’A n -  
digné ;

2.° Emmanuel-César Rivière de Vauguérin, né le 
10 décembre 1782, officier dans l ’armée royale de 
la Haute-Bretagne et du B as-A njou, en 1799 et 
1800, sous les ordres de M. le comte de Chatillon; 
marié en (808, à Pélagie-Catherine de Sanctos, 
de laquelle il a :

Em m anuel-G ustave Rivière de Vauguérin, né le 
26 mars 1 8 1 3 .

A rm es  : « D ’or, flanqué de deux rivières au naturel ».

B O E S S I È R E  C H A M B O R S  (d e  l a ) . Guillaum e de la 
Boëssière, seigneur de la terre et seigneurie de la Boës- 
sière, près de Quimper, en Basse-Bretagne, reconnu 
noble d’extraction, tirait son nom de cette terre. Il se 
trouva en 1421 à Mantoue, en qualité d ’un des écuyers 
de la compagnie du seigneur de la H u n a u da ie-T ou rn e-  
m ine, lors de la revue qui en fut faite. Il en est parlé 
dans les preuves de l ’histoire de Bertrand du Guesclin, 
page q 3o .

Le duc François Ier lui fit don, en 1445, d ’ une coupe 
d ’argent pesant trois marcs, ainsi q u ’il est employé au 
compte de G u y o n  de Carné. Voyez les preuves de l ’h is­
toire de Bretagne, par Dom G ui Alexis  Lobineau.

Maurice d e  l a  B o e s s iè r e , son petit-fils, étant sorti de 
Bretagne pour s’attacher au roi Louis X I ,  fut revêtu, en 
149 1,  d ’ une des charges de maître d ’hôtel ordinaire de 
Charles V I I I  .

Y ves  d e  l a  B o es s ièr e , son fils , fut pourvu d ’une charge 
d ’écuyer de la reine A n n e  de Bretagne.

Guillaum e d e  l a  B o e s s iè r e , I I I e d u  nom, fils dudit 
Y ves, fut écuyer tranchant du roi François Ier et du dau­
phin François, duc de Bretagne. Il é p o u sa ,  en iS z S ,  
une héritière de la maison de Trie, dame de la terre et 
seigneurie de Chambors, dans le Yexin  français, où il 
fixa sa branche. Il eut de ce mariage :

i .°  Yves, I I e du nom, mort sans alliance en 0 7 4 ,
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étant gouverneur du château de Vioreau, près de 
Châteaubriant en Bretagne ;

2.0 Jean qui suit ;
3 .° Marie, qui épousa Claude d’Orléans, bâtard de 

L o n g u e v i l le .

Jean d e  l a  B o es s ièr e , I or du nom, seigneur de C h am ­
bors, acquit une portion de la seigneurie de la ville de 
Gisors, biens que ses descendants n’ont perdu q u ’en 

I ? 9 2 '
Il servit six rois en qualité de maître d’hôtel ; savoir: 

Henri II, François II , Charles IX , Henri III ,  Henri IV  
et L ouis X I I I ,  n ’étant mort q u ’en 1624, âgé de quatre- 
vingt-onze ans; il surve’cut à tous ses enfants, dont deux 
furent tués en i 5 çio, à la bataille d ’ ivry ,  officiers de la 
compagnie des Gendarmes de la garde du roi ; un troi­
sième, chevalier de l ’ordre de Malte, fut tué au siège 
d ’A m iens en 1597, étant capitaine au régiment de Navarre, 
et le q u a tr ièm e,

Jean d e  l a  B o ess ièr e  C h am bo rs , IIe d u  nom , m o u ru t 
à l ’âge de trente ans en 1 6 1 1 .  Il laissa :

x.°Jean, I I I e du nom, enseigne aux Gardes fran­
çaises, tué à l ’attaque des Barricades de Suze, en 
1629;

2.0 Guillaum e, dont l ’article suit;

Guillaum e d e  l a  B o essièr e , I V e du nom, dit le comte 
de C h a m b o r s , capitaine d ’ une compagnie de cent chevau- 
légers en 16 3 6 , maître d ’hôtel du roi L o u is  X I I I  en 1 6 3 8, 
et mestre-de-camp du régiment de cavalerie du cardinal 
M azarin en i 6q 5 . Il avait acquis la réputation d ’un des 
meilleurs hommes de guerre de son temps. Il fut tué à la 
bataille de Lens en 1648, âgé de trente-neuf ans, étant 
parvenu au grade de maréchal de camp. Il eut de son ma­
riage, avec Françoise le T en n eu r  de Goumiers, fille d’ un 
conseiller d ’état, sous L o u is  X I I I  :

i .°  Louis, page de la grande écurie, capitaine au 
régiment de Picardie, tué à A rleu x  en Flandre, 
en 16 5 1, âgé de seize ans ;

2 .0 Guillaume, qui suit :

G uillaum e d e  l a  B o es s ièr e , V e du nom, dit le comte



de C h a m b o r s ,  page de la chambre du roi Louis X I V  en 
1643, enseigne au régiment des Gardes françaises en 
1648, puis capitaine de cavalerie, et lieutenant des cent 
suisses de la garde ordinaire du roi en 165 3 , fut blessé à 

. la  bataille de Rhétel en i 6 5 o, et au combat de Saint- 
An toin e  à Paris, en i 6 5 2 . De son premier mariage, con­
tracté, en 1659, avec Madeleine Sevin de M iram ion , il 
eut deux fils, morts sans postérité : l ’aîné fut capitaine 
de cavalerie au régiment Colonel-Général et membre de 
l ’Académie royale des inscriptions et belles-lettres de 
P aris;  et le second, capitaine de dragons au régiment 
Mestre-de-camp.

Il épousa en secondes noces, en 1688, Catherine- 
Louise de la Fontaine Solare, d’une famille qui a produit 
douze chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, dont un 
grand prieur de France en 1 5 6 3 , un ambassadeur de 
l'ordre de Malte en France, plusieurs commandeurs, un 
grand-maître des cérémonies et un gouverneur de Paris 
en 1584. De ce mariage est né, en 1691 :

Joseph-Jean-Baptiste d e  l a  B o e s s iè r e - C h a m b o r s  , ancien 
écuyer de Sa Majesté, crée comte de Chambors, par bre­
vet d’accord, le 21 août i y 5 5, pour lui et ses enfants et 
pour ses descendants mâles; il a servi dix-sept ans, en 
qualité de capitaine au régiment d ’infanterie de Breta­
gne, et s’est distingué en plusieurs occasions, notamment 
à la prise du fort de Scarpe en 1 7 1 2 ,  où il eut la princi­
pale part; il est mort, en 1767, chevalier de l ’ordre royal 
et militaire de Sain t-Louis  ; il avait épousé i.°  en 1 7 1 7 ,  
M arie-A nn e-A ngélique  de la Fontaine Solare, sa cousine 
germaine, soeur de la comtesse de M ornay, et tante de la 
marquise de Sesmaisons ; 2.° en 1730, Geneviève idinselin, 
du nom et armes du marquis de M yen n e;  3 .° en 1739, 
Brigide de Sarsfield, d ’une ancienne maison d’ Irlande, 
décorée deux fois de la pairie ; il n ’a point eu d ’enfants 
de ces deux derniers mariages. Du premier lit, sont 
issus :

i .°  Yves-Jean-Baptiste, qui su it;

2.0 Henriette-Marie-Josephe de la Boessière C h a m ­
bors, morte en 179 6 ; elle avait été mariée, en 
1750, à P ierre-François-Thom as de Borel, comte 
de Manerbe, commandeur de l ’ordre royal et mi- 

• litaire de S ain t-Lo uis ,  lieutenant-général des
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armées de roi, gouverneur de Joux et de Pon- 
tarlier, mort sans enfants, en 1762.

Yves-Jean-Baptiste d e  la  B o e s s iè r e  C h a m b o r s ,  ne en 
1726, qualifié marquis de Chambors, dans son brevet 

d ’écuyer ordinaire du roi, donné à G and en 1745, a servi 
Sa Majesté pendant ses campagnes en Flandre, et est 
mort le 21 août 1755, des suites d ’ une blessure qu'i l  
avait reçue par malheur à la chasse de la main du D a u ­
phin, fils de Louis X V ;  il fut universellement regretté. Il 
avait épousé, en 1754, Marie-Thérèse le Petit d’Aveine, 
sœur de la marquise de Sommeri, d ’une ancienne famille 
de N orm andie et des mieux alliées, qui accoucha, le i 3 
janvier 1756, d ’ un fils posthune qui suit :

Louis - Joseph - Jean - Baptiste d e  l a ' B o s s iè r e  C h a m b o r s , 
dit le marquis de Chambors, qui fut tenu sur les fonts de 
baptême par M onseigneur le D auphin  et par Madame la 
D auphine en personnes, père et mère de Leurs Majestés 
les rois L ouis X V I  et L ouis X V I I I  ; après la mort de son 
aïeul, il prit le titre de comte de Chambors, et lut gen­
tilhom m e d’honneur de M o n s i e u r , comte d ’A r t o i s ,  par 
brevet du 19 janvier 1777. Le  roi a érigé pour lui et pour 
ses desceendants mâles la terre de Chambors en comté 
par lettres-patentes du mois de mai 1756.

Dans la révolution qui a souillé la France et terminé 
le dix-huitième siècle, sa fidélité envers D ieu et le Roi 
lui fit perdre la totalité de sa fortune, et de celle de sa 
famille; il était chevalier de l ’ordre royal et militaire de 
Saint-Louis et maréchal-de-camp, lorsqu’il émigra et fit 
plusieurs campagnes en qualité d’aide-de-camp de M o n ­
s i e u r , il fut ensuite appelé avec le grade de brigadier 
au service de Portugal, où il parvint aussi à celui de 
maréchal-de-camp en 1 8 1 5 ; le roi rétablit en sa faveur 
une partie des pensions qu’il tenait de la munificence de 
M onseigneur le Dauphin et des rois Louis X V  et Louis 
X V I  ; et M o n s ie u r , comte d ’Artois, le rappela à  l ’exercice 
de sa place de gentilhomme d ’honneur.

l i a  épousé, en 1786, Alexandrine-Constance-Gabrielle 
de Polignac, vicomtesse de Conserans, propriété qui lui 
était échue par une succession non interrompue des pre­
miers comtes de Com m inges, connus vers l ’an 900 de l ’ère 
chrétienne, et q u ’elle possédait entre auties, comme 
seule héritière, d ’une des branches de la maison de Mau-
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L I B R A I R I E  B A C H E L I N - D E F L O R E N N E

CO N D ITIO N S DE L A  SO U SCR IPTIO N

A  U

NOBILIAIRE UNIVERSEL DE FRANCE

On ne peut souscrire au Nobiliaire universel de Saint-Allais 
qu'à la condition de s’engager pour l’ouvrage complet.

Il paraîtra un demi-volume vers le i er et le i 5 de chaque mois.
Les souscripteurs ne payeront qu’après réception de chaque 

demi-volume le prix de 5 francs afférent à ce demi-volume, qui 
devra nous être envoyé en un mandat sur la poste.

Les souscripteurs qui voudront payer d’avance le montant de 
l’ouvrage complet, qui sera publié en un an, auront droit à un es­
compte de 10 pour ioo.

Ils n’auront donc qu’à nous adresser en un mandat, ou autre 
valeur sur Paris, la somme de 180 francs.

V A L E U R  D E L’O U V R A G E

Voici déjà bien longtemps que le N obiliaire universel de Saint- 
Allais, complet, est dçvenu introuvable. Le seul exemplaire qui, 
depuis plusieurs années, ait passé en vente publique, est celui de 
la bibliothèque du comte de Lambilly qui a été vendu, en mars 
1872, tout près de 1,000 francs.

Notre nouvelle édition fac-sim ilé et m ieux exécutée que l’an­
cienne sera donc infiniment moins coûteuse et pourra être ac­
quise par tout le monde, ce qui ne peut avoir lieu en ce moment.

A V A N T A G E  O F F E R T  A U X  S O U SC R IP T E U R S N O BLES

Pour donner une idée de l’importance de l’ouvrage, il suffit de 
rappeler qu’il contient les g é n é a l o g i e s  d’environ 2,5oo f a m i l l e s  

v i v a n t e s . Les membres directs ou par alliances de ces familles 
pourront gratuitement, en 3o lignes dans un ou plusieurs volumes 
supplémentaires, compléter leur filiation généalogique jusqu’à ce 
jour, ce qui a une grande importance au point de vue de l’usur­
pation des noms.
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